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lieux faire remarquer fes Contradi fiions » 

^ ffj oNSIEUR, 

I/eftime fînguliere que vos Ouvra- 
» vous ont acquis du public d'être 
des meilleurs Ecrivains du temps. 
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î Abrégé' de la Vie 
m*â porté à lire l'hiftoire que vous aves 
compofée du Cardinal Ximenez. Le 
portrait que vous faites dans l'avertif. 
fement de vôtre livre des plus rares 
vertus, & des plus- admirables quali- 
tés de ce grand homme , a tout à coup 
fi fort prévenu mon cfpric en fa fa- 
veur , que je n'ay peu me deffendre 
de donner dés le moment toute mon 
aplication à lire une hiftoire qui par la 
diverfité des événements , & la varié- 
té des faits, donr vous prévenez le 
Lefteur-, reveille fa curiofite natu- 
relle. 

En effet Monfieur en quelque erat 
qu'on confîdere ce grand Homme , foie 
comme Religieux, (oit comme Evequc, 
foit enfin comme Miniftre d'Etat ôc 
Regent des Royaumes d'Efpagne , on 
le trouve par tout également grand, 
par tour également admirable , & par 
tout également digne de s'attirer l'a- 
probation du public, fon eftime, & fon 

affcéfcion. A • 

Dans l'état Religieux il fit paroitre, 
dites vous, dés fon entrée en Religion 
fon amour pour la Retraite , pour le 
f ag.io.filencc, pour la pauvreté. Sa modeftie, 
fon humilité luy firent comme oublier 
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Du Cardinal Ximenez. $ 
toutes Us rares qualités qui l'avoient 
fait admirer dans le fiecle , & «dans le 
Gouvernement du Diocefc de Siguen- 
ça en qualité de Grand Vicaire. Sa 
profeilion dans l'état Religieux 11e 
changea rien à fa première façon de 
vie ; Il ne fut ny moins exaét ny 
moins retiré 5 l'Etude de l'Ecriture 
Sainte , 6 c des langues Orientales fai- 
foit toute fon occupation. Une vie fi 
édifiante foutenuc d'un mérité aulfi 
univerfelletnent reconnu que le fien, 
déterminèrent fes Supérieurs à ne laiC. 
fer pas tant des talents enfevelis dans 
l'obfcurité d’une celulle ; ils le nom* 
mercnc Prédicateur Apoftoiique. Il 
obéît avec fourni (lion à leur ordre , SC 
1 s'apliqua à la Prédication de l'Evan- 
gile avec tout le fuccés auquel on s'é- 
oit. attendu j & les grands fruits qu'il 
n retira luy acquirent en fort peu de 
:ras la réputation du plus grand Pre- 
icaceur de toute i'Efpagne ; les JEgli- 
s les plus vaftes fc trouvants trop 
rtites pour contenir tous ceux qui ac- 
luroicnt en foule à fes Sermons. Il 
écoit pas moins admirable dans fes 
înverfations que dans fes Prédica- 
ts , puifqu'ii ne defeendoit prefque 
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4 • : Abrégé’ de la Vie 

jamais de chaire , fans achever de 
triompher dans les entretiens parti- 
culiers de ceux que l'éloquence , & la 
folidité de Tes difeours avoient ébran- 
lés. Son entretien étoit aifé , folide , 
infinuant , & toujours accompagné 
d'une modeftic & d'une modération 
qui le faifoient admirer & aimer de 
tout le monde. Ces qualités qui é- 
toient d'autant plus remarquables 
qu'elles étoient rares , attirèrent bien- 
tôt fous fa conduite tout ce qu'il y 
avoit des gens de qualité dans Tolede. 
Les Dames fur tout recherchoient la 
dir<^<5Hon d'une perfonne d'une fi gran- 
de réputation. Ainfi Ximenez devint 
en peu de tems un Directeur aufli cé- 
lébré qu’il étoit fameux Prédicateur. 
Eft-il élevé dans les charges de fon Or- 
dre ? le fait on Gardien & enfuite Pro- 
3{t vincial ? Il s'acquit dans l'exercice de 
i6, ces deux charges une Réputation fin- 
gulierc de prudence , de fagefle & de 
conduite. Les vertus Religieufes dont 
il avoit fait jufques alors une éxa&e 
profeffion , étant dans un plus grand 
jour n'en parurent qu'avec plus d'éclat. 
Il allorc à pied dans tous fes voyages, 
accompagné d'un feul frere Lay , fans 
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Du Cardinal Ximenez. f 
autre précaution pour fa fubfiftance 
que celle de l’aumône qu’il demandoie 
luy-mêmc ; Il étoit toujours fort grof- 
fîerement vêtu , ce qui pourtant ne ra- 
baroit rien de fa bonne mine , & de 
l'air grand , & majeftueux qu’il avoit 
naturellement. Quelques affaires qu’il 
eut il ne fe difpenloit jamais des exer- 
cices Réguliers ; quand il étoit dans 
quelque Convent de fon Ordre , il ne 
mangeoit jamais hors du refeétoir ; p-*g* 
& quelque fatigué qu’il fut, il ne *7* 
fouffroic point qu’on luy fervît rien 
de particulier , ny en plus grande 
quantité qu’aux autres. Et fi contre 
fes deffenfes très expreffes on luy fer- 
voie quelque choie d’extraordinaire* 
:omme il arrivoit quelquefois qu’on 
ic fc croioit pas obligé de luy obéir lï 
.xaétement en ce point, il l’envoioit fur 
e champ aux malades du monaftere; 

!<: s’il n'y en avoit point à ceux du lieu 
ù il fe trouvoit; en faifant ainfilcs vi- 
ites des maifons de fon Ordre , fe 
rouvant à Gibraltar , comme ce lieu 
H: proche d’Afrique , la vue d’un ü 
eau pais , qui n’étoic pour lors habité 
ne par des Mahometans le coucha vi- 
saient j s’il n’eut confulté que fon 
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<S Abrégé* de la Vie 
zele il y feroit paflëdéslors pour faire 
part à ccs Infidclles des richefles de 
p 3 l'Evangile j mais comme il ne fçavoic 
X j t pas iî Dieu l’apelloit à ce grand ou- 
vrage 3 8c qu'il. étoit perfuadé qu'il tra- 
vailleroit en vain s'il ne l'y avoir pas 
apellé j il rcfolut de communiquer fon 
deilêin à une Religicufe de fon Ordre, 
qui ëtoit à Gibraltar dans une haute 
Réputation de fainteté. Cette fainte 
Fille bien loin d'aprouver fon delïëin 
n'ëpargna rien pour l'en détourner, 
elle luy dit même poiitivemcnt qu'il 
ne pouvoir l'exécuter fans aller direc- 
tement contre la volonté de Dieu qui 
luy deftinoit en Efpagne un grand cm- 
ploy où il ferviroit l'Eglife beaucoup 
plus utilement qu'il ne pourroit faire 
en Afrique ; elle luy dit que la ruine 
de Grenade droit proche & qu'il n'y 
manquoit pas d’infidelles, à la conver- 
Jfion dcfquels il pourroit exercer fou 
zélé. Voilà à peu prés un petit racour- 
ci de la conduire de ce crand homme 
dans l'Etat Religieux , que vous nous 
avés lî bien décrit , où fa vertu , fa 
pieté , fa régularité 8c fon zélé paroif- 
fent également. 

A peine fut il arrivé de Gibraltar en 
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Du Cardinal Ximenez. 7 
Caftillc , que la Reine, lfabclle l’en- 
yoia quérir , & lui déclara qu'elle l'a- 
voit choifi pour fon Confefleur. Ce 
choix n’infpira pas à Ximenez d'autres 
fentiments que ceux dont il avoir déjà 
fait profellion ; fa modeftic, & fon hu- 
milité ne fouffrircnt aucune atteinte 
par une élévation qui flate agréable- 
ment les cœurs , & les efprits les 
moins fufceptibles des fentiments 
d’ambition , & de diftinftion. Ces 
vertus ne parurent pas avec moins d’é- 
clat lorfque la Reine luy fit connoîrrc 
le deflfein qu'elle aveit eu de le defii- 
ner à l'Archevêché de Tolede , en 
ayant fait à fon infçu expedier les 
Bulles , qu'elle luy remit , luy difant 
voiez ce que demande Sa Sainteté par 
ces lettres que je viens de recevoir. Il 
les prit avec beaucoup de refpcéfc , ôC 
lût le deflus qui portoir; A notre vi- 
nerable Frere François Ximenez 
ELU ArCHEVESQUE DE TOLEDE. Il fut 
d'abort extraordinairement furpris. 

Mais revenant à foy , il fe contenta de 
baifer ces lettres fans les ouvrir , ÔC 
les rendant à la Reine , Madame luy p a g . 
dit-il , ces lettres ne s'adreflènr pas à g j„ 
moy. Il fe retira aufli-tôt , Sc partit 

A iüj, 
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5 - Abrégé* de la Vie 
pour aller aflïfter félon fa coutume à 
l'Office de la Semaine Sainte dans un 
Convent de fon Ordre éloigné de Ma- 
drit, La Reine dépêcha après luy plu- 
fîeurs Seigneurs de la Cour pour tâ- 
cher de lui perfuader de recevoir cette 
importante charge j Ils n'épargnerent 
rien pour le refoudre à fe rendre an 
choix que le Pape & la Reine avoient 
fait de luy. Mais Ximenez qui faifoic 
profeffion de la pieté la plus ferupu- 
leufe rendit tous leurs efforts inutiles, 

6 il falut un commandement exprès 
du Pape pour l'obliger d'accepter une 
charge quifaifoit l'objet de l'ambition 
des plus grands Seigneurs du Ro- 
yaume. 

Ximenez s'étant donc fournis aux 
ordres du Pape , & étant devenu par 
P a £' fon élévation à l'Archevêché de Tole- 
8 f’dc l'un des plus riches Prélats de la 
Chrétienté , il ne changea prefquc 
. rien à fa première façon de vie , & 
quoy qu'accompagnant par tout la 
Reine on eut foin de luy retenir tou- 
jours des apartemens magnifiques , il 
ne fe refervoit qu'une chambre tres- 
roediocre , dont les murailles étoient 
toutes nues, & fans tapifferie en hyver 


P a g 
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Du Cardinal Ximenez. 9 
comme en été ; Il y faifoit mettre pag. 
pour tous meubles une table fans tapis, 85. 
deûx chaifes , un lit de trois ais fur 
deuk traiteaux , une paliafle piquée 
fans matelas , & fans draps. Il fe cou- 
choit , & fe levoit toûjours fans vou- 
loir être (êrvi de perfonne. Il ne por- 
toit point du linge , & ne quittoit ja- 
mais l'habit de fon Ordre , non pas 
même la nuit pour fe repofer. Outre 
les jeûnes prelcrits par l'Eglifc qu'il 
obfervoic avec beaucoup d'aufterité , 
il pratiquoit avec la meme exa&itude 
ceux qui étoient ordonnés par la Ré- 
glé, & les Conftitutions de fon Ordre* 
les autres jours il gardoit inviolable- 
ment tout ce que l'Eglife preferit tou- 
chant la tempérance, & la frugalité des- 
Evêques. On ne luy fervoit d'ordi- 
naire qu'un feui plat de viande des 
plus communes , & fi l'on s'avifoit de 
lny fervir quelque chofe de plus déli- 
cat & de mieux aprêté , il l'envoioit 
au (II- tôt aux malades du lieu fans y 
toucher. 

Il ne prit pour fés Aumôniers, & 
pour fesChapelains qu'un certain nom- 
bre de Religieux de fon Ordre , des 
plus, grayes , & des plus pieux , avec 

A v 
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io Abrégé’ de. la Vie 
lefqucls il reci^oit l'Office divin , & 
faifoic tons les Exercices qu’il avoit ac- 
coutumé de faire dans le Cloître. Tout 
le train de fon Ecurie confiftoit en un 
anc , dont il fe fervoit quelque fois- 
paç» pour fe foulager dans fes voiages,qu’il 
2e * faifoit toujours à pied , comme tous 
ceux qui l'accompagnoient , c'étoit là 
toute fa maifon , 6c tout fon équi- 
page 

Pour ce qui étoit de fon revenu 
toutes les depenfes fuperflues étant 
retranchées , & le bien de ce riche 
Archevêché adminiftré avec beaucoup 
d'Economîe , après avoir pris ce qui 
étoit necefTaire pour fa perfonne , & 
pour fa maifon * il emploioit tout le 
refte à fecourîr un nombre prefque. 
infini de pauvres.. 

Le Bref que le Pape Alexandre VI. 
lui écrivit à la follicitation de la Reine 
paa. par lequel il lui ordonnoit de vivre 
d'une -maniéré un peu plus conforme 
à celle de fes predeceffeurs , 6c qui ré- 
pondit à la dignité d' Archevêque de. 
Toiede , & de Primat- d’Efpagne , l'o- 
bligea de changer de conduite , par ra-- 
porc à fes meubles , à fon train , Sc à 
Ïa table, & s'il fut magnifique dans 
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Du Cardinal Ximenez. iï 
toutes ces chofes là j il fut pourtant pa g. 
très modéré pour ce qui regardoit par- 90 » 
riculierement fes habits 6c fa per- 
fbnne. 

Mais fi nous le confiderons occupé 
«dans fon Diocefe , quels exemples de 
toutes les plus rares vertus ne ferons- 
nous pas obligés d'admirer. Sa modef- 
tîe l'avoit déjà porté à écrire à fon 
Chapitre de Tolede 6c aux Magiftrats 
de la ville , qu'il vouloir y faire fon 
entrée fans fafte , 6c y, être receu fans 
ceremonie j Mais il ne put fe deffen- 
dre à l'amour 6c au zelc que tout Ion 
Diocefe témoigna pour fa gloire. Et 
fa modeftie fut forcée de ceder aux de* P 3 g> 
lïrs de fon peuple qui jufques alors 
n’avoit pas receu aucun de fes Prélats 
avec tant de magnificence ny avec de 
plus fenfibles marques de diftin&ion. 

Ce grand homme fçut fi bien mêler 
dans cette occafion l'air de grandeur 
avec la modeftie d'un Evêque, qu'il fe- 
fit également craindre, & aimer 
on ne pouvoir allés louer le choix que pag» 
îa Reine avoir fait de luy pour remplir *3**- 
la première dignité Ecclefiaftique de: 
toute l'Efpagne,. 

Sa première occupation - fût dé re- 

A vj 
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v i Abrégé* de la Vie 
çontioîcre les befoins des pauvres hon- 
teux & mendians , les portes de fou 
Palais leur furent également ouvertes, 
il rccevoic luy même leur requêtes, ôc 
psg leur répondoit fur le champ $ & fi leurs 
ij?*nece£ütés demandoient un foulage- 
ment prefent > il leur diftribuoit luy 
même ce qui leur êtoît neceflaire , Sc 
donnoit fes ordres pour les empêcher 
de retomber dans des pareils befoins. 
Il entreprit en même tems la viiice des 
Eglifes , des Coleges , & des Hôpi- 
taux , & s'étant fait rendre compte de 
, leurs Revenus , & de l'employ qu'on, 
en faifoit , il fuplea du, fien à ce qu'il 
manquoit pour les réparations , pour 
l’ornement , & pour 1a commodité de 
tous les lieux , avec une libéralité qui 
tenoit plus de la magnificence d'un 
grand Prince , que de celle d’un par- 
ticulier. 

Il étoit bien jufte que fa Cathédrale 
fe refentit de fes libéralités , elle étoit 
une des plus vaftes , & des plus mag- 
f a P*nifiq.ues Eglifes d'Efpagne , elle avoir 
14 °’ pourtant un défaut auquel il êtoic 
?a g «tes difficile de pouvoir remédier ; Le 
t 4 X; Choeur qui étoit extrêmement étroit 
m sepondok pas à fa, magnificence j. & 
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Du Cardinal Ximlniz. 

«clquc difficile que parut cette entre- 
rife , foie à caufe de la depenfe ira- 
n en fc qu'il faloit faire, foi t à caufe 
es Chapelles qu'il faloit abbatre , & 
qui aparcenants à des grands Seigneurs 
$'y oppofoient j II fçut pourtant fi 
bien furmonter tous ces obftacles qu'il 
fit éxecuter fon deflein à fes propres 
dépens , & donna au Chœur de fa pa “‘ k 
Cathédrale cet air de grandeur , & de l4 ** 
magnificence qu'on luy voit encore 
aujourd'hui. 

Il entreprit en même tems de bannir 


de la ville les injuftices , les voleries> 
les concuffions , & les defordres hon- 
teux. Ceux qui avoient i'adminiftra- 
tion delà Juftice ne purent pas fi bien 
cacher leurs injuftices que ce grand 
homme ne les découvrit. Il fouilla, 
dans les Regiftres , il fit des informa- 


P â £- 


tions trcs-(eçretes & tres-exaéles de 


leur conduite , & apres avoir connu 
par luy-même l'abus qu'ils avoient 
fait d'une chofe il fainte , iL les obligea 
de révoquer leurs Sentences injuftes, 
d'indanmifer les parties qu'ils avoient 
opprimées jdl caffa plufieurs de ces Ju- 
ges iniques & remplit leurs places des 
Redonnes dont U probité * & le des- 
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74 Abrégé* de la Vie 
intercffemenc luy étoient connus , Sc 
il condamna 1 es autres à des grollcs 
amandes au profit des pauvres. 

Ceux qui avoient manié les deniers 
publics , qui les avoient détournés à 
leur profit au lieu d'en acquiter les 
dettes de la ville qu'ils avoient aug- 
mentées , ôc exigé même des interets 
excefifs pour des fommes qui ne leur 
croient point ducs , ne furent pas plus 
heureux ; malgré tous leurs détours, 
& routes les précautions qu'ils avoient 
prifes, il découvrit toutes leurs mal. 
verfations , examinant luy même avec 
une aplication toute particulière leurs 
comptes ÿ ÔC leur ayant fait advedier 
leurs fautes & leur friponeric , il les 
obligea à reflicuer les deniers publics, 
& pour éviter une mort honceufe il les 
condamna à des grofïès amandes envers 
le public j & par ce moien il eut en. 
main dequoy acquiter les dettes de la 
ville il en augmenta les revenus 
par l'èmploy qu'il fit des fommes que 
ces reftitutions avoient produites,. Il 
chargea les Magiftrats de purger la 
ville Ci abfolument des lieux infâmes- 
dont il fçavoit que quelques-uns d’en* 
tre eux avoient été. les foutien$& les* 
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Du Cardinal Ximfnez. rf 
sipuis , à qui il fit la corrc&ion , que 
clans huit jours il n’eu refta pas un 
feul. 

Apres avoir Ci bien réglé la Juftice, 

<k la Police , il donna fes foins à la re- 
formacion de fon Clergé ; quelque peu 
de difpofition qu'il eut trouvé dans le 
corps de Ion Chapitre , qui s eroit t ° 0t & 
d'abort allarmé du deflein qu'il avoit tu. 
de les reformer , & de les réduire à 
leur premier état de Chanoines Régu- 
liers de faint Auguftin. Toutes leurs 
précautions pour éviter cette reforme 
leur furent pourtant inutiles. Ils fe fou- 
rnirent à toutes fes ordonnances. Et les P* 1 2** 
Reglements qu'il fit à fon premier 4 ~* 
Sinode furent fi juftes , fi pieux , & fî 
utiles , & il tint fi, bien la main à leur 
©bfervation qu’en peu de te ms fon. 
Diocefe changea de face , & fervit de pig*. 
modèle à tous les autres d’Efpagne. « 48 * 
La difeipline Ecclefiaftique fur rétablie 
dans le Clergé * & dans tout le Dioce- 
fe , tous les abus en furent reformés 
avec tant de modération 6c de cir- 
confpeéVion qu'il ne donna aucun lieu 
de fe plaindre qu’il] en ufat avec trop 
rigueur. 

La Reformation de l'Ordre de fainfc 


Digitized by Google 



P’g* 

106 • 


pag. 

9b 


P^g. 

lOt. 


pag. 

104. 


pag. 

LO J . 
106. 


t 6 Abrégé’ de la Vie 
François qu'il voulue entreprendre Iuy 
donna, infiniment plus de peine , 6c 
failic à îuy en coûter la vie , ces Reli- 
gieux qui craignoienc les fuites de cet- 
te Reformation n'oubliercnt rien pour 
empêcher l'execution de ce pieux défi, 
fein. Les difeours les plus malins , 
les medifances les plus noires furent 
egalement employées auprès du Pape 
& de la Reine pour décrier la condui- 
te de Xiinenez. Le General de l'Ordre - 
crut fi bien reulfir dans ce delïèin y 
qu’il s'étoit comme flaté , qu'en de- 
truifant par fes difeours toute la ré- 
putation , & toute l’eftime que Xîme- 
nez s'étoit acquis auprès de la Reine, 
il porteroic cette Princeflè à faire de- 
pofer Ximenez de fa dignité d’Archc- 
vêque pour le faire releguer dans for> 
premier Cloître de l’Obfervance $. fou 
difeours le rendit luy-même méprifa- 
blc à la Reine & à toute la Cour. Es 
Ximenez que toutes les difficultés , & 
k refiftance avoient rendu plus ardent 
pour l'éxecution de ce pieux deiïein* 
portât tant duplication & des foins 
pour lareformation.de fon Ordre, qu'il 
en vint enfin heureufement à bout ^ 
^yanuini cous les Convcrus dos Cor~ 
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Du Cardinal Ximenez. 17 
deliers d'Efpagne à ceux de l’Obfer- 
vance , & ayant oblige tous ces Reli- 
gieuxdefe reformer. Tous les Hif- 
roriens d’Efpagne parlent de cette en- 
treprife , & de l'heureux fuccés qui la * * 8 * 
fuiv/r, comme d'une des plus grandes 
avions de Ximenez,& ils demeurèrent 
tous d'acord que tout autre que luy 
n’y eut jamais réuiïï. 

Le zele de Ximenez pour procurer 
la gloire de Dieu auroit trouvé des 
bornes , fi après avoir donné fes foins 
Dour reformer fon Clercé , fon Dio- 
:efe , ôc fon Ordre , il n’eut pas porté 
a vue plus loin. Les Maures de Gre-. 
iade croient des objets dignes de fa 
ompaflîon. Le defir donc qu’il avoit 
e les attirer à la connoilfance de i'E- 


angile luy fit former le defiein de tra- 
ailler à leur converfion. Et quoyque 
? Dioccfc 11e relevât pas de fa jurif. 
clioti ; l’Archevêque de Grenade qui 
avoit pas moins à cœur le falut de 
s Infidèles , confcntit agréablement 
te Ximenez travaillât avec un plein 
>uvoir conjointement avec luy à leur 
nverfion j que ne fit pas pour lors 
grand Prélat ? il ne trouva rien de 
ci le > ny d'obftacle qu'il ne fut» 
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18 Abrégé’ de la Vie 
montât pour pouvoir rëüffïr dans et 
pieux deflein j il prêche , il catechife, 
il inftruit en particulier & en plublic, 
il ne fe palTe aucun jour que quelqu’un 
de ces Maures ne fe convertit , il les 
comble d’honneur , ôc de gratifica- 
tions , toutes les charges , les emplois, 
les penfions , font pour ces nouveaux 
Chrétiens. La crainte , l'efperance , ou 
Ja force de l’exemple entraînent la 
plufpart de ceux qui paroiflfent les plus 
obftinés ; ils courent en foule aux Pré- 
dications éloquentes Ôc patetiques de 
ce grand Homme , & elles font tou- 
jours fuivies du Baptême de plusieurs 
Maures , que l'Archevêque de Grena- 
de leur conferoit avec beaucoup de 
ceremonie. Un jour Ximenez prêcha 
avec tant de force qu’à la fin du Ser- 
mon il fe prefenta trois mille perfonnes 
pour recevoir le Baptême , ôc luy mê- 
me les baptifa par a"fperfion pour ne 
laiflTer pas rafroidir leur zele ôc leur 
ferveur. 

Enfin Ximenez ne négligea rien 
pour foutenir ce pieux delfein de la 
converfion de ces infidèles , foie par 
fes prédications , ôc inftru&ions élo- 
quentes , ôc patetiques , foit par fes 
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libéralités extraordinaires , foie auflï 
par des maniérés douces , infïnuantes, 

8c bienfaifantes , mêlées pourtant d'un 
air de grandeur , 6c de feverité auquel 
on ne pouvoir pasrefifter. La convcr- 
fion de la plufpart des Morabices & ^ 
des Alfaquis, qui font parmi les Mau- i 77 . 
res , ce que le Clergé & les Religieux 
font parmi nous ; 8c celle du Prince 
Zegri qui étoic diftingué parmi les 
Maures par fa valeur , par les richef- 
fes , par fon crédit , & par la grandeur 
de fa naiffance , defeendant en droite 
ligne d’Abenhamar Roy de Grenade, pag. 
8c qui eft confidcré comme un des 18i * 
principaux chefs des Maures , font a f- 
fés connoîtrc que Ximenez fe ‘fervoit 
également de toutes ces bonnes quali- 
tés pour venir à bout de fon ddl'ein, 
cinquante milles écus de penfion an- 
nuelle pris fur fon propre revenu 
qu’il donna à ce Prince Maure après 
fon Baprêmc * font voir fa generofité, 
fa libéralité , 5c fon definterdTement j 
comme auffi ccluy de ce Prince qui ne 
la voulut accepter qu’à condition que 
cette fomme feroit employée toute en- 
tière à gagner fes compatriotes à la 
Religion Chrétienne. 
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10 Abrégé’ di la Vie 

Des fi heureux fuccés furent pour- 
tant troubles par un accident imprévu 
qui fallit à faire perdre les fruits de 
tant de travaux , & la vie même à Xi- 
raenez , & à tous fes domeftiques ; des 
Maures mutinez qui avoient commen- 
cé leur fedition à l'Albaiftn , qui étoit 
une cfpece de fécondé ville, ayant pris 
les armes entrèrent dans Grenade 
criant tumultuairement , Liberté' 

V i VE Mahomet , les Maures de Gre- 
nade fe joignants à ceux de l’Albaifin, 

11 y eut en moins de deux heures plus 
de cent mille hommes fous les armes. 

Le Palais de l'Archevêque fut aufli-tôt 
invefti , à peine eut-on le tems d’en 

pag. barricader les portes ; on entend oit 
190. par tout lés feditieux cier à haute 
voix , que l'on exterminât l'Arcbevé- 
que & les fiens , qu'il étoit ennemi 
déclaré de Mahomet, de leurs loys , 

& de leur religion , leur fureur les 
porta à vouloir le brûler dans fon Pa- 
png. lais j ils amaflènt quantité des matières 
combuftibles devant la porte ,5c ils fe 
difpofoient à y mettte le feu , lorfquc 
le Prince Zégri à cheval parut à la tê- 
te d'un. Gros de fes amis, &c de fes do- 
meftiques &c par fa prudence , par fes 

I 
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Du Cardinal Ximenez. u 
carelfes , par Tes difcours , & par l'au- 
thorité qu'il avoir [encore parmi Ces 
compatriotes apaifa le tumulte , de 
obligea les feditieux de Te retirer , & 
de luy laiflèr la garde de l'Archevêque 
dont il leur repondoit fur fa tête. 

Ce Prince avoit trouvé l'adrefle 
pendant la nuit précédante d'entrer 
dans le Palais de l'Archevêque pour 
luy offrir fon fervice , & pour le faire 
évader fecretement , luy fiiifant con-, 
noître le danger où il étoic de périr 
malheureufement avec fes domefti- 
ques. Mais Ximenez qui dans ces fâ- ' 
cheux accidents n'avoit rien perdu de l9Qt 
fa prudence , & de fa fermeté ordinai- 
re , répondit avec une grandeur d'ame 
dont on voit peu d’exemples , & qui v 
donna de l'admiration à Zegri, qu'il y 
auroit de l'inhutpanité d'abandonner 
les liens dans ^n danger où fa feule 
confideration les avoit jettés , que dés 
que les feditieux feferoient aperçus 
qu’il s'étoit fauvé , ils ne garderoient 
plus de mefures, que fon Palais feroit 
infalliblemcnt forcé , & tous les liens 
cruellement maffacrés , qu'il étoic re« 
folu de périr avec eux , ou de les fau- 
Vjer en fe fauvant luy-mêmc , qu'il 
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ii Abkege’ de la Vie 
connoifToit anffi bien que perfonne la 
grandeur du péril donc il étoit menacé 
mais'qucDieu qui ne l’avoic jamais de- 
laiflé , i'abandonneroit d'au tant moins 
dans cecce occafion,que le fcul dedr de 
procurer fa gloire l'y avoic engagé. 

}\ ne fut pas trompé dans fa confian- 
ce , par les foins de Zegri qui fuivic 
les advis qu'il luy avoit donnes ; dans 
iîx à fept jours tout ce peuple fedi- 
tieux & mutiné pofa les armes , tout 
fut pacifié fans autre condition de la 
parc des révoltez que la parole que Xi- 
menez leur donna que leurs Ma je fiés 
Catholiques oublicroienc ce qui s'étoit 
paffé & que perfonne ne feroit recher- 
ché ny comme autheur , ny comme 
complice de la fedition. 

Il leur ménagea à la vérité cette grâ- 
ce , mais ce fut avec tant de prudence , 
& de fageflc qu’il la fît fervir au dcflein 
qu'il avoit eu de leur faire renoncer 
entièrement au Mahometifme. Ce fut 
à cette condition que tout le peuple 
de I'Albaifin fut afleuré du pardon de 
leur révolté. Quelque facheufe que 
leur parut cette condition ils la trou- 
vèrent pourtant fort douce ; tout ce 
peuple ambraffa d'abord la Religion 
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Chrétienne , de dans peu de rems il 
ne refta pas un feul Mahometan dans 
toute la ville de Grenade. Voilà quel 
fut le fruit de cette fedition , donc les 
ennemis de Ximenez avoient voulu du 
premier bruit qui s’en rependic fe fer- 
vir pour le décrier en Cour, & détrui- 
re fa réputation & l’eftime que la Rei- 
ne avoit pour lui. 

Ce grand fuccés donna pourtant 
lieu à un petit différent qui furvint 
encre Ximenez &l*Archevêque de Gre- 
nade. Celuy-cy crut qu’il feroic avan- 
tageux pourl’inftrudion des nouveaux 
Chrétiens de faire traduire en Arabe 
l’Ancien Teftament de le Nouveau , le 
Miftèl , les Rituels , de generalemenc 
tous les livres qui fervoient à l’Office 
divin. Cette tradu&ion fut faite avec 
une diligence extraordinaire ; de l’on 
fe difpoi'oic à l’imprimer lorfque Xi- 
menez en fut averti. 

Il en parla à l’Archevêque de Gre- 
nade; de ce Prélat luy répondit qu'il 
croit perfuadé qu’on ne pouvoit rien 
faire de mieux pour les nouveaux 
Chrétiens que de leur mettre en- 
tre les mains tous ces livres traduits 
dans une Langue qu'ils puflent encen- 
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24 Abrégé’ de la Vie 
dre. Que ce feroit même allez fou 
fentiment qu'on recitât l’Office divin, 
ou du moins une partie confiderable, 
en langue vulgaire. Il foutint que c’c- 
toic le fentiment de faint Paul , & 
qu’il s’en étoit allez déclaré en écri- 
40 ** vant aux Corinthiens ; que les Apôtres 
en avoient ufé de même,qu’ils avoicnt 
mis l’Ecriture fainte encre les mains 
du peuple dans une langue qui pou- 
voir être entendue de tout le monde : 
que toute l’Eglife Grecque avoit fuivi 
leur exemple, & le fuivoit encore au- 
jourd’hui : qu’enfin ç’avoit été la pra- 
tique de l’Eglife Romaine pendant 
plufieurs lîécles, c’eft à dire autant de 
temps que la langue Latine avoit été 
la langue du peuple : que fur des pa- 
reils garands, il avoit cru pouvoir fai- 
re ce qu’il avoit fait , & qu’il ne 
voïoit pas les inconvenicns qui en 
pouvoient naître. 

Ximenez prétendit au contraire 
que de mettre l’Ecriture fainte, & 
les Livres Ecclelîaftiques traduits en 
langue vulgaire entre les mains du 
Peuple , c’étoit le rendre Juge de la 
religion , ce qui ne pouvoir être que 
d’une tres-dangereufe cortfcqucnce: 
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du Cardinal Xi menez. 2? 
qu'il n'étoif point deftiné à en con- 
noîcre le fond , qu’il avoit toujours 
de l’admiration pour ce qu’il ne con- 
noifloit pas , & prefque toujours du 
mépris pour ce qu’il croioit connot- 
tre : que tous les Législateurs, & [les 
Inftituteurs de toutes les Religions 
en avoient juge de la forte ; & qu’ils 
avoient toûjours eu grand foin d*en 
cachette fin au peuple : que ce fen- 
riment ctoit fi raifonnable , que Jesus- 
Chrjst luy meme l’avoir aprouvé 
de parole , & d’exemple : que pen- 
dant qu’il donnoit à fes Apôtres une 
connoifiànce claire de tous les nfifi* 
teres , il n'en parloit au peuple qu’en 
paraboles, c’eft à dire, d'une maniéré 
envelopée , & obfcure , à laquelle il 
ne pouvoit rien comprendre : qu'011 
ne pouvoit tirer à confequcnce l'e- 
xemple des Apôtres; parce qu'outré 
qu'ils n'avoient jamais traduit ni fait 
traduire l'Ecriture Sainte , àç qu'ils 
s'étoient contentez de la lailïer entre 
les mains du peuple dans l’état qu'ils 
l'avoient trouvée; l'Eglife n’étoît alors 
compoféc que d'un petit nombre de 
perfonnes choifies * humbles , fidèles, 
prévenues d'une profonde vénération 
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2.6 Abrégé" de la Vie 
p.ig. pour tous nos miftcres ; au lieu qu’il 
*°4* s’agiflbit de la mettre .entre les mains 
de tout un grand peuple , acoutumé 
à les tourner en ridicules , &à blaf- 
phemer ce.,que nous .avons de plus 
fajnt'î que les.Peres Grecs Latins 
n’avoiem pçut-être été autant de Ton 
Sentiment qu’il le pouvoir croire ; 
qiijjls avoient toujours eu des grau- 
des referves pour les nouveaux Chré- 
tiens ; &.qu’il fçavoit mieux que per- 
fonne combien il leur étoit ordinaire 
de dire , fans s’expliquer davantage 
(ce que les Chrétiens fçavent , ce que 
leshdeiesconnoiflènti) . • 

Pour ce qui eft de la récitation de 
l’OÆce divin en langue vulgaire; fans 
aprofondir la queftion , il le conten- 
ta de dire , que l’ûfage de l’Eglife y 
étant contraire , il ne croioit pas 
.qu’une Eglife, particulière eut droit 
de :s*en difpcnvfcç# L’Archevcquc de 
Grenade fe rendit aux rai fous de Xi- 
menez j les tradudions furent fu- 
jjppinaéeft., i^rle$ ufages reçus "dans 
l’Eglifç: .I^Qinaine, y furent exade- 
tnei.H|fnivis,rL./; r <. < P».'. • 

;L,e zele, pour la converfion de ces 
4nfi4çies n’avoit pas fait oublier à Xi- 
U 
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Du Cardinal Ximenez. 17 
menez le defiéin qu’il avoit conçu de 
fonder une Univerfité à Alcala ; il eu 
receuc eiv ce temps là les Bulles d’ere- 
étiofrqu’Àlexandre Vlv lu y accorda; il 
fe rendit* à cette Ville, & tous fes foins 
fe redalfitentà deux choifes , l’une à 
faire achever les baftiments qu’il avoir 
déjà commençés , & l’autre d’y attirer 
de tous côtés par des grandes promef- 
fes > ô& des bons -apointemens > quan- 
tité d’habifes gens en toute forte de 
fçiences ; eu forte que par fes libéra- 
lités Sc fes depençes , il vint bien-toc 
a bouc de l’un , & de l’autre. Les Bâ- 
temens quoyquc nombreux -, & mag- 
nifiques furent achevés en peu de 
temps ^ & leur magnificence étoic 
plutôt digne de celle d’un Roy que 
de celle d’un Prelac particulier ; ce 
fut le Jugement qu'en porta François 
premier, lors qu’étant prifonnier en 
Efpagne , il fut vifiter cette fameufe 
Univerfitc ,car la comparant à celle 
de Paris , il dit qu’il n’avoic jamais 
rien vu qui en approchât davantage 
que celle d’ Alcala; mais que l’Univer- 
Hté de Paris- étoit l’ouvrage de pla- 
ideurs Rois , au lieu que celle d’Alcala 
toute magnifique qu’elle étoit, avoir 
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28 Airege* de la Vie 
été enrreprife , & achevée par le fcul 
Ximencz. Il ajouta que rien n'avoic 
échapé à la prevoiance de ce grand 
homme , & qu'ayant fait des chofes 
dignes de l'immortalité * il fe l'etoit 
aueurée en favorifant les Gens de 
lettres , ÔC en les engageants par fes 
bienfaits à immortalilcrfon nom. Les 
fçavants hommes furent aufli atti-? 
rés à fon Univerfité par fa renomr 
mee , par fes libéralités , êc pat 
des bonnes penlions qu'il leur établit , 
& ils y vinrent en Ci grand nombre » 
que les plus anciennes , & les plus 
riches Univerhtés d'Efpagne n'en 
croient pas mieux fournies.Lcs plus il- 
luftrcs de ces fçavants furent Deme- 
trius de Crete Grec de nation , An- 
toine de Lebrixa, Lopez Ailuniga, Fer- 
dinand de Valliadolid, Alfonfe d'Alca- 
la , Paul Coronclle , Alfonfe Zamora , 
Jean Vergara , & plufieurs autres 
dont les noms moins fameux font 
cchapés à l'hiftoirc. Ximenez ne laif- 
fa pas long temps ces fçavants Hom- 
mes dcfœuvrés , le premier projet qui 
’ les occupa . & en même temps le plus 
’ beau & le plus digne d’un grand , & 
fçavant Evêque comme Ximencz fut 
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Du Cardinal Ximenéz. zp 
celuy d'une Bible Poliglorte , ou en 
plufieurs langues ; ce n'eft pas fans 
raifon qu'il pafle pour en être l'auteur, 
puis qu'il ne fe contenta pas d'en fai. 
re toute la dépenfe, qui monta à des 
fommes immenfes pour ce tems là , 
mais qu'il y travailla Iuy même avec 
beaucoup d'aflîduiré ; ce fut à ce qu'il 
dit alors qu'il avoit autre fois apris 
avec tant de foin , ( dans le deflfein de 
contribuer à ce grand ouvrage , ) le 
Grec , l'Hebreu , & les autres Langues 
dont la connoHTanec cft abfolument 
nece (Taire pour la parfaite intelligence 
de l'Ecriture Sainte. On peut juger de 
la dépence extraordinaire que Ht Xi- 
menez pour ce grand ouvrage ,par 
deux chofcs que rapportent les his- 
toriens, Pune qu'il y eut tin manuferic 
qui lu y coûta quatre mille ducats ; 
l'autre que la dépençe totale ayant 
été fu purée elle fe trouva monter juf- 
ques à cinquante mille ducats &davan- pag. 
tage , c'étoit alors une fomme immen- 116 * 
fe , & aujourd'hui même que l'argent 
eft plus commun à peine trouveroit- 
on un particulier a(Tés riche pour 
fournir à une telle depence. 

Quelque grande qu'elle fut , elle 
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30 Abrégé* $e la Vie ,ci 
ne borna pas la libéralité de XivnenejiL « 
11 fie imprimer plufieurs livres de pie- • 
te , il ramalïà avec beaucoup de dé- * 
pence quantité de manuferits d'Arif- 
tote , il fit faire une nouvelle édition ; 
de Tes ouvrages, dont chaque ^page 
ctoit partagée en trois colomnes , la . 
première contenojc le grec d’Aviftote 
corrigé j celle du milieu fia traduéHori,' 
latine qui étoit pourl$r$ tfn ufage , , 
& la derniere une nouvel^ traydu.é^ion^ 
faite fur le grec. Le zcle qu'il cucj 
pour conferver à la pofterité les pre- ^ 
cieux tnOnUments de 1 l'antiquité le 
porta encore à donner fes foins pour 
faire imprimer le livres Mozarabiqites . 
qui* fervoient à ‘l’Office. Divin qu'oa- 
fàifoit encore-enxette langue;dans une 
des Eglifes de .Tolede ; il £iïf fit rPpor-i 
ter les MilTels, les Rituels, & les livres 
de chant dont on fe fet? voie. «Uns ces 
Eglifes , & jugeaut qùeces vieux ma-i 
rmfcrits n'écant pas renouveliez pe- 
riroient à la fin , il refolu.t de les faire 
imprimer à fes dépens ; il exécuta cet- 
te refolution > & conferva par ce inoien- 
à l’Eglifé Catholique des^preuves au- 
thentiques de fa Creance , & de fon 
culte que nous n'aurions peut-être pas 
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Du Cardinal Ximenez. 31 
fans la prévoyance de ce grand hom- 
me. Ces livres Muzarabiques furent fi 
eftimés que les habiles gens fc .piquè- 
rent à l'envi de les avoir dans leurs 
biblioccques , &il s'en fit à cette oc- pg. 
cafion un h grand debic que fur la fin 1 \ 1* 
du quinziéme fiecle , le feul Milfel 
Mozarabique fe vendit à Tolede tren- 
te pilloles. 

Ces grands defleins ne faifoient pas 
toure -Implication de Ximenez , fa 
charité pour les pauvres n'en étoit pas 
pour cela rafroidie , ny épuifée par 
ces grandes dépenfes , çlle trouvoic 
encore dequoy fournir à leurs necef- 
fités. Car. outre fes aumônes ordinal- 
res. qui montaient à de tre$ grandes p1£ît 
fornmes, ayant remarqué qu'une par- i p. 
tic des defordreS'de la Ville de Tole- 
de où il écoit pourlors , venoit de ce 
que. plufieurs filles , même de - qualité* 
n'ayant pas dequoy fe marier étaient* 
fouvent réduites à des grands incon- 
veniens ; il donna cinq cens mille li - 
vres à condition d'en emplbyêr ( trois 
cens mille à marier les phis patfvrei', . * 

& les deux cens miüe qçihrçftoiettt f 
à racheter. un grand nombre - des Êhrê*. 
tiens qui gemilîbicnt depuis long 
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temps fous la fervitude des Infidèles. 

Sa charité n'auroit pas été allez 
éclairée fi elle n’avoit pas porté Ces 
viies plus loin, & fi elle n'avoit cher- 
ché les moiens de remédier à ces de- 
lordres ; étant Provincial de Ton Or- 
dre , il avoir remarqué en faifant Ces 
vifites qu'il y avoir dans les Monafte- 
res de filles , un grand nombre dé 
Religieufes qui n'ayant point d'autre 
Vocation que la violence , & la necef- 
fité d'obeir à leurs parens , y vtvoient 
en defefperées , & tomboient dans 
tous Tes defordres où porte d'ordinaire 
la continence forcée. Il avoit remar- 
qué encore qu'il y en avoit quantité 
d'autres qui ayant avec la vocation 
toutes les qualitez neceflaires pour la 
vie rcligicufe ne pouvoient être teçûës 
dan$ les Monaftcres faute d'avoir de- 
quojf payer leur dot , & reftoient dans 
le monde en danger de s'y perdre. 

Pour remédier à ces deux fâcheux 
inconveniens , Xrmenez forma le def- 
•fein, & i'executa en même temps de 
pag. bâtir à Alcala deux Monaftcres vaftes, 
*14 j. & magnifiques ; il les pourvût de 
meubles , & gcneralement de tout le 
neccflàire.ll leur afligna de gros reve- 
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Du Cardinal Ximenez. 
nus , & leur donna ; dequoy fubfiftçr 
une année entière fans y toucher $ afin 
qu'ayant épargné les rentes d'une an- 
née , elles fuflent en état de fe mieux 
acquitter des charges de leur fonda- 
tion , & de fournir aux extraordinaires 
qui pourroient arriver. Le premier 
Monaftere étoit deftiné à recevoir des 
pauvres filles dans lefquelles on ver- 
roit des marques extraordinaires de 
vocation à la vie Religieufe; auquel il 
étoit exprcllcment défendu , non feu- 
lement de rien exiger , mais même 
rien recevoir quand il feroit offert vo- 
lontairement j il luy donna pour réglé 
celle de faiut François , mais adoucie 
par des conftitntfons particulières. 

Il deftina le fécond qui étoit tout 
proche du premier à l'éducation d'un 
grand nombre de filles de qualité, mais 
pauvres , ou orphelines., & ; dcftituccs P 3 5* 
du fecoursidc leurs p?reris pour quel- 
*que ràifon que.ee put être , ou qui en 
étant mal traitées,. ctoient obligées de 
s'en fepare* pour jouir ailleurs du re- 
pos qu'elles ne poùviént trouver parmi 
leurs proches jla réglé de S.Françoisy 
étoit fuivie comme dans le premier, 
mais d'autant plus adoucie que les fil* 
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les qui y eticroient avoienr une liben* 
té coûte enciere , ou de s'y faire Rcli- 
gieufes après s'y ccre long tems éprou- 
vées , où de.retourner dans leirnpnde 
pour y vivre dans le> mariage y aux- 
quelles le Monaftere faifoit un. dot 
pour leur établi dément proportionné 
à leur neceffité , & à leur qualité , & 
■pour donner à la pofterité un téraoi* 

‘gnage de fon fou venir -pour la Reine 
'lfabçllc fa bienfaitrice ,>Xi menez vou- 
4at que ce 1 'Monaftere rue appelle le 
monaftere d’Ifabelle. ’ • 

F a g* Gette grande Princeftc mourut dans 
X S 1, le tems que Ximenez étoic-ainû occu- 
pé^ exécuter dans'foh Diotefe cous 
ces pieux ded'dns jJb' Wçau, la nou- 
velle de fa mort par <ln courrier quie le 
Roy Ferdinand luy dépêcha , 6c après 
avoir rendu en public ôc en par tic u- 
' lier ce‘ qu'il de votë àllp mempi retPonp 
{ -fi grande Reine , £c la'Éieufiïéltdce ;6c 

«avoi^ ordonné dies^priiîfcS' publiques 
dans tout fon -Diücefe porrtri le* repos 
-de fon âme -, il fe^endit/arr diligence 


> a g 
k î 3 


‘ auurésdU'Réy* Ferdinand fol- 

\lkkpfc pl» tô zu ni 

, : : Se's’CpWf^l^he '- lu f furt si iiîtô- 

■ xlles, Laféü Reine ayant par fon tèfta^ 

;r 
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Du- C ardinal XinTînez. ff 
ment déclaré fa fille Jeanne furriôm- 
niée la folle mariée à l'Archiduc Philip- 
pe fils unique de l'Empereur Maximi- 
lien , hcritiere de tous fes Etats, & 
ayant exprefl’emeilt déclaré qu'en cas 
que cette Princefïc pour quelque rai- 
fon que ce put être ne jugeât pas à 
propos de fe -rendre en perfonne en 
Caftille pour gouverner par elle même 
fes états j Le Roy Ferdinand donti- 
nucroit à les gouverner avec" Une au- 
thorité abfoluc jufqu'à ce que le Prin- 
ce Charles fon petit fils eut atteint pag.' 
l*âgc de vingt ans. ’ Cette difpofi'tion 1 H* 
lie plut pas à l’Archiduc qui avoit été 
déjà reconnu heritier ptêfomptifdes 
Couronnes de Gaftillei OrfregSrdà ce 
teftamfent comme fuppofé par Ferdi- 
nand j ce qui enfin détermina l'Ar- 
chiduc Philippe de fd rendre avec fbn ***' 
époufe ên Éfpagïfè* potif' pfdndl:e pof- f u j Vr 
felfimi deffés R^ôyâiimes? ’• >hiu«iîW'* t6 ^ 
Ximenez ménagea » l'entré vüfc de 
ces deux' Mtma^u'éS : ‘f & apres plu- 
fieurs cônteftarîôns'foutcnucs vigou- & 
reiifémem #è *7°* 
yi'ét tèrmini*^r;Ta'prûdehce fepàtTa 
fagefle -leur 1 different qui fémblmr ’h ; e 
M&?Yoir jartaîs fiftlr. Les- deux Rois fe’ 

13 vj 
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feparerent avec les témoignages exte- 
* 74 * r,curs ^’ unc amitié réciproque , Phi- 
lippe fc retira à Valliadoiid & Ferdi- 
%7 Jt nand en Aragon. 

Le Roy Philippe fécond qui avoir 
reconnu par luy même le mérité de 
Ximcnez , & toutes fes bonnes quali- 
.tés, & encore par tout ce que le Roy 
Ferdinand luy en avoit dit ; luy don- 
na toute fa confiance,!! le mit à la tére 
1,0 de tous fes confeils , & le conjura de 
s'attacher à luy , & de ne pas l'abon- 
ner s'il fe pouvoir d'un moment. Xi- 
minez qui connut qu'on pouvoir abu. 
*7f fer de la faveur de ce jeune Prince, 
qui étoit d'une humeur facile , & l'un 
des meilleurs Princes de fou fiecle, 
con fends pour le bien de l'état à de- 
meurer à la Cour & à s'attacher à la 
perfonne de fon nouveau Roy , qui 
dans la fécondé année de fon régné 
fortant de jower à la courre paume, s'y 
ftg. étant échauffé , & ayant beu pour fe 
^4* rafraîchir quantité de liqueurs glacées, 

* ' -a il fut dés le moment faîfi d'une fievre 
•o ; chaude accompagnée d'une douleur de 
: cô/é , qui au quatrième jour de fa ma- 

ladie remporta âgé feulement de z8. 
h ans t Jamais Prince ns fut û regretté* 


» / 
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Du Cardinal Ximenez. 37 
ny pleuré de Tes fujets avec des larmes 
fi finceres. Toute la Caftillc en prie 
le dueil, & la Reine Ton époufcen 1 *S # 
perdit fi absolument i'ufage de la rai- 
ion qu'elle ne le recouvra plus pendant 
les chiquantes années qu'elle luy fur- 
vécut. 

Ce double contre temps arrivé coup 
fur coup jetta la Caftille dans la con- 
ftifion qu'il eft aifé de s'imaginer. Elle 
n'étoit pas même pour finir fi-tôt,fi 
Ximenez qui en prévit les fâcheufes 
fuites , n'y eut remédié avec fa pru- 
dence ordinaire. Il ménagea fi bien 
• les efprits des députez de tous les 
états du Royaume , qu'il les fit con- 
fentir à nommer Ferdinand Roy d'A- 
ragon pour adminiftrateur des Ro- 
yaumes de Ca’ftillc en l'abfence de 
fou petit fils Charles V. qui ji'étoit 
pas encore en âgé* de gouverner fes 
états , à l'cxclution de Maximilien 
premier Empereur fonayeul paternel. 

- Un fervice fi important qu’il venoit 
de rendre à Ferdinand qui depuis 
deux ans ayoit été obligé de fortir de » 
Caftillé ayeç eonfufiort , porta çe Prin- 
ce qui êtoit pour lprs occupé à la 
conquefte du Royaume, de .Nap.Us 


38' Abrbgk' dh la Vie ■'* 
d'écrire au Pape Jules fécond , & de 
luy demander un chapeau de Cardi- 
nal pour Ximenez, ce qu'il luy accor- 
pag. da , & il le luy remit a ion arrivée cm 
3 0i * Caltille , lui fai fane prendre le titre 
de Cardinal d'Efpagne. Ferdinand fe 
piqua encore de luy témoigner fa re- 
connoilfancc , en luy Fai fa i ut expédier 
les provisions de la charge de grand 
, Inquihîcur qui vacqua dans ce temps 
3 o 5 . là , & il le ht avec tant de diligence 
que Ximenez reçut prefquc aulfi tôt 
les proviiions de cette charge que la 
nouvelle qu’elle croit vacante.- 

Tant des marques de bienveillance 
de Ferdinànd fembîoicnt devoir rete- 
nir Ximenez à la Cour j il s'en retira 
pourtant , pour donner fes foins à fon 
diocefe , & pour travailler à l'execu- 
tion des grands ddfcins qu'il avoit 
pg, formés qu'il exécuta avec tant de gloi- , 
5 fit t*e 3 & de bonheur qu'ils paroiiloient 
ctre au defiiis de la portée d'un hom- 
me particulier 3 ce fut fingulierement 
celuy de la conquête d'Oran ; cette 
' ville îtàpfcitante^ui éîok Une dès plà* 
ces maritime^ - d'Afrique» , & d'aiftaut 
.j jilifs côfyfiderjbld à l'égard de l’Efpàg»- 
aiemiVtant plus- Voifine -elle-’ -pouvoir 
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favorifei? touflés les defeentes que les 
Maures y voudt oient Faire , formoic 
alors une efpccede république fous la 
procedfcion des Rois de Tremeçcn; 
fou tcuricoire^’ecuit pas d’une fore 
grande, ' étendue;,; mais les Maures 
chalïes d’Elpagnc qui s’y étoient reti- 
rés l’avoienc tellement peuplée , & en- 
richie qu’elle pouvoir mettre fur pied 
des armées artes conliderables. Xime- 
nez forma donc le deiïein d’en Frire 
la conquête n’ayant en vue que la 
gloire de Dieu > en rerablirtant fur ces 
côtes la Religion Chrétienne , le bien 
commun d ; u public , qui par cette 
conqucfte étoit à couvert des infultes 
des 1 Maures , & l’avantage de la Cou- * ‘ 5 * 
ronne d’Efpagne , il en ht donc faire 
la proportion au Roy Ferdinand , 
m ai s ce-E rince étoi: trop occupé de la 
tbhqrttfte'du Royaume de Naples IJp 
poUr'fongerà r un autre defléin. Il loua 
îé prôjef’tde XOhencz , & il en remit 
V&i ecution à-und jtre temps, 
d Célrefriqnc rebuta point, le Cardf- 
n al , il rçfolut de faire luÿ même: à fes 
<lejæà^ f fcùflcoriqucie d’Oiani s’il' pou- 

^©itpfett-übtérHïyle confentément --dïi 

Roy,fil luy-'-entcrivic ôc l’obtint après 





40 Abrégé* de la Vie 
bien de delais , & des difficultés ; mais 
ce fut à condition que s'il ne reutillbit 
pas dans fon entreprife tous les frais - 
qu'il auroit fait feroient perdus pour 
iuy , & qu'il n'en pourroit rien de- 
mander ny à Ferdinand ny à fes fuc- 
cefleurs. Ximenez accepta cette con- 
dition; il en propofa encore une qu'on 
fut obligé de luy accorder : ce fut que 
s'il rciiiilloit dans fon delfein , Oran 
releveroit de PArcheveché de Tolède 
jufquesà ce qu'on luy eut reftitué , 
où à fon Eglifc tout ce qu'il auroit 
depenfé pour en faire la conquefte. 

La propofition étoit délicate d'un 
fujet à fon Roy , elle fut pourtant 
acceptée. Le Roy ayant donc donné 
fon confentcment , le projet de cet- 
te entreprife en fut drelfé par Vianelli 
Vénitien homme rres habile , & bon 
connefleur de tous les endroits de la 
côte d'Afrique , & aprouvé par l? 

3°S«grand Gonfalve de Cordoue * & par 
Pierre de Navarre , les deux plus ex- 
périmentés , & les deux plus grands 
Capitaines de ce fîeclc. i 

- Le projet portoit entre autres chô- 
fes que l'armée deftinée à la conquef- 
d'Oran feroix compoféc de dix 
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Du Cardinal Ximenêz. 41 
mille hommes de pied , & de quatre 
mille chevaux , que le Roy en ordon- 
neroit la] levée , & qu'elle fe feroic 
aux dépens du Cardinal , qu'il con- 
tinueroit de la foldoier jufqu'à l'cn- 
tiere execution de l'entreprife : que 
les munitions de guerre , & de bou- 
che feroient achetées de fes deniers , 
qu'il feroit generalement tous les frais 
de cetrc entreprife fans que le Roy 
fut obligé de fournir autre chofe que 
les vaifleaux , & les galeres neccilai- 
res pour le tranfport des troupes p 3c> 
des munitions. $14. 

Le projet portoit encore exprefle- 
ment que le Cardinal pafleroit en 
Afrique y qu'il feroit le General de 
cette armée , que N. & Pierre de 
Navarre feroient fes Lieutenants Ge- 
neraux » qu'il nommeroit tous les 
Colonels , & les Mcftres de camp J 
que fur (a nomination ils reccvroient 
leurs provifions de Sa Majeftc, & lu y 
feroient ferment , & que Vianelli qui 
eonnoitfbit le pais mieux que per- 
fonne, feroit la fonéfcion de Marefchal 
de camp general. 

Xi menez avoir lai(Té en blanc le 
nom d'un des Lieutenants Generaux 
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dans la copie du projet qu'il cnvo- 
ioit au Roy , & qu’il luy nommoit 
dans la lettre qu’il écrivoic à Sa Ma» 

• jefté, & c’étoit le grand Gonfalve de 
Cordoue , qu’il ne put pourtant ob- - 
tenir. Ainfi Pierre de Navarre fut 
le feul Lieutenant General de Xi- 
menez. 

Jufques là le delTein de Ximenez 
n’avoit été fçû que de ceux à qui on 
n’avoit peu le cacher : Mais le Roy 
n'en eut pas plutôt approuvé l’execu- 
tion qu’il devint public. Jamais pro- 
jet ne fut plus généralement ou loué, 
ou blâmé $ l’on ne garda point de 
milieu , tout fut à 4’cxcés pour ou- 
contre. . **' r 

' Ceux qui favori foient Ximenez,' 
fçavoir le Clergé , le peuple, & la peti- 
te nobleiTe , ne pouvoient allez louer 
uti'-d-eflêin où la Religion &c l’état 
trouvoient egalement leur conte 5 rien 
ne- leur paroifloit plus grand, après 
avoir chalTè les Maures de toute l'Ef- 
pagne , que d’aller porter la guerre- 
chez eux.,. & de leur faire porter à 
leur tour les fers fous lefqucls les Ef- 
pagnois avoient iî long temps gémi: 
l'avantage de fe voir les maîtres de • 
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du Cardinal Ximenez. 45 
deux bords de. la mer, la feureté des 
codes la liberté du commerce , tout 
cela leur paroi fioic fi confiuerablc, 
qu'il leur fembloit qu’on ne pouvoir 
trop l’acheter., A ces vues d’intereft 
fe joignoienc celles de la Religion, la 
fuperftiuon détruite , les Mofquées 
renverfées , la Religion Catholique 
rétablie' dahs cette' partie du inonde 
ou ille àvoit été . autrefois fi flûrifiàn- 
te. a ôçd*où elie : £c voioic bannie de- 
puis, tant de fieclesj étoit à leurs yeux 
quelque chofe de fi heroiqüe qu’il 
fuffifoîtde l’avoir tenté pour couvrir 
de* gloire.,, l’auteur :de .l’entreprife 
quapd même il ne j feroic-pas-afiesi 
heureux pour lai faire* eu fiir^ > . î t*S 

r Des louanges du projet l’ôn paffoir «pag. 
à celle 5 .de Ximenez.: qui: en étoit 3°** 
l'auteur : . les uns loüoienC fa gran- 
deur d’ame , fa pîeiüç^ fon-fcelé, qui ► 
le portoiem « s’e.^poferjà cant.de 
périls dahé tinrâge avancé c>ù la pluf- 
parc des hommes .ne .cherchent vf 
le repos j d autres vemoienc cette l£ 
beralité:, ce dégagement, fans exem- 
ple qui le portbiem- à employer à l’a- . 
vainage de l’Egiifè & de l’état, les ■ . 
grands biens .donc il joLiifibic, & dont ■ 



44* Abrégé* de la Vie 
tout autre fe feroie fervî ou pour vi- 
vre dans !c luxe , & dans la molefle, 
ou pour enrichir Tes parens : tous en 
general étoient perfuadés que pui£ 
qu'il fe chargcoit luy-mcmc de l'exe- 
cution de ce grand deflein , il fçavoit 
les moyens infaillibles de le faire 
reüflir. 

Au contraire les Grands de Caftille 
qui étoient prefque cous ennemis dé- 
clarés de Ximenez parloient de l'en- 
tteprife d'Oran comme du deflein le 
plus chimérique qui pût jamais être 
conçu , on le regardoit comme un 
deflein téméraire, on difoit que le 
Cardinal ne cherchoit qu'à engager 
le Roy par des propofltions fpecieu- 1 
fes pour luy laitier enfuite tous les 
irais d'une guerre qu'on pouvoic - 
fe difpenfer d'entreprendre j que 
quand il feroit d'afles bonne foy pour 
tenir toutes les paroles qu'il avoit 
données , il n'étoit pas poflible qu'un * 
fwnple '"particulier comme il étoir, 
pût fournir long temps à une fi gran- 
de dépenfc $ que quand même il le • 
pourroit , il écoit trop âgé pour pou- 
voir conter encore long temps fur fa 
vie j qu'aprés tout Sa Majcfté four* 
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du Cardinal Ximenez. 45 
niflant des hommes , fai foie en effet 
la plus grande dépenfe , & qu'en fin 
quelque foible que put être la refi- 
ftanac des Maures , les fables brulans, 
la difetee d'eau, & les chaleurs exceA pag. 
fives dupais feroient périr plus de J c 7* 
monde qu'on n'y pourroit envoier. 

Ces Reflexions ccoienc accompa- 
gnées des railleries les plus piquan- 
tes contre la perfonne de Ximenez, 

& l'on ne manquoit pas de remarquer 
comme un des caprices des plus fin- 
guliers de la fortune , que pendant 
que le grand Capitaine Gonfajve re- 
légué à Valliadolid y étoit réduit a 
fréquenter les Eglifes, & les Con- 
vencs , un Cordelier endofloit la cui- 
rafiè, & s'ingeroit de commander des 
années. 

Ximenez n'ignoroit rien de tout 
ce qui fc difoic contre fon pro- 
jet , & contre fa perfonne , il n'en 
alloit pas moins à les fins 4 il invita 
toutes les Eglifes d'Efpagne à pren- pag 
dre part à 1a gloire de cette entre- 318 
prife, & à y contribuer chacune félon 
fes moyens.} elles luy envoïcrent des 
fommes confiderables. Le Chapitre 
de Tolede en fon particulier fe piqua 
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de féconder lczelede fort Archevê- 
que » il y eut des Chanoines qui ven- 
dirent pour ce fgjet leur chapelle , 8c 
leur vaiffèlle d'argent , ai ri fi Xime- 
nez aidé d'ailleurs de fes grands reve- 
nus amaffà des fommes li conlîdcrafcles 
qu'il fe vit en état de foûtenir là guer- 
re autant de temps qu'il feroit necef- 
farre. pour l'enticre execution de fon 
entrèprife. • • - * • : *• ' * 

* Cependant le Roy gagné par les 
Grands fernbla avoir changé de fen- 
timenr , on ne delivroit point les 
corn mi fiions , on debauchoic les offi- 
ciers , 8c les foldats qui s'ctoieivc of- 
ferts volontairement j 8c ce grand 
deffèin alloic ' entièrement avorter 
dans le même temps qu'on dévoie 
commencer à le mettre en execu- 
tion. Ximcnez ne fc rebuta pas pour 
toutes ces difficultés, il fe rendit luy* 
même à la Cour , 8c fa feule prefen- 
ce fit plus que tous les difeours de 
fes agens, il obtint tout ce qu'il vou- 
• . lut j les ordres furent . expédiés , les 
fcommifiions délivrées, 8c le Roy mê- 
me luy remit en main :des J blatics- 
feings , pour s'en fervir dans les occa- 
fions qu’il jugeroic ncceffaires. 
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Tout l’hyvcr fe pa£là à faire les ^ 
préparatifs de la campagne , & quoi 
que Ximenez fut âge de 70. ans-, & 
qiic la faifon fut/tres-incommode , il 
étoit prefque toujours a chevai , étant 
prefent à toutes lds revues, & don- P 3 
nant luy même les ordres par tout j * 
fa vigilance fut caufe que tout fut 
.preft plutôt qu'on n’avoit efperé ; 
tous les regimens furent complets, & 
tous furent compofe's de gens d’elite. 

Le rendés-vous de toutes les trou- 
pes , Ôc de la flotte pour l’embarque- 
ment fut déterminé pour la fin de fé- 
vrier à Malaca , tous les Officiers' ge- 
nereaux fe rendirent auprès de Xime- ann. 
nez avec leurs troupes j la revue ge- M°?» 


nerale en ayant été faite , tout étoit 
prêt pour l’embarquement. Si la fe- 
crete jaloufie: qu’avoit conçu Pierre 
de Navarre contre Ximenez ne l’a- 
voit porté fous des) prétextes recher- 
chés à différer le départ de la flotte. 
Ximenez faifoit cependant regner l’a- 
bondance dans fou camp. Il le rete- 
noit par ce. moienj dans la difeipline 
la plus exa&e qui eut été en ufage 
depuis les Romains j cependant lafle 
des delais affeélés de Pierre de Nayar- 
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re , après luy avoir envoié courriers 
' fur courriers , il luy envoya des or- 
dres fî abfolus , & ii précis qu'il fur 
obligé de mettre à la voile , & la Aorte 
parut à la vue de Cartagcne , mais un 
mois plus tard qu'elle n'y croit atten- 
3*3* due , elle étoit compofée de quatre 
vingt vaideaux de charge , & de dix 
des plus gros galion# armés en guerre, 

6c elle étoic A bien pourvûe de vivres, 

. & de munitions , que la moitié n'étoit 
pas confommée apres la conqucfte 
4'Oran. 

A U vue de la flotte au lieu de îa 
joie qu'on devoir fe promettre de U 
parc de l'armée , elle fe mutina com- 
me de concert , le defordre commen- 
ça par les troupes qui étoient cam- 
pées fur les colines, un moment après 
il gaigna la plaine, & la fedition fut 
fi generale qu'il n'y eut prefque que 
les compagnies qui étoient commen- 
déesparles Gouverneurs des places 
de l'Archevêché de Tolcde qui de- 
meuraiTent fideles. Navarre avoit ex- 
cité ce defordre par fes EmilTaires 
afin d’empechcr l'Achcvêque de paf- 
fer en Afrique, &de l'obliger .par 
là de luy remettre le commande- 
ment 

I 

Digitized by Google 



J 

t 



Du Cardinal Ximeniz. 49 
ment abfolu de l'armée. 

Ximenez luy envoya ordre de fc 
rendre auprès de luy , & bien loin 
d'offrir Ton entremife pour réduire 
l'armée dans le devoir , il foutint p a 
qu'elle avoir raifon , & tour Ton dis- 
cours fut feditieux , le fujec de la fe- 
dition e'coic le retardement du paye- 
ment de la folde qui ctoit duc depuis 
le jour de la revue generale , & qui 
n'avoit écé différé que par le confeil 
du même Pierre de Navarre jufque 
à ce que l'armée fut embarquée afin 3 
d'empécher par cette efperancc Iade- 
fertion des foldats. Vianclli ne parut 
pas mieux intentioné que Pierre de 
Navarre , la rigueur excefllve avec 
laquelle il traittoit les révoltés étoit 
capable de porter l'armée aux der- 
nières extrémités j Ximenez comprit 
d'abord qu'une conduitte fi à contre- 
temps n'etoit pas fans miftere , il en 
conclut que Vianelli favorifoit les s 
deffeins de Pierre de Navarre , Sc que 
l'envie de monter d'un degré l’avoit 
porté à le féconder 5 il fe voioit 
lâchement trahi par les deux hommes 
du monde qu'il avoit le plus fenfible- 
mçnt obligés 5 mais fa prudence à dif* 
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5 i$. fimuler les juftes reflèntimens , fa 
patience à s’oppofer avec adrelle aux 
mauvais deffieins de Tes ennemis , & 
à les fupporter , fa fagefie à prévoir 
tous les autres inconvenicns qui pou- 
voient s'en fuivre , &c enfin le dif- 
cours foutenu de l’authorité qu'il 
avoir , qu’il fit à toute l’armée atterri- 
ble'e,calma fi bien la fedition que tout 
fut tranquille y l’armée ne fortit plus 
de l’obeïfiance , & du refpefb qu’elle 
luy devoitjil profita de cette belle difc 
pofition pour l’embarquement , ayant 
fait publier que ceux qui voudroient 
€tre paies n’avoient qu’à s’embarquer, 
êc que le paiement aloit fe faire fur 
les vaitteaux. Ximenez s’y rendît luy 
même pour donner ordre que le tout 
fe fit fans confufion , il ambrattà tous 
les Chefs, leur promettant d’oublier 
tout ce qui s’éroit patte , pendant que 
les Officiers fubalternes s’emprettoienc 
à luy baifer les mains , & les foldats 
le bas de la robe. 

Ximenez vifita tous les vaiffeaux , 
êc fit faire en fa prefence outre la fol- 
de ( qui ne fut jamais plus exaéle- , 
meut payée & continua de l’être de 
même pendant toute cette guerre ) . 
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une gratification extraordinaire, 6:p'g. 
les vaiflcaux fe trouvèrent fi bien3°3» 
pourvus de tout ce qui étoit neceffai- 
re f ‘pourle befoin , & les commodi- 
I tés de l’armée qu’on ne pouvoir fe 
ladêr d’admirer la conduite de Xi- 
menezj tout retentifioit de Tes loüan- 
ges , 8c ce fut au bruit des acclama- 
tions de toute l’armée qu’il monta 
le grand Galion d’Efpagne qui fer- 
voit d’ Admirai à cette Hotte. . j 

C’eft ainfi que Ximenez malgré 
les complots de fes ennemis fçut s’ac- 
quiter de la fon&ion la plus difficile 
d’un General d’armée , qui efi: d’a- 
pai fer les feditions fans rien relâcher 
de fon authorité, 8c fans rien changer 
aux mefures qu’il avoit prifes. Il efi: 
difficile dans ces occafions de ne fe 
point abaifler , de conferver fa répu- 
tation toute entière j non feulement 
le Cardinal ne perdit rien de la fienne 
il l’augmenta de beaucoup , 8c cette 
fecoufi'e fut la derniere que reçut fon 
authorité. Les Officiers de l’armée 
tendirent à fon mérité toute la juflice 
qui luy étoit due, & n’eurent plus 
de honte d’obeir à un General en qui 
Une manquoic aucune des qualités 

C ij 
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neceffaires pour s'acquérir i'eftime, 
& la confiance des Officiers , & des 
foldacs. 

Enfin le feizieme de may la flotte, 
ayant un vent favorable forcit c!k: 
port , & gagna la pleine mer , Xime- 
nez qui croit pcrfuadé que la pieté 
bien loin de diminuer la valeur con- 
tribue beaucoup à, l'augmenter , &c 
pag« qui avoir plusieurs fois exhorté l'ar- 
mée à fe préparer à combattre les en- 
nemis de la foy en fe réconciliant 
Encerement avec Dieu par la copfcf- 
Eon de leurs péchés , & en recevant 
le Pain des forts , profita du temps 
que l'armée refta dans le port après 
l'embarquement, & de ccluy qu'on 
emploïa pour le trajet , pour leur 
infpirer les memes fentimenis, fe fe r- 
vant pour cet effet des pieufes ex- 
hortations que des fçavants Eccleiiaf- 
tiques , & des Religieux très zélés de 
_ fon Ordre qui l’accompagnoient , 
faifoienc tous les jours , & il eut cette 
fatisfa&ion d'aprendre que perfonne 
ne s’étoit difpenfé de ce devoir de 
Religion. 

Avec de fi faintes difpofitions l'ar- 
mée découvrit le lendemain de fon dé. 


Digitized by GoogI 



Du Cardinal Ximenez. 
part les codes d'Afrique,& elle arriva 
5e nuit à l'entrée du port deMarfaqui- 
vir, place que les Efpagnols avoient 
«depuis trois ans conquis fur les Mau- 
res. Pierre de Navarre , Vianelli , 6c 
tous les Officiers êtoient de ce fenti- 
ment qu'il falloir attendre au jour 
pour entrer dans le port , pour éviter 
les dangers qu'il y avoit que la flotte 
ne périt , 6c de ne brifer les vaifleaux 
les uns contre les autrés 9 ou contre les 
rochers qui étoient à l'entrée 9 Xirne- 
nez fut d'un fentiment contraire fou- 
tenant que, le bon fuccés de cette 
affaire dependoit de la diligence du 
debarquement , 6c qu'il faloit pren- 
dre les Maures au dépourvu fans leur 
donner le temps de fe retrancher fur 
le rivage; l'avis de Ximenez l'empor- 
ta , le debarquement fe fit la même 
nuit avec tant de diligence , de con- 
duite , 6c de bonheur qu'on n'y per- 
dit pas le moindre petit bateau , ÔC 
c’eft ce qui ne contribua pas peu à 
l’heureux fuccés de cette journée ; 
l'Armée s étant mife en ordre de ba- 
taille à mefure qu'elle debarquoic, pag« 
& ayant pris tout le terrain qui luy H4* 
étpic ncceflaire , Ximenez fortit de 
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fon Galion revêtu de fes ornemens 
pontificaux accompagné des Eccle- 
liaftiques & des Religieux qui l’a- 
voient fuivi , il fit une priere des plus 
touchantes & exhorta l’armée à bien - VJ 
faire. Il vouloit refier au milieu 
du corps de bataille pour y don- • 
ner fes ordres , 8c à continuer à ex- 
horter fes gensjmais les Officiers , 8c 
les foldats à l’enui luy firent tant 
337. d’inftances qu’il fut obligé de fe reti- 
rer dans la for.terefle de Marfaquivir 3 
où profterné dans la chapelle il implo- 
roit le fecours du Ciel , ÔC le prioic 
de deffendre fa caufe. 

Jamais furprife ne fut égale a celle 
des Maures lors qu’ils aperçeurent 
l’armée Chrétienne qui commcnçoit 
à marcher en bon ordre du côté d’O- 
F a g* ran qui en êtoità une grande lieue , 

1 33 î* ils s’étoient aflemblé pendant la nuit , 

8c ils marchoient pour s’opofer au de- 
barquement , n’ayant jamais peu croi- 
re qu’on hazardât l’entrée du port 
. pendant la nuit. Leur furprife quoy- 
que extreme ne les empecha pas de 
s’avançer en bon ordre j ils firent fer- 
me lur une hauteur qui écoit entre» 
la ville , Ôc le port , 8c qui en dero- 
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boit la vue, afin de donner le temps à 
ce qui reftoit des troupes dans la vil- 
c de venir joindre leur arriére-garde. 
L'armée Chrétienne en fit de mê- 
. me de fon côté , on voyoit au mi- 
lieu des bataillons les plus avancés la 
croix Archiepifcopale de Ximenez, 
* d’où pendoit une banderole fur la- 
quelle ' on lifoit ces paroles Vous 
vuiiicre's pur et figue , tous les dra- 
paux , 8c ctandarts portoient la même 
divife , & la Croix brilloit dans tous 
les rangs. Ximenez l’avoit ainfi or- 
donne pour animer les troupes , 8c 
les faire fouvenir que Jefus-Chrifi: 
étoit le Chef invifible de cette armée. 
Les deux armées refterent ainfi en 
prefence ' , 8c après s’étre regardées 
quelque temps fans rien entreprendre, 
la Cavalerie des Maures qui fe voyoi't 
de beaucoup plus nombreufe que cel- 
le des Chrétiens engagea le combat 
avec des grands cris. Elle*fut reçue les 
piques baillées avec un profond filen- 
ce qui avoir pourtant quelque chofe 
de terrible , 8c elle revint ainfi plu- 
fieurs fois à la charge fans pouvoir 
ouvrir les bataillons Efpagnols. Ce- 
pendant le canon de la forterefie de 
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Marfaquivir,& des vaiffèaux faifoit un 
furieux ravage parmi la cavalerie des 
Maures, leur ardeur en fut rclentie, 

& elle s’arrêta. Alors l’armée Chré- 
tienne ouvrant fon front , & avan- 
çant tout à la fois ataque à fon tour 
avec des grands cris celle des infidè- 
les , la pou fie , & gagne enfin la hau- * 
teur. La vûë d’Oran que l’on décou- 
vre de cet endroit redoubla le cou- 
rage des Chrétiens , fur tout s’etans 
aperçus qu’on avoir défia planté l’c- 
tandart de la Croix fur les murailles. 

Pendant que les deux armées com- 
battoient , les vaiffeaux débarquèrent 
au deffous d’Oran deux mille chc- 
t a E* veaux qui s’etans partagés en deux 
*J 7 corps, l'un demeura caché derrière 
une coline pour couper les ennemis 
dans leur retraite , où pour tomber 
fur leur arriere-garde , comme ils fi- 
rent : & l’autre commandé par Souza 
Mettre de camp du régiment de Xi- 
menez prit le chemin de la porte de 
Tremecen qu’on avoir promis ( à ce 
que quelques auteurs difenr ) de li- 
vrer au Cardinal; la porte fut donc li- 
vrée où forcée, & comme tout ce qu’il 
y avoir des gens de defenfe étoic forti 
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de la ville à la referve d'un petit 
nombre , U Cavalerie s'en rendit fa- 
cilement maîtrefle,s'cmpara des prin- 
cipaux poftcs , s'y retrancha, les écan- 
dars de la Croix , & des armes d'Ef- 
pagne y furent élevés fur les murail- 
les, 8 c mis à la place de ceux d'Oran. 

A cette vue l'armée Chrétienne prie 
des nouvelles forces , 8c la confîer- 
natio 11 fe mit parmi les Maures , ils 
furent obligés de reculer ,& étonnés . 
de fe voir attaqués de tous côtés , les 
mille chevaux qui s'étoient cachés 
derrière la coline étant tombés fur 
leur arriere-gardc , ils perdirent cou- 
rage , tout plia , 1a cavalerie s'enfuit 
à toute bride , & abandonna l'infant 
terie , elle fut d'abord enfoncée , & 
la cavalerie 8 c l’infanterie Efpagnolle 
y entrant pèle 8 c mêle en firent un* 
furieux carnage. Il refia fur le champ pag. 
de bataille cinq mille hommes de 3 î** 
tués , fans compter les blefTés qui 
moururent la pluspart de leurs blefTu- 
res , & les prifonniers qui furent en; 
grand nombre, & que l'on envoya 
aux galeres. 

Pierre de Navarre ne fe contenta 
pas de cet avantage , il s'attacha ca* 
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core à détruire les relies de cette mal- 
heureufe armée qui Ce retiroit en con- 
fulïon , il détacha le corps de referve, 

<k mille chevaux pour les pourfuivre 
dans leur retraite ; les Maures fe vo- 
yants pourfuivis , ils tachèrent de fc î 
ralier mais ce fut en vain j le defordre 
Sc Peffroy étoient fi grands que ne 
leur permettant pas de diliinguer le 
341. P etlt nombre de leurs ennemis , ils 
crurent que c'étoit toute l'armée qui 
fondoit fur eux , Sc ils les attaquèrent 
avec tant de fureur quils en firent une- 
terrible boucherie , que la nuit feule 
fit cellèr, 6c fàuva à peine le pitoyable 
relie de cette malheureufe armée.. 

Cependant Pierre de Navarre pre- 
nant Pelite de fes troupes marcha vers 
Oran pour fccourir les ficus qui 
étoient en trop petit nombre pour 
pouvoir fe garder long temps. Il y 
entra , 6c il trouva les rues , ôc les 
avenues des places barricadées ; & le 
peuple revenu de fa première furprife 
relolut de fe defFendre , ces barricades 
faites à la hâte furent ayfement em- 
portées , le foldat irrité pafia tout, 
au fil de Pépée fans diliinétion d'âge, , 
asyde.fexe. », il n’y ept que ceux qui. 
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s'étoient retirés , & barricadés dans 
les mofquées qui échapercnt à fa fu- 
reur j les maifons furent forcées , 
vieillards , femmes , enfans , tout fut 
pafTé au fil de l'épée, la nuit fit ceflcr 
le carnage j les mofquées furent à la 
pointé du jour attaquées , & plus vi- 
goureufement dcffenducs par un peu- 
ple qui n'étoit foutenu que de fou 
defefpoir ; ils furent à la fin forcés 
de fe rendre , & ils ne purent rachep- 
ter leurs vies qu'aux depents de leur 
liberté. On fit de la forte huit mille pag; 
cfclaves. Enfin de ce grand nombre 34 **• 
d’habitans qui peuploient cette fa- 
meufe ville , il n'y en eut que quatre 
vingt qui étant échapés aa vinqueuc 
£c retirèrent à Tremecen , tout le 
refte périt malheurcufemenr , ou fut 
fait efclave j ce fut le dernier des mal- 
heurs pour cette miferablc ville de ce' 
que Ximenez n'y fit pas fon entrée 
ce jour là , il n'y eut pas eu tant de 340 .’ 
fang inutilement répandu. 

11 reftoit encore le Chateau d'Oran 
à prendre , Pierre de Navarre le fit 
fommer : le Commendant répondit 
qu’il n'étoit pas en état de fe deffen- 
dre ‘ 3 mais qu'il vouloir avoir la gioi- 
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re de le rendre a Ximencz. Ainfi tour 
étant tranquille , Pierre de Navarre- 
Penvoya inviter de venir prendre pof- 
ieflîon de faconquefte , il y vint par 
mer pour éviter la rencontre de ce 
grand nombre de morts dont la 
champ de bataille , par où, il luy fa- 
loir palPer, étoit couvert.. Xitnenez' 
n*eut pas plutôt aperçu Oran que le-J 
34t, vant les yeux auGielii remercia Dieu 
d*une ii belle conquefte yôc pendant 
tout lé chemin il ne dit prefqne autre 
chofe que ces paroles qu*il ne pou- 
Voit pas fe laflèr de répéter , Cr nefi' 
pas a nous Seigneur , ce n eji pas a nous>. 
mais à vôtre nom qu’il faut' rapor ter toute 
la gloire. 

Il fut reçeu à la defeente de fa ga„. 
1 ère par Vianelli qui avoir fait cam- 
per Partnée fous les murailles d’Oran;, 
aane baye double dinfanrerie , & de- 
cavalerie bordoit le chemin depuis 
le port jufques au chatcau ; Pierre de 
"Navarre le reçut à la porte de la ville- 
îuy en prefenta les- clefs , & le félicita 
dé fa viâoire. Le Cardinal loua- hau- 
tement fa conduitte , & fa valeur , il 
dènna des grandes loiianges aux Of- 
âciers x &. aux foldats &• entra dans. 
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k ville aux aclamations de toutes les 
troupes. 

Au tri de fpcéhcle de tant de p 3 g 
morts , & de tant de fang répandu, 343 
Ximenez ne put s’émpecher de ver- 
fer des larmes ; il plaignit le fort des 
vaincus , ôc témoigna à Pierre de 
Navarre qui marchoit à la droite 
qu’une viéloire moins fanglantc luy 
eût été plus agréable. Le General luy 
répondit que c’étoic les fuittes inévi- 
tables de la guerre , Ôc des villes for- 
cées,qu’il n’étoit pas aisé d’arrefter la 
fureur du foldat ^ qu’aprés tout c’é- 
toient des infidèles qui ne meritoient 
pas qu’on les plaignit : c’étoienc des 
infidèles il eft vray,rcpartit Ximenez , 
mais c’étoient des hommes dont 011 
auroit pu faire des Chrétiens : leur 
mort me ravit le principal avantage 
de la vi&oire qui ctoit de les gagner, 
à Jcfus-Chrilh. 

A quelque diftance du cliatcau il ren- 
contra. le Gouverneur qui lui en pre- 
fenta les clefs, ôc en même temps trois 
cenrs cfdaves Chrétiens qui y avoient 
cfté mis aux fers dés que la fiote d’Ef- 
pagne avoit paru ; ces malheureux fe 
jetterent aux pieds de Ximenez en lui; 
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prefentant leurs chaînes , qu’il avoir 
rompues &l’appellant leur Libérateur* 
•44* Ce fut un prefent bien agréable à Xi- 
menez ; Il leur donna fur le champ- 
leur liberté , & permit à la garnifon 
de fe retirer à Tremecen avec armes 
ÔC bagages. 

u u 

Xi menez prit donc pouelïïon du 
chatcau , il retourna enluite dans la- 
ville où l'on avoir logé toute l’armée, 
& s’étant rendu dans la grande place 
où l’on avoit porté tout le butin , il 
fit l’éloge des chefs ôc des foldats, les 
remercia au nom du Roy & du lien y 
Ôc après avoir fait mettre à part quel- 
ques pièces des plus precieufes, il les 
envoia au Roy par un courrier qu’il 
luy dépêcha pour luy porter la nou- 
velle de fa conqueftcj il abandonna 
tout le relie aux officiers ôc aux fol- 
datsjla libéralité de Xîmenez n’en de- 
meura pas là, comme il étoit reconnu 
pour Generaliffime de cette armée, &C 
qu’il en avoit fait tous les frais , l’on 
avoit mis à part pour luy environ la. 
troifieme partie du butin : Il la fit a- 
porter au même endroit , en fit des 
p 1(T< prefens de fa propre main à Pierre de. 
34 $. Navarre 3 à tous les officiers generaux: 
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8c fubal cernes , 6c même a des (impies, 
loldacs en qui il avoic remarqué ou 
de la probité , ou de la conduite,, 
ou de la valeur , il deftina le refte 
pour les befoins 'publics comme 
pour la réparation , & l'ornement 
des mofquées qu'il avoit deftein de 
convertir en Eglifes ; pour luyilfe 
referva très peu de chofe , 5e fur tout 
plufieurs livres Arabes des mieux 
conditionnés qu'il deftina pour la 
bibliothèque d'Alcala ; On les y voit 
encore aujourd'huy , enfin le butin 
de cette riche ville au raporc de Je- 
rome Julien^qui y étoit prefent lors 
qu'on la prit , fut eftiraé (fans y com- 
prendre ce qui fut détourné dont on 
ne prit tenir compte) cinq cents mil- 
le écus d'or, tonte l'armée s'enrichit à 
cette prife, & il y eut tel particulier 
qui en raporta jufqu'à dix mille écus» 
Le premier foin de Xi menez, apres la 
diftribution du butin fut de faire ne- 
toyer la ville de tous ces corps morts 
qui commençoient de l'infeéter , il 
purifia enfuite les mofquées , les fit 
orner a l'ulage des Chrétiens , 5c dé- 
dia luy même la plus grande à nôtre 
Dame de la Vidoire 9 il établie dan]\ 
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cette même ville un Clergé de Reli- 
gieux , des hôpitaux , leur afligna des 
fonds pour leur fubfiftance , & des 
3 4 niaifons commodes pour les loger ; il 
n’y manquoit plgs que des habitans, 
les trois cents /efc laves que Xi menez 
avoir délivrés furent les premiers qui 
commencèrent à repeupler cette fa- 
rneufe ville, & le bruit qui fe répandit 
par tout qu’on donnoit les maifons* 
&c les fonds prefque pour rien en atti- 
ra bien tôt beaucoup d’autres. 

Xiraencz propofa d’autres con- 
queftes afin de profiter de l’ardeur des 
# foldats,& des avantages qu’une armée 
viétorieufe qui n’avoit’ perdu dans 
toute cette expédition que trente 
hommes , put avoir fur fes ennemis; 
celle du Royaume de Bugie parut la 
plus aisée à caufe des guerres civiles 
dont ce Royaume étoit agité,elle fut 
fuivie de celle de Tripoli, & de pref- 
que toute cette code d’Afrique, qu'on 
ne poflfeda pas long tempsjVianelli s’é- 
tant engagé mal à propos dans l’ille dé 
Gelves y périt malheureufement avec 
fes troupes , & Pierre de Navarre qui 
s’étoit rendu la terreur de toute l'A- 
frique. fat obligé apres cette défaite 
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de fe retirer à Tripoli, & enfuite en 
Italie , où il fervit fort utilement les 
Efpagnols j il en fut enfuitte aban- 
donné, ce qui .'obligea de s’engager 
au fervice des François , 5c ayant été 
fait prifonnier par les Elpagnols dans 
le royaume de Naples il périt mal- 
heureufement en prifon, 5c de toutes 
les conquêtes que ce grand homme 
avoit faites , il ne relie aux Efpagnols 
que la ville d’Oran , dont ils font en- 
core en polTeflion. 

Ximenez apres avoir donc difposé 
ainfi toutes choies pour la conquefte 
du royaume de Bugie , il déclara à 
l’armée , que n’étant parti d’Elpagne 
que dan> le deffein de conquérir 
Oran , 8c Dieu ayant fait relilîir cet- 
te entrcprife,il eftoic refolu de s’en 
retourner , que fon âge ne Iny per- 
mettoit pas de foùtenir plus long 
temps les fatigues de la guerre, & que 
la profeffion pailtble à laquelle Dieu 
l’avoit appelle, ne s’accommodoic pas 
avec une vie (ï tumultueufe que celle 
du camp j qu’il leur feroit plus utile 
en Efpagne qu’en Afrique , & qu’il 
ne cefferoit de folliciter le Roi de ?ag: 
leur envoier les fecours neccdâiresLH** 
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> que pour luy , il leurfaifoic de bon 
cœur prefent des munitions de guer- 
re , & de bouche qui croient encore 
dans les v aideaux , 11e s’en refervanc 
que ce qui luy feroit abfolument nc- 
ceiîaire pour Ton paflage; qu’il remet- 
toic par confequent le commande- 
ment general de l’armée à Pierre de 
Navarre , ôc que Vianelli occuperoit 
fa place de Lieutenant General. Il 
leur dit que la victoire n’accompag- 
ncroit leurs armes , qu’autanc de 
temps que Dieu feroit de leur parti: 
que le moyen de l’y retenir étoit de* 
faire regner fa crainte & le bon ordre 
dans l’armée : qu’il fçavoit par expé- 
rience qu’une vie chrétienne & ré- 
glée n’étoit pas incompatible avec 
la profefliion des armes : que bien 
loin de diminuer la valeur elle l’aug- 
mentoit : qu’ils fongealLnt à étendre 
l’empire de Jésus Christ audi bien 
que celuy de Sa Majefté Catholique: 
qu’il leur lailfoit pour les féconder 
bon nombre des Ecclefiaftiques fça- 
vants, Sc des Religieux zélés prêts à 
verfer leur fang pour l’augmentation 
de la Foy : qu’au refte il avoit deux 
avis à leur donner , l’un de traiter 
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plus humainement les vaincus qu'on 
n'avoic fait à Oran , l'autre d’engager 
adroitement les loldats à acheter des 
maifons dans Oran , des terres aux 
environs , afin de les obliger par cc 
moyen à mieux deffendre leur Herita- 
ge ; & ce fut dans cette vue qu'avant 
que de partir , Ximencz fit publier 
que fi quoiqu'un vouloir envoyer 
quelque chofe à fa famille , à fa fem- 
me , ou à fes enfans , il fe chargeroît 
luy même de la leur faire tenir : ce 
qu'il exécuta en effet avec la derniere 
fidelité , des fournies confiderables 
luy ayant été remifes. 

Ce defièin de Ximenez affligea fen- p^, 
fiblement toute l'armée , il étoit ado- 349. 
ré de Officiers & des foldats ; l’eftime 
& la confiance qu’ils avoient en luy 
ne pouvoir aller plus loin. Ils art ri— 
buoient hautement à fa pieté 3 & à fa 
conduite les fuccés furprenants qu'ils 
avoient eu dans l'entreprifc d'Oran, 

& ils fe croyoient invincibles tant 
qu'ils auroient à leur tête un homme 
, pour lequel ils étoient perfuadés que 
le Ciel combattoir. 

Ces témoignages publics de la re- 
connoiffiance de l'armée n’empêche- 
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rcnt point Ximenez d’executer Ton 
defTein , il s’embarqua , & étant heu-, 
reufemenc arrivé à Cartagene , il fit 
plus qu’il n’avoit promis j non feule- 
ment il écrivit au Roy pour luy ren- 
dre un compte éxaét de tout ce qui 
s’étoit fait , & de tout ce qu’on avoit 
refolu d’entreprendre , & pour le 
prier de continuer à l’armée d’Afri- 
que les fecours qui luy étoient neccf- 
faires pour pouffer les conquêtes 
3 jo! qu’elle écoit en état de faire ; Mais il 
employa tout l’argent qui luy refloit, 
&c s’engagea même pour des grolTes 
fommes pour achepter des Weds & 
toute forte des munitions qu’il en- 
voya à l'armée avant que de partir de 
Cartaçene. 

U 

Il reçut au même endroit les felici- 
tâtions du Roy , & de tous fes amis : 
Sa Majefté l’invitoic de venir à la 
Cour pour y recevoir les louanges 
qui luy étoient dues pour les fervices 
importans qu’il venoit de rendre à 
l’état , & à la religion. 

Ximenez remercia le Roy , & le 
pria de trouver bon qu’il allât fc de- 
laflér de fes fatigues à Alcala. Il y fut 
en effet par des chemins détournés 
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pour éviter les concours du peuple , 

& les réceptions magnifiques qu'on 
luy preparoic dans toutes les villes, 
s’il eut tenu le chemin ordinaire : il 

r 

ne voulut pas même qu’on luy fit au- 
cune entrée à Alcala , quoy qu'il en 
fut ^Seigneur Spirituel éc Temporel ; 
il deffendit les infcriptions,les compli- 
ments , & les harangues : Il parla tou- 
jours de fa viétoire , comme s'il n'y 
eut contribué que par fes prières , ôC 
s'il arrivoit que quelqu'un l'appellât 
le Vainqueur des nations barbares , 
comme il arrivoit quelquefois , après 
avoir témoigné que ces grands noms 
ne luy écoient pas dûs , il ne manquoic 
jamais de repeter ces paroles de Da- 
vid , Ce nefl pas a nous Seigneur , ce riefi 
pas a nous , maïs a votre nom qutl faut 
raporter toute la gloire . 

Une fi grande modération dans un 
fi haut point de gloire, luy acquit plus 
de réputation que tout ce qu'il avoit 
fait de plus heureux , & de plus grand pa g, 
jufques alors , fes ennemis même & 351. 
fes envieux ne purent s'empêcher de 
l'admirer. 

Pendant que Ximenez vivoit ainfi 
à Alcala avec fine modération qui n'a 
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70 Abrégé* de la Vie 
prefque point d'exemple n’ayant plus 
paru à la Cour que juiqu’a ce qu’il 
y fut appelle pour prendre la régence 
du Royaume apres la mort du Roy 
Ferdinand j il ne négligea pas pour- 
tant d’obtenir de ce Prince le rem- 
bourfement des fommes qu’il avoir 
employées à la conquête d'Oran. Xi- 
menez en s’engageant aux frais de cet- 
te conquête avoir exprelTemcnt ftipu- 
lé qu’en cas qu’il réiiffit , ils luy fe- 
roient rembourfés , ou qu’Oraft , & 
fes dépendances feroient réunies à 
l’Archevêché de Tolcde pour luy te- 
nir lieu de dédomagement. Le Roy 
avoir cependant fait publier qu’Oran 
& fes dépendances écoient réunies à 
la Caftillc. 

Ce qui obligea Ximenez de luy 
faire remontrer qu’il n’avoit jamais 
affe&é la fouveraineté d’Oran , qu’il 
3 5 4 . étoit prêt de la luy remettre quand on 
luy auroit reftitué les frais qu’il avoit 
faits pour cette conquête , dont il luy 
envoyoit un état éxad , que l’option 
dependoit de fa Majefté , mais qu’il 
étoit jufte. qu’on luy tint parole, com- 
me il L’avoit tenue j qu’il ne deman- 
4oit que ce qu’elle lqy avoir expref- I 
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du Cardinal Ximenez. yi 
fanent accordé ; Ôc que fi on Ut)- ré- 
futait la fatisfa&ion qui luy ctoir due, 
il feroit contraint de la demander aux 
Etats de Caftille. 

Ferdinand redoutoit fur toutes cho- 
fes l'alïèmblée des Etats. Il avoir été 
alfez heureux pour empêcher les Caf- 
tillans de la demander. Il fçavoit par 
expérience combien Ximenez y avoir 
du crédit ; le fervice important qu'il 
venoit de rendre à l'état , fes biens li 
genereufement prodigués , fa vie mê- 
me expoféc à tant des dangers par- 
taient pour luy , de lôlicitoicnt en fa 
faveur; c'eft ce qui porta Ferdinand 
à rendre juftice à Ximenez : les frais 
qu’il avoic faits luy furent donc 
rendus. 

L'ufage qu'il en fit fut conforme à 
fa pieté &à fa charité , car outre les 
Eglifes qu’il fit bâtir , plufieurs maite- 
ries , 6c autres maifons de campagne 
qu'il acquit en faveur de l'Univerfité 
d'Alcala. Une expérience affez con- 
fiante luy ayant apris que la nouvelle 
Camille étoit fujette à des frequentes 
difettes de bled , ce qui reduifoit 
fouvent les pauvres à des grandes ex- 
trémités ; il entreprit d'y remedier 


*yi Abrégé’ de la Vie 
pour toujours. Pour cet effet il fit bâ- 
tir à Tolede des grands 5c magnifi- 
ques greniers donc il fit prcfent au pu- 
blic : Il y fit mettre à Tes dépens qua- 
tre vingt dix mille muids de froment 
pour être diftribués aux pauvres dans 
les grandes chertés de blé : & laîffa un 
fonds pour y entretenir à perpétuité 
la même quantité de grains. Il en fit 
faire autant à proportion des lieux à 
Alcala , à Tortelaguna lieu de fa naif- 
fance , & à Cifneros d’où fa famille 
prenoit fon nom. 

Pendant qiie Ximenez étoic ainfi ; 

J occupé à ces œuvres de pieté&de cha- j 
ritéjle Roy Ferdinand qui depuis i’in- 
vafioninjufte qu’il avoir faite du Ro- 
yaume de Navarre fur Jean d’Albret , 
ne menoit qu’une vie languifiànte & 
inquiété, fe voyant réduit a l’extremi- 
cc fit deux chofes confiderables , cafla 
le teftament qu’il avoir fait à Burgos 
en faveur de Ferdinand fon petit-fils, 

& déclara l’Archiduc Charles fon he- 
ritier univerfel. Et par un article ex- 
■ prés de fon teftament à quoy même 1 
* ceux de fon confeil i’avoienc détermi- 
né , il nomma Ximenez pour Regent, 

& Admfiiiitrateur des Royaumes de 

Caftille 

' . i 
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Du Cardinal Ximenez. 75 
Caftille pendant le bas âge de Tes pe- 
tits fils. 

Le premier foin du Confeil d'Ef- 
pagne après la mort du Roy Catholi- . 
guc , fut d'envoyer en diligence un 
courrier à Ximenez , pour luy apren- 
dre le choix qu'il avoir fait de luy 
pour la Regence de Caftille pendant 
l'abfence de l'Archiduc , & pour l'in- 
viter.d'en venir prendre poftefiion. 

Ximenez fut d'autant plus furpris 
de fe voir appeller au gouvernement 
de U Caftille , que bien loin de l'avoir 
follicité, il avoit aftc&é de s'abfenter 
de la Cour dans le tems même où il 
luy étoit aifé de juger que Ferdinand 
ne pouvoir pas vivre long tems ; il 
partit auûi- tôt pour Gadaluppe où le 
Confeil s'etoit rendu , le lendemain 
de fon arrivée on fit en prefence des 
Grands d'Efpagne l'ouverture du tek 
tament .44 Roy Catholique ; comme 
il y avoir un article exprès, qui don- 
noit la Regence à Ximenez , il vou- 
lut fans delay s'en mettre en poftek 
lion 5 mais Adrian Florent Doyen de 
Lpuvain arrivé depuis peu du pàïi; 
Bas ,-qui avoit été précepteur de l'Ar- 
chiduc , s'y oppofa prétendant que U 
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74 Abrégé’ de la Vie 
Regence luy appartenoit en vue des 
provifions en bonne forma qu’il avoir 
en main dont l’Archiduc par un pref- 
. lentement fecret qu’il avoit eu de la 
mort prochaine de fon ayeul l'avoir 
pourvu : Il ajoûtoit que s’agiflant d’u- 
ne fucceffion échue à l’Archiduc , il 
n’y avoit que luy même qui eut droit 
d’y commettre un adminiftrateur , juf. 
qu’à ce qu’il fut en état de la venir 
recuillir luy même. 

Ximenez prétendit au contraire 
qu’en vertu du teftament de la feu 
Reine Ifabclle qui étoit proprietaire 
de la Caftille le Roy Catholique en 
ayant l’adminiftration jufqu'à ce que 
l’Archiduc eut ateint -l’âge de vingt 
ans , il n’avoit qü’ufé de fon droit en 
difpofant de la Régence : que comme 
l'Archiduc n’avoit rien à y prétendre, 
fi fon ayeul avoir vécu plus long tenus; 
la comraiffion qu’il avoit donnée au 
Doyen ne pouvoit l’emporter fur un 
article exprès de fon teftament , par* 
ce qu’il ne difpofoit que de ce qui 
luy appartenoit , ainft il ne fouffeo/r 
point qu’on donnât aucune atteinte^ 
jiy au teftament de la Reine Ifabellep 
ny aux loix de l’état qui excluoient 
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Du Cardinal Ximenez. 7Ç 
formelemenc les etrangers , comm c 
l'ecoit le Doyen, du.eouvernemént de 
la Caftille. 

Le Doyen qui craignît les fuites 
fâcheufes , connoilfanc d'ailleurs la 
fermeté de Ximenez , il craignit mé* 
me que s'il s'opiniatroit à vouloir 
foutenir fon droit , il ne nuifit aux in- 
terets de l'Archiduc, propofa luy- me- 
me uft expédient qui fuie qu'on fe re^ 
mit de leur different au jugement de 
l'Archiduc , que cependant Ximenez 
& luy auroient conjointement le gou- 
vernement de la Caftille , qu'ils figne- 
roient tous deux les expéditions , & 
qu'il ne fe feroit rien que de leur mu- 
tuel confentemenr. 

; Ximenez accepta le parti , fupo- 
fant bien que puifquc le Doyen avoit 
confenti de n'avoir la Regence qu'en 
fécond , fa dignité & le râng qu f il 
avoit dans la Caftille ne permettant 
pas à un (impie Prêtre comme étoit le 
Doyenne prétendre le pas fur (uft Ar- 
chevêque Cardinal , il ne luy ertféi 
' roit part qu'autant qu'il lùy plairoit £ 
& qu'il feroit bien tôt en j état d'agir 
avec autant d'independance que s'il 
n'avoit point de collègue. ■ • 
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pag. Le premier ufage qu'il fit de fou 
J7°* authorité fat de faire venir auprès de 
luy le jeune Prince Ferdinand , fous 
prctexte de veiller luy-même à Ton 
éducation , & il ne le perdit plus de 
vue , ceux qui étoient auprès de ce 
Prince l'avoicnr porté après la mort 
de Ferdinand ( fe datants d'avoir le 
gouvernement du Royaume ) à faire 
une démarche de Souverain , Xime. 
nez qui en prévit les fuites fâcheufcs 
qui pouvoient troubler l'Efpagne y 
remédia en s'afTeurant de ce Prince. 

11 prit foin de connoître tous les 
braves gens qui s'étoient diftingués 
dans le fervice , & qui étoient encore 
en état de le faire , & fe les attacha 
par des bienfaits ôc par des penfions 
qu'il payoit de fes propres revenus. 

, .lLfaloic de plus avoir des troupes 
prêtes à marcher par tout en cas de 
quelque rébellion , ce n'étoit pas ce* 
pendant l’ufage de.Caftiile d'entrete- 
jniç.des troupes réglées en tems de 
paix, d'ailleurs il faloit des fommes 
imrpenfes pour les faire fubfifter , ÔC 
l'épargne n'étoit pas en état dy four- 
nir , il trouva pour cela un expédient 
' admirable. - - - 
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Il y avoir beaucoup de Bourgeois 
dans la Caftillc qui vivoient noble- 
ment , aufquels il n'écoit pas permis 
par les loix de l'état de porter des ar- 
mes ; ce fut fur ces fortes de gens que 
Ximenez jetta les yeux ; il leur per- 
mit de porter les armes , de faire des 
compagnies , des revues, & l'exercice 
les jours de Fête : Il leur donna des 
Drapaux , & des Officiers pour les 
drelîer, des privilèges & des prix pour 
• les affe&ionner aux armes. Par ce 
moyen fans tirer un feul païfan de la 
campagne , ny un artifan de fa bou- 
tique ,ny un marchand de fon com- 
merce , il eut fur pied plus de trente 
mille hommes bien dreffes , tk bien 
entretenus , fins qu'il en coûtât rien 
au Roy ny à l'état •, & l’Efpagne n’a 
jamais eu des fi bonnes troupes. 

Les Grands , & tout le refte de la 
NoblelTe ne manquèrent pas de s'al- 
larmerde cette nouveauté : l'on s'en 
plaignit , l'on s’affembla , l’on pre- 
n fenta des requeftes , l'on menaça ; Sc 
le Cardinal négligea les plaintes , il 
difïipales alTembiées , il éluda les re- 
quêtes , & diffimula les menaçes: 
mais quand il eut reçeu de Bruxelles 
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la confirmation de fa regerrce , &c les 
ordres de l’Archiduc qu'il avoic 
demandés pour authorifer les nou- 
velles compagnies , il le prit d’un ton 
plus haut,menaçant à fon tour de ré- 
duire par la force ceux qui continue^ 
rpieut de s’opofer aux ordres de leur 
; Souverain, w ... 

* îll eut bien tôt une occafion à leur 
fair&çonncftre fa fermeté , & fa refo- 
httjonjDon Pedro Porto- Carrero frère 
du Duc d’Efcalone, & le plus puilfanç 
Seigneur de toute la vieille Caftillc t 
crut qu’il ne pouvoir trouver un 
temps plus, favorable pour fe mettre 
en pollèflion de la grande Maillrife 
de faint Jacques que celuy d’un inter- 
règne ; il en avoit obtenu les provi- 
jfions de Leon X. & fon prcdecdleur 
les avoit auparavant accordées à l’Ar- 
P a » chiduc * & à Ferdinand , l'ayant rcu- 
37 **nie atifïï bien que celles d’Alcan- 
.tara & de Calatrava à la couron- 
ne. Don Pedro convoqua donc le 
Chapitre General de l’Ordre pour le 
faire rcconnoître ; les Chevaliers de 
faint Jacques qui avoient tous inte- 
ret que cette affaire reüflït , s’y ren- 
dirent de tous côtés , bien armés , & 
bien accompagnés, Ximenez en fut 
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Du Cardinal Ximenez. 79 
averti , & en même temps leur envo- 
ya l'Alcaïde Villa-Canno avec des 
bonnes troupes avec ordre de les 
obliger de gré ou de force de fe fe- 
parer fans reconnoître Porto- Carrero 
pour grand Maître. 

Ce coup d’authorité acheva d’a- 
liener les Grands qui ne s’étoicnrpas 
encore déclarés contre Ximenez. Il 
fe prefenta encore une occàlîon qui 
leur fit conneftre qu’il ne les mena- 
geroic pas quand il feroit quellion 
des intérêts de l’Archiduc ; qui ayant 
voulu prendre le titre de Roy d’Ef- 
pagne j en ayant écrit pour cela à 
Ximenez, pour qu’il po.rât le Con- 
feil à luy donner ce litre , les Grands 
du Royaume s’y oppofants , difanc 
que fa mere Jeanne de Cafljille étant 
encore en vie , quoyque hors d’état de 
gouverner, à caufe de fon imbecilité , 
il ne pouvoit pas pourtant de fon vi- 
vant prendre ce titre. 

Ximenez parla avec tant d’authori- 

té dans l’afiTembée que fans fc donner 

la peine de recueillir les fuffrages , il 

commanda au Corregidor de Madrit pag. 

d’aler faire proclamer la Reine Jean- )* 1 » 

ne , & l’Ar.chiduc. fon fils conjontc** 

- « • • • 
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ment Roys de Caftillc, on en fit de 
même dans toutes les places du Ro- 
yaume. 

Il n'eut pas plutôt congédié l’af- 
fcmblee qti il aprit que Pedro Giron 
fils aine du Comte d'LJregna avoit 
defjn authorité privée alïiegé Saint 
Lucar , 8c prctcndoit s'emparer de 
tout le duché de Médina Sidonia qui 
etoit polîedé par Don Alvarésde Gufi. 
man qui en écoic le légitimé policé* 
leur , toute l'Andaloufie etoit en 
armes , 8c cette entreprife pouvoir 
allumer une guerre dans toute la Caf- 
tillej h pluspart des Grands êtoienc 
attentifs à ce qui en arriveroîc pour 
fuivre fon exemple s'il reufifloit, Don 
Alvarcs implora je fecours,& la juf. 
ticc de Ximenez qui fans perdre un 
moment de temps envoia Antoine de 
Fonfequez fameux Capitaine avec 
des bonnes troupes qui firent lever 
le fiege de Sanie Lucar, diffiperenc 
les troupes de Don Pedro Giron , I'o- 
blîgerent de s'enfuir jufqu'à ce que 
par l'enr remife de fes amis , il eue mé- 
nage fa paix avec le Cardinal. 

I! abufa de la clemence de Xtmç- 
nez. Il fe rendit à Madrit pour l'in- 
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fulcer , & Ximenez ayant méprifé fei 
infultes. Giron fe détermina de faire 
contre luy un parti de tous les Grands 
qui êuoient mécontens. Le Connefta- 
ble de Caftille fut le premier qui y en- 
tra , le Duc de Bcnevcnr, le Duc de 
i*infantado , & pluiieurs autres Seig- 
neurs j ils deputerent à Bruxelles Al- 
varez Gomés qui avoit époufé la fille 
du Duc de l'Infantado j mais n'ayant 
pas trouvé les chofes difpofées auprès 
du Roy à pouvoir avoir quelque fa- 
tisfa&ion , ( le Cardinal qui avoit 
été informé de tous leurs deflèins en 
ayant donné ad vis à la Cour ) le plut 
fur parti qu'ils peurent prendre fut 
de s'acquérir l'eftime , & l'amitié du 
Cardinal , qu’ils firent à l'envi les- 
uns des autres , & que le Cardinal 
leur accorda fmeerement. Ainfi toute- 
cette conjuration fut diffipée. 

Il ne fut pas moins heureux à dif* 
fiper l'armée que Jean d’Albret avoit 
mis fur pied pour recouvrer fon Ro- 
yaume de Navarre , il croyoit pré- 
venir les Efpagnols , & les prendre atu 
dépourvu t Ximinez qui ne fe laifloic pag.' 
pas furprendre le prévint luy même. 3$** 
H envoya Ferdinand Villalua le mciL 

D v 
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leur Officier qui fut alors dans toute 

la Calliile avec des bonnes troupes, 

, & de très bounes inftruékions.j cet 

Officier fc reniic d'abord maître du 

pailàge de Ronccvaux , où il défit 

ravant-garde de l'armée de Jean 

d'Albret , Ôc enfuitte fon corps de 

bataille , il fit tous les principaux 

Officiers prifonniers , & fit main balTè 

fur prefque tous, les foldats , & ayant 

ainfi diflipé l’année de cet infortuné 

Roy ( qui fut oblige de fe retirer 

dans fa principauté de Bearn où il 

mourut quelque temps apres ) if fe 

r.endit maître de toute la Navarre. 

qu’il ravaga , desruifant par ordre du 

Cardinal toutes les places fortes à la. 

_ referve de Pampelune , afin d'ôter 

l'envie , & le moyen aux Navarrois 

de fe révolter , & aux François de les 

favorifer dans leur révolté par. Pim-: 

_ poflibil|té où les uns 8c les autres 
4 ®}* ? ' 

le. trouveroient d avoir des places ou. 

ils puffeht fe defFendre.. 

.-.Xinaenez ê roi t à peine fort] de cet- 
te affaire qu’il en (devint un autre 
qui fut la révolté des habirans de. 
«' Malaca contre les Officiers de PAd- 
«ûjjc. 4 Uté,qui eurent recours au Cardin 

•» i 
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ïrtl , ôc fuy demandèrent juftice con- 
tre les Malacains y ceux-cy ne vou- 
lurent pas fe foumettre au jugement 
de Ximenez , ils mépriferent les 1er - 
tresqu’il leur avoit écrit pour les por- 
tée à la paix ,.leur promettant de leur 
■endre juftice j ils firent pis , ils pri- 
rent les armes pour fe deffendre,ils mi- 
rent le canon lur le rempart de leur 
ville ,.Ôc ils en firent fondre un d’une 
groftèur prodigieufe avec cette inf- 
cription ( les defenfeurs de la liberté 
de Malaca s’expliqueront par ma 
bouche ) Ximenez fut d’autant plus 
irrité de l’attentat des Malacains qu’il 
n -avoir rien épargné pour les préve- 
nir j leur révolté pouvoir avoir des 
fuites fafeheufes , ce qui l’obligea 
4e donner ordre à Don Antoine de 
LaCueva capitaine tres-experimenté 
d'aflcmblcr les groupes , & les mili- 
ces , ôc de marcher en diligence pour 
punir larevolte des Malacains; A.l’a- 
proche des troupes les Malacains 
changèrent de conduite , ils deman- 
dèrent grâce , La Cueva qui avoit or- 
dre de les ménager , Ôc de la leur ac- 
corder s’ils la demandoienc , le fit 
avec^drefte , leur en fàifant preflèntiK 
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les difficultés j il entra dans la ville, 
le faille de tous les poftes , fit drelTer 
des gibets où il fie pendre dnq des. 
principaux fedicieux , & fit grâce à 
tous les autres, il rétablit les Officiers, 
de l’Admicauté dans l'exercice de. 
leur charge , & la tranquilité dans 1* 
ville. 

Ximenez entreprit dans le même 
tems du confcmemeiK du Roy de' 
changer le douaire de la Reine Ger- 
maine veuve de Ferdinand, qui luy 
avoir lailTé une penfion viagère de 
trente mille ducats à prendre fur le 
revenu du Royaume de Naples. Xi— 
menez qui connut que cette Prin» 
celle étant Françoife pourroit favo— 
rifer ceux de fa Nation fous prétexté-, 
de cette penfion , pour former quel- 
F* g* deficin fur le Royaume de Na- 

4 ° 7 « pies , entreprit d'en- changer le fonds, 

& obligea cette Reine d'accepter en. 
■échange un Domaine en Efpagne , 
dont le revenu luy feroit affeéfcé pour 
là penfion. r 

Il ne fut pas moins heureux en ce 
qn’il entreprit à L'égard de la Reine 
Jeanne mere du Roy ; la vie mifera- 
hlc que cette Princeilè menoit dans' 
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le Château de Tordehüas où elle 
s.'écoic renfermée , faifoic peine à 
toute l'Efpagne , elle vivoic dans 
l'ordure , 6c ion occupation la plus 
ordinaire étoit de fe battre avec les 409 . 
chats , dont elle reftoit de c es com- 
bats ridicules toute égratignée. Xu 
menez donc entreprit de faire reve- 
nir cette Princefie d'une fi grande 
folie > il y réüffit , 6c fi elle ne fut pas 
parfaitement guérit , il l'obligea du 
moins à paroître en public , 6c l'ac- 
coutuma a vivre en Reine,. 

Ximenez reçut plus de témoigna- 
ges de reconnoifiànce pour cette ac- 
tion , que pour toutes les grandes 
chofcs qu'il avoit faites jufqucs alors, 
le Roy 6c Chievres fon premier Mi- 4 to» 
niftrc l'en remercièrent , les Grands 
luy en firent leurs compliments , 6c 
toute l'Efpagne retentit de fes loüan- 
ges. 

Le Roy voyant Ximenez aplaudi du 
public , & reconcilié depuis peu avec 
Ws Grands, luy écrivit qu'il luy au- 
roit la derniere obligation s’il tra- 
v.ailloit à retirer tout ce qui avoit été- 
ulurpé ou aliéné de fon Domaine , 
s'il retranchait toutes, les penfions> 

1 * 

1 
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obtenues par faveur , 6c générale- 
ment à tout autre titre que pour des 
fcrvices rendus à l'Etat , 6c s'il failoic 
rendre compte à ceux qui avoient eu 
le maniement des Finances. 

L'affaire droit délicate , 6c Chic- 
vres fpuhaitoit avec d'autant plus de 
paillon l'execution de ces trois arti- 
cles , qu'il prévoyoit que fi le Cardi- 
nal ne l’emreprenoit , il feroit obli- 
gé de le faire luy-mêmc à l'arrivée 
du Roy Catholique en El pagne , ce 
qui rendroit ion Miniltere odieux aux 
Efpagnols. 

Ximenez entreprit donc l'exeot- 
tion de ces trois articles avec, tant 
d'application qu’il en vint à bouc 
en rres-peu de temps. Il retira tout 
ce qui avoit été ufurpé du Domaine 
Royal , ou ce qui avoit été donné 
par pure gratification j il taxa les 
ufurpateurs à des fommes allez mo- 
diques , 6c ne voulut pas que pour 
le parte on exigeât rien des pofTef- 
feurs de bonne foy. Il racheta ce 
qui avoit été donné à titre onéreux , 
6c il rétablit ainrt le Domaine dans^ 
fon premier état. Cet examen fut 
fuiyi de celuy des dépenfes, de la. 
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Couronne ; il en retrancha quantité 
d'inutiles ,il cafta bon nombre d’Ofti- 
ciers , qui ne fervans de rien ne laif- 
toient pas d’avoir des gros apointe- 
mcns ' y il traita à la dernicre rigueur 
ceux qui avoient abufé du maniement 
des finances , les condamna à des 
gvotTes fouîmes au profit de l’épargne,. 

& cela joint aux revenus de la Cou- 
ronne , il en tira tant d’argent que 
fans faire aucune nouvelle impofition,. 
il fournit avec éclat à toutes les dé- 
penfcs de l’Etat: Il acquitta les dettes 
îmmenfes que Ferdinand & Ifabelle 1 î 
avaient été obligez de contra&er j 
il dégagea le Domaine, il équipa des 
Flottes pour la feureté des Codes , &: 
pour la confcrvation des conquêtes 
d’Afrique j. il leva & entretint des 
armées , fit fortifier des Places , bâ- 
tir Ôc remplir Arcenaux au milieu,, 

& aux 2. extrêmitez de la Caftilje ;3c 
bien loin de fe procurer aucun avan- 
tage ny aux ficus de l'admini lirai ion. 
de tant de richelïes , il ne fc dedoma- 
gea pas feulement des pertes qu’on 
l’avoic injuftement contraint de faire 
à l’occalion de la guerre d’Oran j il 
porta meme fa . gencrolîté jufqu’à 
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employer Tes propres revenus pour 
les befoins de l’état. 

Il deftitua prefqnc tous les Gou- 
verneurs mis par Ferdinand , & I fa- 
belle, dont la pluspart êtoient d’une* 
naillànce allez médiocre ^ il donna les 
gouvernemens aux Grands de Caf- 
tiile , ou à des gens de ferviceà qui 
le mérite tenoie lieu de lui (lance j il 
de p ci fa enfuite tous les Magiftrafs qui 
n’etoient pas capables de leurs char- 
ges , ou qui s’en étoient mal acquî- 
tes , & mit en leurs places tout ce^ 
qu’il connut des gens de merire qui 
4 , j. avoient quelque fujet de fe plaindre 
de luy à l’occalion de la reformation 
dont on vient de parler , & tout cela 
fe fit en moins de deux ans que dura 
fa regence : l’execution de ces trois 
chofes fitrprit d’autant plus l’Archi- 
duc même, qu’il s’attendoit moins 
à les voir reiiffir. 

Ce fut à peu prés dans ce même 
- temps que Ximenez reçut le premier 
eehec qu’il eut encore reçu depuis 
qu’il êcoit entré dans le miniftere : 
Horuc frere aine de Barbaroufï’e , 
après avoir bloqué Bugic s'étoit em- 
paré d’Algcr-j & mçnaçoit l’Efpagne. 
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de luy enlever les conqucftes qu'elle 4 i*. 
avoit faites en Afrique, Ximenez fit auf- 
li tôt equiper une flotte dont il donna 
le commandement à Diego Vera,dont 
il avoit éprouvé la valeur au fiege 
d'Oran; il fit lever le blocus du Bugic; 
mais il fut défait devant Alger où Ho» 
tue s’étoit Renfermé , ôc obligé de re- 
payer en Elpagne avec le relie de fou 
armée. Ximenez aprenant cette nou- 
velle^ répondit de fang froid que les 
enneiÀis ne fe reyouîroicnr pas long 
temp^ de cet avantage , & qu'il en 
auroit bien tôt fa revanche ; & il con- 
tinua à parler de ce qui faifoit le fu- 
jec de U converfation avec la meme 
tranquilité que s’il ne luy fut rien ar- 
rivé de fâcheux. 

Cependant les ennemis de Xime- 
uez le réjouirent en fecret de la mor- 
tification qu’il avoir reçue dans la 
déroute des troupes envoyées en paj»,. 
Afrique , l’Evéque de Tortofc , La4>7* 
Chau , & Amerflof , qui luy êtoient 
allbciés dans la regence , s’en préva- 
lurent , & prirent la liberté de mettre 
leurs noms avant le lien dans la fig- 
nature d’une expedirion , ÔC la luy 
envoyèrent ainfi lignée , afin qu’if 
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far obligé de mettre Ton nom après le 
leur. Ximenez qui ne s’clevoit jamais 
davantage que lors qu*on entrcprcnoit 
de l*abailfer , déchira froidement l'ex- 
pedition , ordonna au Secrétaire d'é- 
tat qui la luy avoir prefentée de la 
refaire , la figna tout feul , & le fît 
toujours depuis, ne faifanc plus l'hon- 
neur à fes Collègues de leur envoier 
les expéditions à ligner, ils s*en plaig- 
nirent hautement , mais Ximenez ne 
laitfa pas de côtinuer à faire de même. 

Le Génois ayant atraqué le Vice- 
Amiral de Caftille à l’occalion d’un 
pirate qu'il avoir pris fous fa protec- 
tion , & qu'ils voüioient perdre ; ils 
lui coulèrent à fonds une de fes Gale- 
res , & en mirent une autre hors de 
4 , 7# fervicej cette infulte ne demeura pas 
impunie. Ximenez refufa d'entendre 
leurs députés , fit arrefter leurs effe&s, 
8c leur ordonna Ions peine de la vie 
de fortir dans vingt-quatre heures des 
états d'EfpagUe, deffendant tout com- 
merce avec eux, il avoir même déjà 
l donné les ordres pour aller ravager 
leurs côtes avec le fer 8c le feu. L’e- 
xecution auroit fuivi de bien prés ce 
commandement, s’ils n’avoient pas 
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conjuré cette tempefte par une am- 
ballàde très foumife qu’ils envoyè- 
rent a l’Archiduc en Flandres. 

Quoyque Ximenez parut unique- 
ment occupé des affaires d’Etat , il 
ne lailToic pas de donner une partie 
de (on temps à celles de fon Dioccfe, 

8 c de l’inquifition ; il avoic même 
fait faire depuis peu quelques' execu- 
tions fanglanres de pluficurs Juifs, 

8 c Mahometans , qui après avoir em- 
bralfé la religion Chrétienne êtoient 
retournés à leurs premières erreurs j 
ceux qui avoient peu échaperfe plaig- 
noient depuis long temps de la dure- 
té de ce tribunal qui leur faifoit le ^ 
procès fans leur manifiefler le nom des 41g, 
témoins ; ils députèrent à Bruxelles 
pour demander au Roy que leurs 
eau Te s fuflenc traittées lelon les for- 
mes ordinaires des Tribunaux de Juf- 
rice,où l’on découvre les témoins 
aux accufcs, & lui firent offrir huit 
cents mille êcus d’or pour obtenir 
cette graec.j mais Ximenez s’y oppofa,. 
il reprefenra au Roy que les mêmes 
gens qui le follicitoîent à violer les 
loys établies par les Peres, avoient of- 
fert à Ferdinand iufques à foixame- 

• 1 " A 
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mille écits d'or pour obtenir la meme 
faveur j il ajouta que lion reformoic 
ces articles , lTnquifîcion n’auroit plus 
de témoins ; où que fi elle en avoit 
ils feroient tous les jours expofés à 
4 x 9' être poignardés par les accufés ou par 
leurs partifans ; d'où il ne manqueroît 
point d'arriver un jour un fouleve- 
ment general dans toute l'Efpagne. 
Le Roy fît attention à tout ce que Xi- 
menez luy avoit écrit , & quelque 
befoin qu'il eut d'argent il renvoya 
les députés fans leur rien accorder. 

Si Ximenez eut de fermeté à s'op- 

Î »ofer aux defTeins de ceux qui vou- 
oient faire renverfer les loys de l'in- 

Î juifition , il n'en eut pas moins à 
outenir les intérêts du Clergé d'Ef- 
pagne ; le Pape Leon X. avoit adref* 
lé une Bulle à fou Nonce par laquel- 
le il ètoit ordonné à tous les Eccle- 


fiaftiques de paicr au Saint Siégé pen- 
dant trois ans le dixme de tous leurs 
revenus pour les employer ( difoit- il 
dans la Bulle ) à repoufllr Selim , qui 
après avoir acrû l'Empire des Turcs 
prefque de la moitié par la conquelle 
de la. Syrie , 8c de l'Egypte , menaçoit 
l'Italie , 8c fe ventoit de l'alTujetir en 
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moius de deux campagnes. Ximenez 
prie ia Bulle, & manda au Pape qu'on 
n'êtoit pas fi peu inftruit en Efpagnc 
des affaires du monde qu'on ne fçut 
bien que Sciim ne ptfoit à rien moins 
qu'à attaquer l'Italie j qu'il fuplioic 
Sa Sainteté de luy mander fes inten- 
tions , puifqu'il n'étoit pas refolu de 
paffer outre jufqu'à ce qu'il les eut 
apri fes d'elle- même j depuis cette let- 
tre on n'entendit plus parler de Bul- 
les , ny de levée d'argent , & toute 
l'Efpagne retentit des louanges que 
le Clergé donna à Ximenez j il en 
avoir fait de même du temps de Jule 
fécond $ ce Pape avoir ordonné en 
Efpagne la levée des deximes excraor- pag. 
dinaires pour les affaires preffantes du î° 8 * 
Saint Siégé ; Ximenez parfaitement 
inftruit des deflèins du Pape diftingua 
fort bien fes intérêts particuliers d'a- 
vec ceux du Saint Siégé, n'aprouvant 
pas fa conduite à l'egard du Roy tres^ 
Chrétien Louis XII. dont la religion 
& la probité luy êtoient connues , & 
contre lequel Jule faifoit la guerre $ * 

Ximenez répondit au Pape qu'on ne 
pouvoit rien ajouter au zele qu'il 
avoit pour le Saint Sicge » & pour Sa 
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Sainteté en particulier ; mais qu’il ne 
croyoit pas qu’il fur de fon interet de 
furcharger le Clergé d’Efpagne dans 
l'occafion dont il s’agilfoit , qu'on ne 
feroit que l’aliéner du Saint Siégé en 
le luy propofant ; qu’au refte en par- 
lant de la forte , il ne parloit que pour 
autrui ; que pour luy fes biens , & fa 
perfonne étoient au fervice de Sa Sain- 
teté, luy offrant de lever à fes propres 
dépens vingt cinq mille hommes , & 
de les luy conduire là où il luy plai- 
roit de luy ordonner. Le Pape fur 
content de fes offres, fans en profiter, 
& le 
levée. 

La Fermeté de Ximenez à foûtenir 
les interets de la Juftice contre l’att- 
thorité. des Grands ne fut pas moins 
admirable. Le ' Duc de l'infantade 
craignant de perdre un procès qu’il 
avoir contre le Comte de Crunna fi 
Ximenez en étoic le Juge , obtint des 
lettres du Roy par lefquelles Sa Ma- 
jefté fc refervoit la connoilfance de 
cette affaire. Ximenez fit révoquer 
ces lettres , & renvoyer la caufe de- 
vant les Juges ordinaires , le Duc y 
fut condamné , qui' pour s’en yanger 


Clergé fut exempt de cette 
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fie donner quelque teins après de 
coups de bâton à fon Promoteur qui 
étoit venu à Guadalaiara faire quel- 
ques procedures j lequel alfa à Madrit 
porter fes plaintes à" Ximenez , qui f 
menaça le Duc d'ËxaSfchmunication’, 
& de le dépouiller de toutes fes ter- 
res , s'il ne fe foûmettoic aux fatisfac- 
tions que l'Egtife a accoutumé d'im- 
pofet pour des pareils excès ; le Duc 
s'en moequa , & obligea fon Chape- 
lain d’aller dire mille injures à Xime- 
nez. Gc bon Prctre fe mit à genoux 
devant le Cardinal , & après luy avoir 
demandé pardon de ce qu’il luy alloic 
dire , il s'acquita de fa commiflïon, 
luy répétant mot à mot toutes les 
injures qu’il avoir oüy dire au Duc. 
Le Cardinal fut furpris de la naïveté 
du Chapelain , l'écouta auffi froide- 
ment , que s'il luy eut fait un compli- 
ment, ‘ne changeant riy de vifage ny 
de fcitùation , & après l'avoir repris 
de s'être chargé' d'une telle cômmif- 
fionjl le renvoya au Dücrn lürdïfant 
qu'il* » ft' trbütferbit bien^fâdhë^ : fbh 
tour de toutes les imf ek i hé hc e s : qü’ff' 
l«y àvoit GWWïëf tSP éffct ^DutP 
gronda Je Chapelaih dé Juy avoir & 
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exactement obéi , le renvoya fur Ces 
pas , & fe racommoda avec Ximenez 
auquel il fit fatisfa&ion. 

• Ximenez n'eut pas moins de mode-, 
ration au fujet d'un procès qui étoit 
entre le Comte d'Uregna 8c Guixadi 
pour le domaine de Villafratre. Gui- 
xada ayant gagné le procès demanda à 
^ Ximenez des huifliers pour le mettre 
en pofleffion. Le fils du Comte d’U- 
regna, avec le fils du Connétable, cc- 
luy de l'Amiral , & du Duc d'Albur- 
querque s'oppoferent à l'execution de 
la commiffion, 8c chalîèrent l'huiffier, 
& fa troupe à coups de bâton hors des 
portes de la ville.LeConfcil de Vallia- 
dolid voyant l'attentat fait à fon au- 
thorité, fit marcher les milices du pais 
pour mettre à execution la fentence 
rendue en faveur de Guixada. L'Eve- 

. 7 1 »-. ^ 

que de Malaga Prcfident du Çonfeil. 
le mit en po&ffion de fon domaine j 
flcaccorda auConnétable la grâce qu'il v 
luy demanda pour ces quatre jeunes 
Seigneurs „ quj ;éçoit de ne les point 
impliqyçr dans les informions dfr, 
cette révolté, Ximenez; blâpaa lacon- 
defcendance, de : l'Evêque ^ordonna 
prife corps contre les coupables, 

t * 
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les fie cicer à Ton de trompe , envoya 
l'Alca'ide Sarmienro pour leur faire' 
leur procès , & des bonnes troupes 
pour démolir jufques aux fondements 
yVillefratrc qui leur avoir fervi de re- 
traite. Ces jeunes Seigneurs refolus 
de périr dans la place refifterent , & 
pour infulter le Cardinal firent traî- 
ner fon phantôme par les rues , & le 
mirent en pièces $ mais malgré leurs 
refiftances la ville fut prife, l'Alcaïde 
y entra , la ruina, la tic labourer , & 
y femer du fel. Ces jeunes rebelles 
fe fauverent dans les montages ; tous 
les Grands de Caftille s’incerefïerent 
pour obtenir leur grâce du Roy,& 
employèrent leurs amis pour porter 
Sa Majeflé à fe referver la connoiffan- 
ce de cette affaire. Ximenez luy écri- 
vit pour s*y oppofer j l'affaire fut ren- 
voyée aux Juges ordinaires , & ces 
quatre Seigneurs furent condamnés 
à mort comme criminels de leze Ma- 
jefté ; le jugement ne fut pas plutôt 
rendu qu'il en fufpendit l'execution , 
iHeur pardonna en fuite , & il le fit 
d'une maniéré qu'on jugea aifémenc 
qu'il s'étoit fait violence en les pour- 
fiiivant aufli rigoureufemenc qu'il 
ayoic fait, H 
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Ximencz en agit d’une maniéré 
bien differente à l’égard du Comte de 
Mon rai g u pour une affaire prefque 
femblablc. Le Confeil de Madric aiant 
envoyé à Almazan un Commiflaircr- 
avec main forte pour informer des de* 1 " 
fordres qui s’y faifoient } le Comte de 
Montaigu qui en étoit Seigneur écri- 
vit au Confeil pour le prier de le ré- 
voquer , s’offrant de réduire luy mê- 
me fes vaffaux à leur devoir ; mais le 
41 ® Confeil n’ayant eu égard ny à fes 
prières , ny à fes offres , & le Com- 
mi flaire continuant toujours fes fan- 
glantes executions avec une cruauté 
qui a peu d’exemples. Le Comte tou- 
ché de la defolation de fes vaffaux , 
monta à cheval accompagné de les 
amis , chaffa le Commillaire , & fes 
fupôts , rétablit l’ordre & la tranqui- 
lité dans Almazan. Le Commiflàire 
en porta fes plaintes au Confeil , & le 
Comte y alloit cire condamné tout 
d’une voix comme criminel de leze 
Majefté j lorfque Ximenez contre l’at- 
tente de tout le monde s’y oppofa* 
à reprefenta que le Comte s’érant 
adrefl'é au Confeil , on avoit du luy 
rendre juftice , qu’il ifctoit pas obligé 
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de tailler égorger Tes vaflàux , qu’eu 
ayant pris la deffenfe fur un déni de 
juftice , il n’avoit fait qu’uferde fou 
droit. Ximenez fit plus , il voulu* 
que le Comte fut reçu partie contre 
iic CommifTaire , & fes excès ayant été 
prouvés , il te fit palier par ta rigueur 
des loix. Cette aétion de modération 
&de juftice acquit d’autant plus de 
gloire à Ximenez , que tout le monde 
lçavoit que le Comte de Montaigu 
n’étant pas de fes amis , il pouvoit le 
perdre f ans s’attirer aucun reproche ; 
puifqu’il n’ avoit pour cela qu’à taillée 
agir la juftice fans s'en mêler. 

Celle qu'il rendit à Antoine Zuni- 
ga ne le rendit pas moins recommen- 
dable ; celui-cy avoit été dépouillé 
contre toute juftice par le Roy Ferdi- 
nand de la riche Commenderie de 
Confuegra , qu’il avoit donnée au fils 
éu Pue d’Alve pour recompcnfer de 
pere qui venoit d’achever ta conquê- 
te de Navarre ; il y avoit fïx ans qu’il P 3 S* 
la pofTedoit lorfque Zuniga, qui avoit 4î ^‘ 
été obligé de ceder à la force,en porta 
fa plainte à Ximenez j le Cardinal ta 
reçut & luy promit bonne juftice, qui 
écoit tout ce que le Duc aprehendoit, 

T' • * 
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li ne voulut pas que fon fils comparut 
à l’affignacion qui lu y fut donnée , il 
s’adiella au Roy directement le (u- 
pliant d’évoquer la caufe à Ton Con- 
feil de Bruxelles ; Ximenez s’y oppof<* 
en remontrant au Roy que ces évoc^ 
tions étoient contraires aux Loix 3 
mais le Duc^d’Alve ayant interefle la 
4j t, Reine Germaine , les Rois de France, 
& d’Angleterre dans fou affaire 3 Le 
Roy Charles ne. pouvant tenir ferme 
contre une fi puiflànte ihtcrcefiïon, fe 
referva le jugement du procès malgré 
toutes les remontrances du Cardinal , 
aux conditions neanmoins , qu’en at- 
tendant qu’il put fur les lieux connoî- 
tre de cette affaire , la Commenderie, 
£c fes revenus feroient mis en fequef- 
tre pour être reftitués a qui ils' apar- 
tiendroienr. Le Duc qui voyoic que 
c’étoit donner atteinte à fon.. droit 
dont on fbmbloit par la douter 4 ne 
voulut pas y confentir *, le Cardinal 
lüy offrit de ne nommer perfonne qui 
pût luy être fufpcCL Le Diid.ne^’ac* 
commodanc pas d’aucun texpedient , 
& la converfation s'echaufant .^i^Ci» 
menez luy dit d’un ton refolu qu’il 
prit tel parti qu’il luy plairoit , mais 
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que fi dans un certain tems qu'il luy 
marquoit il ne changcoic pas de refo- 
lution , le Roy ny luy n*en auroir pas 
le démenti , ôc qu'il trouveroit bien 
le moyen de le faire obéir. Le Duc 
luy^ répondit avec autant de fierté, 
que c'étoit où il i’attendoit j que fi on 
l'attaquoit à force ouverte , il em- 
ployeroit la même voye pour fe main- 
tenir.Cependant le Cardinal ayant fçu 
que le fils du Duc aifembloit des trou- 
pes pour fe maintenir par force dans 
la Commenderie, fit marcher .les mili- 
ces du pais qui s'emparèrent de tout 
le Domaine de la Commenderie & re- 
duifirent fi bien le Duc qu’il fut con- 
traint de faire fa paix avec Ximcnez, 

& d'accepter le Commifiaire qu'il 
nommoic , & depuis ce tem^ person- 
ne n’entreprit de luy refifter. 

Cependant quoyque Ximencz n’c- 
pargnat rien pour retenir les peuples 
dans le devoir , le nombre des mécon- 
tens augmentoit tous les jours. Il étoic.p 3 &- 
arrivé plufieurs perfonnes du pais Bas 4 10 * 
qui avoienr publié qu’on y faifoit paf- 
fer d'Efpagne des fommes d'argenr, 
qui toutes immenfes qu'elles étoienr, 
n'étoient pas capables de fatisfaire 

E uj 
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l’avarice des Minières de fa Majeflé, 
qu'il n’y avoir plus ny charge, ny 
Bénéfices aufquels les EfpagnoU 
pulîcnt prétendre. Ces bruits s’é-, 
tant répandus par tout , on fit plu* 
fieurs affemblccs pour délibérer ce 
qu’on auroit à faire , le rcfultat fut 
que SiMajcité ieroit fuppliée de n’ad- 
mettre dans fon Conleil d’Efpagne, 
aux charges , aux bénéfices , & aux 
gouvernetnens que des naturels du 
pais. Quoy que Ximcncz fut perfua- 
de que cette demande étoit jufte , il 
ne laifià pas de s’y oppofer , difant 
que cela s’appelloit vouloir faire la 
îoy à fon Souverain. Mais il trouva 
tout le monde fi échaufFé,& les Grands 
qui fomentoient l’émotion , que pour 
les contenter , il fe chargeât luy mê- 
me d'en écrire au Roy y il le fit avec 
tant de chaleur que toute la faveur Ce 
brifa contre cet écueil y les Flamands 
dirent à ce jeune Prince que Ximenez 
j, 3 g # dtbitoii fes propres fentimens y qu’il 
4li . vouloit être le maître abfolu i en u\fc 
mot ils conjurèrent fa perte , ilscaba- 
lercnt avec les Grands d’Efpagne mé- 
contens y 6c ceux-cy écoient fur le 
point de fe fo.ulever , û Xi mènes 
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n'eut fait partir une flotte pour aller 
au devant de Charles , & l'efcorter. 
L’efperance qu'on eut de voir bien- 
tôt ce Prince arriver en Efpagne , cal- 
ma les peuples , il n'y eut que les 
Grands qui ne pouvant fouffrir les 
hauteurs de Ximenez ne cherchoicnt 
qu'à s'en vanger. 

Tout étant ainfî paifîble, Ximenez 
crut qu'il pouvoit quitter Madrît , ôc 
s’avancer vers la frontière du côté 
d'Aranda, où il pretcndoit s'arrêter 455,- 
jufques à l'arrivé du Roy. 11 partit ac- 
compagné du Confeii d’Etat , & il 
n'oublia pas de mener avec luy le 
Prince Ferdinand, lltardoirau Car-' 
dinal de voir le Roy pour luy rendre 
compte de l'état des affaires ; & il 
choiflt cette ville pour l'attendre, par- 
ce qu'on luy perfuada que l’air du 
Convent d'Aquiler qui en eft proche* 
feroit fort bon pour luy. Etant arrivé 
à Bofeguillas il y dîna j à la fortie du 
dîné , il fe trouva extraordinairement 
mal j le fang qu'il perdit par les oreiU 
les & par les endroits où les ongles fe 
joignent à la chair , fit foupçonner 
qu'il venoit d’etre empoifonné. Le 
Provincial des. Cordeliers qui arriva. 

E. ü»i 
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le confirma *, il die avoir rencontré en 
chemin un Cavalier mafqué qui luy 
avoir dit de fe hâter d'arriver s’il pou- 
voir avant le dîné du Cardinal , & de 
luy dire qu’il ne mangeât pas d’une 
gro(Te truite qu’on luy devoir fervir, 
qu’elle étoit empoifonnéc . que s’il ar- 
rivoit trop tard a il l’avertit de ,fe pré- 
parer à la mort, Ximenez fcul en dou- 
ta , ou fit femblant d’en douter. On 
lui entendit pourtant dire que ce n’é- 
toit pas la première fois qu’on avoic 
tante une pareille méchanceté , qu’un 
jour en ouvrant une lettre qui vcnoîc 
de Flandres , il lui étoit monté aiV cer- 
veau une poudre extrêmement fubtile 
qui i’avoit étourdi ^ que depuis ce 
tems là , il étoit fujet à un grand mal 
de tête , 8c que ce mal augmentent 
tous les jours au lieu de diminuer. IL 
dit à fe s médecins qu’il mourroit par 
la méchanceté des étrangers. Il n’y 
eut que lui , qui ne foupçonna pas fou 
Secrétaire, il feroit difficile de déci- 
der à la fol licitation de qui il fc feroic 
porté à l’entreprendre , les Flamans 
en accufent les Efpagnols , & les Es- 
pagnols les Flamans. Cependant Xi- 
menez eut allez de force pour, fe r.ea-* 
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dre à Aranda où il continua d'agir à 
fon ordinaire , &c il entreprit à la priè- 
re de Chievres l'affaire la plus dclicate 
de touces celles qu'il avoit maniées 
pendant la Rcgence. 

Il y avoit long tems que Ximenez 
s'étoic aperçu que l'Infant Ferdinand 
frere du Roy avoit un gouverneur, 
ëc un précepteur qui lui infpiroienc 
dos fentimens contraires au repos pu- 
blic , ils failoient des monopoles pour 
mettre ce Prince fur le Trône. Xime- 
îiez avoit écrit à Chievres qu'il étoit 
à propos de les changer , fk de lui en 
donner d'autres de la fidelité defquels 
il put répondre a Sa Majefté. Chievres 
avoir négligé ces avis, y ayant depuis 
fait plus d'attention,e'crivit à Ximenez: 
qu'il rendroit au Roy un fervice des v 
plus importons , s’il vouloir faire à 
l'égard de la maifon de l’Infant le 
chaudement qu'il lui avoir. propofé j, 
fa depeche écoit accompagnée d'une 
lettre du Roy qu'il adrefïoit à Xîme- 
nez feul. Elle contenoit un ordre ab- 
folu.de changer inceflament les qua-- 
tre premiers officiers du Prince fon . 
£rere , &c de difpofer du .refte dé (es 
dom-efliques comme il le jugeroic plus 
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à propos pour le bien de fou fervice.. 
L’imprudence de celui qui porta ce c 
ordre de Flandres , le fit fçavoir à 
Ferdinand avant que le Cardinal ne 
l'eut reçu ; 5c cela fit naître quelque- 
difficulté à Ton execution. L’Infant, 
fit tous fes efforts pour l'empêcher 5 ., 
mais il eut beau prier , conjurer, pleu- 
rer , menacer , & employer les pre- 
miers du Royaume pour détourner* 
ce coup j il falut obéir de gré , ou de^ 
force j. 8c la fermeté de Xitnenez l'o- 
bligea de Ce foumettrej.il mit auprès, 
de lui des nouveaux officiers choifis- 
de fa main qui lui firent bien-tôt ou- 
blier les premiers j ce changement* 
furpric tout le monde j.plufieurs le- 
blâmoient, comme une chofe trop fe- 
verejiuais les plus éclairés le confide- 
roienc comme un coup d'uii fage po- 
litique,. 

Enfin Ximenez réduit à un état 1 
, où tout autre auroit cru beaucoup 
faire que de pouvoir vivre, dompta-, 
encore une fois don Pedro Giron -, 
qui avoit excité des nouveaux ttou- 
blés dans l’Artdaloufie , mit les côtes 
4 ^o. d‘Ei"pague à couvert des infnîtes des 
Barbares , conferva les conquîtes d’Ar 
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frique ; & fauva Oran qu’Horuc fre- 
re de Barberouflè avoic alTiegé j il re- 
çut toutes ccs bonnes nouvelles dans 
le couvent d’Aquiler , peu de temps 
avant celle de l'arrivée du Roy Ca- 
tholique qui aborda fur la fiivde fep- 
tembre aux côtes des Afturies. Xi- 
menez en eut tant de joye qu’il fem- 
bia durant quelques jours avoir re- 
couvert fa fahté.ll fc leva du liâ: d'où 
on avoir cru qu’il ne pourroit jamais 
relever , 5 c il fc trouva fi foulage qu’il 
fut en état de célébrer publiquement 441. 
la Melle le jour de faînt François 5 c 
de manger au refedtoir avec fes 
Freres. 

- Le retour de fa faute fît deux dif- 
ferens effeéts. Charles qui l’aimoic 
avec tendrefle, & qui lui écrivit pour 
lui faire fçavoir fon arrivée , le con- 
fu liant fur des affaires importantes, 
s'interefïànt à fa confervatioti par ce 
qu’il connoilloit fon merite,en conçue 
beaucoup de joye 5 mais les Flamans 
qui le regardoient comme un obftacle 
à leur ambition , & à leur avarice en 
furent fort affligés. Ils n’ignoroiént 
pas l’authorité qu’il avoir acquife 
Lir.l’efprit du Roy , & ils fçavoienc. 

£ vj A 
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qu’il lui êtoit cchapé quelque fois de 
dire , que félon fon fentiment il êtoit, 
ncceflaire de les éloigner du confeiL 
d’écar ; il l’avoit même ainfi écrit L 
Charles, & il ne manquoit pas de 
l'avertir inceflâmment par fe:» lettres 
de tout ce qu’il dévoie faire ; .ce pour- 
quoy ces Confeillers intereiïés euf- 
fent bien voulu fçavoir hors du mon- 
de , celui qui vouloir les chaflèr hors* 
d’Efpagnc j car c’ctoit l’unique remè- 
de du mal qu’ils prevoyoient leur de- 
voir arriver fi Ximencz avoir afics- 
de vie pour s’entretenir avec le Roy, 
& l’inftruire de fes. affaires ; ôc ils fi- 
r ent renaiftre tant d’incidents , 6c re- 
' tinrent fi long temps le Roy par les 
chemins qu’ils vinrent à bout, de leurs 
deffèins , & firent. en forte que Xiine- 
nez ne put jamais joindre le Roy. . 

Ces difpofitions peu favorables ati 
Cardinal donnèrent lieu à l'Archevê- 
que de Grenade qui êtoit prefident 
du Confeil de Caftiile , de faire une 
démarché qui eut bien donné du cha? 
grin. à. Ximcnez fi elle eût. rcufîi. 
«Mais. Ximenez tout malade qu’il 
êtoit ne laifia pas de faire un coup de- 
Maître ,, ôc. de faire, voir, en meuie.;. 

Ù 
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tcms l'Empire qu'il avoit fur le Cou- 
feil. Cet Archevêque donc profitant 443 
de fa maladie , s'étoic mis en chemin 
pour aller au devant du Roy Charles 
avec le Confeil d'état : Ximenez dé- 
pêcha au (Il tôt un courrier avec une 
lettre du Roy au Confeil par laquelle- 
il leur ordonnoit de retourner inccfia- 
ment auprès de Ximenez , ne voulant 
point leur donner audience, que ce. 
Cardinal ne fut à la tête du Confeil 5,. 
de forte qu'ils furent contraints de 
rcbroulfer chemin , & de retourner à? 
Aranda ; où Ximenez pour diminuer 
leur confufion ne fit pas fcmblant de: 
s'étre aperçu de leur conduite.C'étoit. 
une de fes maximes de foutenir avec 
vigueur ce qu’il croyoic être de fou 
rang, 8 c de fa dignité ; mais quand iL 
avoit une fois obtenu ce qu’il pre-» 
tendoit , il 11e s'en, prévaloir jamais 
ppur oprimer fes inferieurs , ou pour 
s'élever au délias d’eux plus, qu’il n'a-» 
voit coutume de faire. 

Cependant Ximenez ayant apris 
que. le Roy avoit delfein de convo- 
quer les états de Cailiile a la fin de' 
décembre, &: qu’on deftinoic Valla- 
dolid. pour cette aîcmblce prit la lir - 
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bercé décrire au Roy qu’il n’êtoît 
pas encore temps de tenir les états , 
qu’il faloit auparavant que Sa Majefté 
fe donnât le loifir de conncrre le gé- 
nie , 5 i les mœurs des Elpagnols , ley 
loix , & les coutumes du pais , & les 
intérêts des Grands j mais la raifon 
iur laquelle il s’apuya davantage fut 
qu’il ra'oit au préalable renvoyer tous 
les Seigneurs Flamans qui l’avoient 
accompagné \ par ce que les Efpag- 
pag. nols n’étoient pas d’humeur à fouffrir 
44 j- jamais que les premières places du 
Confeil, & les principales charges de 
la maifon de leur Roy fudént occu- 
pées par des étrangers. Mais le Roy 
n’eut pas la force de cacher aux inte- 
refîes le fage confeil que Ximenez- 
lui donnoit à leur defavancage , il ne 
le trouva pas de fon goût. Cela com- 
mença à lui rendre odieux les con- 
* 

feils , &: celui qui les lui donnoit. Les 
Flamans profitèrent de ce foible que 
leur Roy avoir pour eux , & ils le 
firent refoudre à tenir les états dans 
le temps marqué,& à Valladolid con- 
tre le fentiment de Ximenez, 

Le Cardinal regarda cètte démar- 
ché, comme le prefage de fa difgrace,. 
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& pour la conjurer , il demanda , il; 
prdîa , il follicita la permifïïon d’a- 
ier trouver le Roy , mais elle lui fuc. 
refufee fous prétexté de lui épargner 
ia fatigue de ce voyage. Ximenez 
avoir cependant fait retenir pour foy 
à: Valladolid une maifon qui êtoit 
commode pour un malade parce qu'el- 
le êtoit éloignée du bruit j. mais Ter- 
remonde gentil-homme Flamand Ma- 
réchal de logis de la Cour s’y oppofa,., 

& la fit marquer pour la Reine Ger- 
maine. Ximenez fe piqua d’honneur ,, 

& pour n'en avoir pas le démenti , 
il en écrivit au Roy , & à la Reine , 

& les pria d'avoir égard à fon indif- 
pofition ; il en reçut toute la fansfac— 
tion qu'il pouvoir fouhaiter , 8c la 
tnailon lui fut lailTée j mais Terre- 
monde fit loger fon train dans un 
bourg allés éloigné de Valladolid,. 
Ximenez s'en plaignit hautement , 

& on lui entendit dire qu'il n'avoit " 3 £ 
. jamais été traité de 1a forte , non pas 447 
même lors qu'il n*é.toit que fimple 
Confdreur de ia Reine lfabelle , 8c 
qu'il êtoit très éloigné de lui avoir 
rendu les fervices qu'il avoic rendu, 
depuis au Roy & à ia Couronne, de 
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Caftille. Il lui écbapa même de parler 
un peu fortement de l'erat prclent 
de la Cour. Les Seigneurs Flamans-' 
qui ne perdoient aucune occafion de 
lui nuire , fe fervirent de fes plaintes 
pour aigrir contre lui l'ef prit du 
Roy , ils lui firent comprendre que 
de l'humeur dont croit Ximenez, il 
faloic , ou qu'il le leur lacrifiàt , ou 
qu'il ie refolut à les lui facrifier tous, 
tant qu’ils êtoient ; quelque peine 
que le Roy eut à traiter fi durement- 
un homme à qui il ne pouvoir nier 
avoir les dernicres obligations , il 
prit pourtant la refolution de lui écri- 
re une .lettre qui fut la caufc de la- 
mort. \ 

Le Roy lui mandoit qu'il avoir 
deficin avant la tenue des états d’aler. 
à Tordefillas pour y rendre fes de- 
voirs à la Reine fa mere , qu'il paf- 
feroit à Mayados où il le prioit de fe 
rendre , pour conférer avec lui fur. 
la maniéré dont il avoit à le gouver- 
ner : il ajouroit qu’aprés. qu'il auroit 
pris fes confeils , & lés inftru&ions > 
ilêtoit jufte de le décharger du poids 
des affaires , afin qu’il pût s'occuper 
Uniquement du foin de fa faute 
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pafTer tranquillement: le refte de Tes 
jours dans Ton Diocefe ; que Dieu 
feul pouvoit le recompenfer des grands 
ferviccs , qu’il avoir rendu à l’etar, 
gue pour lui il l’honnoreroic toute fa 
vie comme Ton pere. 

Par malheur la fievre avoit repris 
le jour precedent Ximenez j elle re- 
doubla à la vue de tant d’ingratitude 
dont on le payoic. Tant des lervices 
fi mal recompenfés , une difgrace fi 
precipirée,& fi peu attendue j tout 
cela joint enfemble l’emporta dans 
Ton efprit tour grand, & tour fore 
qu’il étoit. Alors détrompé du mon- 
de il rapella tous ces grands fentimens 
de pieté , qu’on avoit lieu d’attendre 
de la haute probité dont il avoit tou- 
jours fait profeiïion , & mourut le 
même jour , c'eft-à-dire le huitième 
de Novembre de l’an 1517. âgé de 80. 
a.ns,.2i. ans après qu’il eut été élevé à 
l’Archevêché de Tholede , & vingt- 
deux mois après qu’il eut été appelle 
à la. Rcgence de Caftille. 

Les foulevemens , les guerres ci- 
viles qui defolerent la C affilie quel- 
que teins après fa mort , le Cardinal 
de Croy fon fuccehcur , Neveu de 



U4- Abrégé’ de la Vie&c. 
Chicvres, ScChievrcs lui-même cm- 
poifonncs par les Efpanols , fonc des 
preuves certaines , que le Confeil qui 
eau fa fa difgrace ne devoir pas être 
rejette. Son authorité , 8c fes Con- 
feils manquèrent à Charles au plus 
fort de fes befoins : 8c il reconnut 
mais trop tard , qu'il avoir perdu plus 
qu'il ne penfoit en le perdant , 8c en 
ne recevant pas au moins fes inftruc- 
tions avant fa morr. 

Les- amis , &c les ennemis de Xime- 
nez avouèrent à l'envi , que l’Efpag- 
ne n'avok jamais produit un plus 
Grand Homme. * 11 parut tel dans tous 
les Etats de fa vie ; Grand Religieux, 
Grand Evêque , Grand Miniftre d’E- 
tat , prudent , fage , fçavant prévo- 
yant , entreprenant , toujours heu- 
reux , excepté dans les derniers mo- 
mens de fa vie. Il y a lieu de croire 
que la Providence le permit ainfi afin 
que fon efprir , 8c fon cœur n'étant 
plus partagés entre Dieu 8c le mon- 
de ; il peut être encore grand dans, 
le Ciel. 
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DECOUVERT 

ET CONFONDU 

DANS SES CONTRAD 
Ecrivant l'Htfioirc du C.< 
Ximenez» 


O N S I E U R, 

Voilà un raconrci de la vie du Car- 
dinal Ximcnez dans lequel vous nous 
avés donné le portrait de toutes les 
qualités de ce grandHommCjConiîderé 
dans les trois differens çrats de fa vie, 
comme Religieux,comme Evêque, & 
comme Miniftrc d‘Etat , & Regent 
des Royaumes d'Efpagne. Mais qui 
pourroit fe perfuader que dans le rems 
que vous élevés ce Grand Homme en 
faifant connêtre au public Tes vertus,. 
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8c toutes les autres qualités qui l'ont 
rendu l’objet de fou admiration , de 
fon eftime , 8c de Ton affcCtion, 
vous n’oubliés rien en même tems 
pour le décrier dans l’efprit du même 
public par les tours malins dont vous 
noircifés la plufpart de Tes éclatantes 
actions ; pourroit-on croire qu’un 
Historien qui dans la préfacé de Ton 
livre, dit en peu de mots , tout ce 
qu’on peut dire d’avantageux , de 
grand , 8c de glorieux , pour fume 
cftimer fon Héros, fut en état de fe 
démentir foy-même dans le narré de 
fon hiftoire par des contradictions 
manifeftes , par des fuppofitions éloi- 
gnées de l’apparance même de la vé- 
rité , 8c enfin par des interprétations 
malignes qu’il donne «aux actions les 
plus héroïques de ce grand Homme. 

11 faut qu’en écrivant cette hiftoire 
vous vous foyés entièrement oublié , 
8c que vous u'ayés fait aucune atten- 
tion au caractère d'un Hiftovien , qui 
doit être exaÇt, fideîle, ftucere , natu- 
rel dans tous les faits qu’il rapporte, 
8c dans toutes fes expre (fions. Si la 
vérité vous a forcé comme malgré, 
vous à foiïtenir ce caraétere en plu- 
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fieurs endroits de vôtre ouvrage, vous 
l’avés il fort oublié en d’autres qu’on 
n’y découvre que mauvaife foy , que 
contradiction , que malignité. C^uc 
peut-on penfer du grand Ximenez 
apres tous les tours que vous donnés 
à fes allions , fi ce n'eft qu’il a été un 
grand Politique dont l’ambition ex- 
traordinaire l’a porté à facrifîer à fa 
politique & à fon ambition jufqu’à 
1a propre Religion ; ayant fait fervir 
également à cette fin toutes fes ac- 
tions au (fi bien les plus faimes , que 
les plus mondaines. 

C’cft le jugement que vousavés 
fans doute foubaité que le Leéteur de 
vôtre ouvrage portât de ce grand 
Homme $ du moins vous n’avés rien 
négligé à le lui perfuader dans routes 
les occafions où vous avés pu le lui 
infpirer par des réflexions outrées. 
Vous y auriés parfaitement bien reuf- 
fi, fi le Seigneur qui fans doute a vou- 
lu vous confondre par vous-même, 
n’eût permis , qu’en écrivant cette 
hiûoire , vous, ay es adonné dans des 
contradictions fi manifeftes , dans des 
raifonnemenrs fi mal foûtenus , qu'il 
n’eft pas poflible au Le&eur des-inte* 
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refle de ne pas les découvrir. 

Vous pourries croire peut-être 
qu’on a deflein de vous impofer , & 
que tandis que le public aplaudit à 
vos ouvrages , &c à vôtre manière 
d’écrire d’un ftiie vif, aile , agréable, 
& enrichi des plus beaux ornemens 
de l’éloquence , on prétend ce femble 
diminuer l’eftime que vous vous êtes 
fi juftement acquis par vôtre plume. 
Non Moniteur , on eft fort éloigné de 
cette penfée là , & ce n'eft que le 
feul delîr de jultificr par vos propres 
écrits la conduite irréprochable du 
grand Xîmcnez dans tous les états 
où il s’elt trouvé , qui m’a porté de 
donner au public ce petit Ouvrage, 
que je vous ay adrefle en forme de 
lettre , où je fais remarquer toutes les 
contradictions dans lefquelles vous 
êtes tombé , & les tours malins quoy 
que fpirituèls que vous avés donné à 
plufieurs de fes aétions louables par 
elles-mêmes,&: que le Leétcur femble 
forcé de condamner fur le fin de vos 
cxpreflïons , & en donnant dans vos 
reflexions , qui ont .obfcurci l’éclat 
de la vie de ce grand Cardinal , lors 
même que vous avés voulu ce femble 
éiernifer fa mémoire. 
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Elle n’auroit pourtant fouffert au- 
cune atteinte fi vous aviés écrit vô- 
tre hiftoire en Efpagnol. Ces peuples 
étant prévenus du mérité , de la ver- 
tu , &de la fainteté du grand Xime- 
nez , l'ayant dans une û grande vé- 
nération qu'il a déjà trouvé place 
dans pl u fieu rs de leurs martirologes, 
leurs Rois ayants même chargés plu- 
fieurs fois leurs Ambaflàdeurs en 
Cour de Rome de folicitcr fa Béatifi- 
cation , auroient-ils été fufceptibles 
de tout ce que vous écrivés à fon de- 
favantage j Mais vous avés écrit pour 
des François qui ne font pas prévenus 
de la fainteté de Ximenez , & qui 11- 
fent avec plus de complaifance les 
hiftoires où la critique fe trouve con- 
fondue avec la vérité , que celles où 
cette vérité paroit toute nue j & qui 
fouvent frapés d'un tour agréable , & 
fatytique , aplaudifent plutôt à cette 
maniéré d'écrire qu’à la vérité confi- 
derée en elle même. Les François, 
dis-je , tombans 4 dans ce deffaut peu- 
vent avoir conçu une eftime très des- 
avantageufe à la vertu , & au mérité 
de Ximenez en lifant l’hiftoire que 
vous en avés compofé. Il eft donc 
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jufte de leur découvrir pour les dé- 
tromper le peu de fincerité qui fe 
trouve dans vôtre ouvrage , 6 c de 
leur faire ramarquer les interpréta- 
tions malignes que vous donnés aux 
grandes a&ions d'un homme qui a 
mérité U vénération 6 c l'eftime de 
tout le monde. 

Commençons donc Moniteur à juf- 
tifier ce que j'ay avancé , & voyons 
quelles vues , ou quelles intentions 
vous faites avoir à Ximenez dés les 
premières démarchés que vous lui fai- 
tes faire dans le monde : il n'a pas 
plutôt apris les fciences humaines , & 
par ce moyen ne s’eft pas lïtôt rendu 
un des plus habiles hommes d'Efpag- 
ne , que vous le faites paroître occu- 
pag. pc à former des dedans d’élévation j 
4. une vie obfcure ôc rcfcrréc ne s'ac- 
commodant pas ( dites vous ) avec 
l'ambition naturelle de Ximenez qui 
n'étoit pas médiocre , 11 y avec les pre- 
fentimens fecrets qu'il eut towte fa 
vie de la grandeur à laquelle il croit 
pag. deftiné j vous le faites en fuite fortir 
defon pais pour chercher le moyen 
d'executer les dedèins. 

Souffres que je vous demande de 

quelle 
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quelle maniéré avés vous pu décou- 
vrir ces preflfentimens fecrcts que Xi- 
menez avoir eu toute fa vie de cette 
grandeur où il a été élevé ; eft-ce par 
lui-même que vous les avés decou* 
verts , ou par quelque révélation par- 
ticulière ? Nous fçavons que Sixte V. 
avoir eu de femblables preflentimens, 
mais il les manifeftoit dans prefque 
tous Tes di (cours , au raport de tous 
fes Hiftoriens ; nous ne trouvons pas 
cependant dans toute l'hiftoirc que 
vous avés donnée de Ximenez qu'il 
ait jamais dit une parole qui donne à 
connoître qu'il ait eu ces preflenti- 
mens $ fi c'eft par une révélation par- 
ticulière du Ciel que vous les ayés 
connus , nous admirons vôtre vertu 
qui vous a mérité cette faveur , qui 
pourtant ne feroit pas des plus foli- 
des , puifque dans cette occafion elle 
ne feroit pas animée d'une véritable 
charicé. 

Suivons Ximenez dans fes voya- 
ges , & dans fon retour en Caftiile, 
Sc n'oublions pas fon point de vue 
$ui eft cette ambition naturelle & de- 
mefarée dont vous faites fon premier 
mobile , fbttttnuë des prelfentimens 
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pag, qu'il avoir de fa grandeur future : il 
10. retourne en Caftillc n'ayant pu réuffir 
à Rome dans fes grands deüeins , & 
tout ce qu'il pût obtenir de faveur en 
cette Cour fut une Bulle cx'pe&ative 
pour le premier bénéfice qui vien- 
droit à vacquer dans le Diocefe de 
Tolede. L'Archiprêtré d'Ucede qui 
vint à vacquer dans ce tems-là par la 
mort de celui qui en e'toit le pofleflèur 
érant un bénéfice à fa bicnfeance, 
Ximenez fe crut en droit d'en pren- 
dre pofleffion en vertu de fon expec- 
pag tative. L’Archevéquc n’ayant aucun 
iï.& égard à ce prétendu droit, ny aux 
II ' bonnes qualités de Ximenez , voyant 
qu'il ne vouloit pas fe départir de fes 
prétentions , ufa de voie de fait con- 
tre lui , le fit enlever d'authoritc , & 
mettre en prifon dans la tour d'Uce- 
de. Il y rencontra un Prêtre fort âgé 
qui y étoit prifonnier depuis long- 
tems , qui fe connoiflânt parfaitement 
en phifionomie,& remarquant que 
celle de Ximenez avoit je ne fçay 
^13! qu°y de grand & d'heureux , lui pré- 
dit pofitivement qu’il feroit un jour ; 
Archevêque de Tolede , & lui apporta 
des raifons pour lui perfuader qu’il 
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n'y avoit aucune impofibiiitc dans 
fa predi&ion. 

L'état où êtoit Ximenez ( dites 
vous ) ne lui permit pas de faire gran- 
de reflexion à une predi&ion fi pre- 
cife , & fi peu équivoque , & il lui 
arriva quelques jours après un nou- 
vel accident qui lui en fit perdre tout pag. 
à fait lé fouvenir... Il n'êtoit pas donc » 4 * 
Monfieur. , fi fort entêté de cette 
ambition demefurée, ny fi fort préoc- 
cupé de ces preflentimens fecrets qu’il 
eut toute fa vie de la grandeur à la- 
quelle il étoit deftiné , puifqu’il en 
oublia fi tôt la prediéUon , & le fou- 
venir. 

Ses amis ayant porté par leurs fol- 
licitations l'Archevêque de Tolède 
à lui rendre juftice & à le mettre en 
liberté ; le premier ufage qu'il en fit* 
fut de permutter fon Archiprêtré avec 
une Chanoinic de l'Eglife Cathédrale 
de Siguença , dont Pierre Gonfalés 
Mendoflcs Cardinal êtoit Evêque ; 14. 
ce Prélat ayant reconnu les grandes 
qualités de Ximenez le retint auprès 
de lui , quelque temps après il le fît 
fon grand Vicaire , Ôc partagea avec 
lui le foin de fon Diocefc , où il s'ac- 

F ij 
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quit dans les fondions de cette char- 
ge , l'eftime & l’affeélion de tout le 
monde, & en particulier celle du Com- 
te de Cifuentes , l'un des plus grands 
Seigneurs de la Caftille , qui le nom- 
ma feul Adminiftrateur general de 
7 tous fes grands biens pour en avoir 
foin tout le temps que dureroit fa 
prifon , ayant été fait prifonnier par 
les Maures dans une bataille ; ce 
Comte étant forti de prifon , Xime- 
nez lui remit fes biens , & fes affaires 
en beaucoup melleur état qu'il ne les 
avoit reçus , outre des fommes con- 
liderables qu'il lui avoit épargnées. 
Le Comte qui n'étoit pas moins gé- 
néreux que riche , & qui avoic à 
la Cour un crédit proportionné à fa 
naiffânee , & aux grands fervices qu'il 
avoit rendus à l'état, avoit deffein de 
témoigner fa reconnoiffance à Xime- 
nez d'une maniéré proportionée à la 
grandeur de fes fervices. 

Sans doute que Ximcnez occupé 
toujours de fon ambition naturelle , 
& prévenu de ce fccret preffentimenc 
de fa grandeur future ne manque pas 
de profiter des bonnes intentions du 
Comte de Cifuentes , & du crédit 
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du Cardinal de Gonfalve qui dans 
ce temps-là fut fait Archevêque de 
Tolede ; mais ( dites vous ) il leur en 
ôta l’occafion en quittant le monde, lS . 
Ôc prenant l'habit de faint François 
dans les Cordeliers de Tolede. Xime- ' 
nez s'oublia donc ( Monficur ) lui- 
même , ôc il perdit dans cette occa- 
iîon ce point de vue de fon ambition 
qui le faifoit agir j puis qu’il renon- 
ça aux moyens qui pouvoient faci- 
liter fes dcrtêins , ôc fon élévation. 

Vous vous donnés la peine de cher- 
cher le véritable motif qui porta Xi- 
menez à prendre une refoiution fi 
extraordinaire qui furprit également 
tout le monde , vous rapportés les 
differents fentimens qu'on en eut. 
Chacun ( dites vous ) en jugea à fa 
maniéré j les uns crurent qu’elle êtoir 
l'éfeét de fa profonde melancoiie à la- jg. 
quelle il êtoic iujer ; d'autres que la 
pafïïon qu'il avoir pourl’eftude , donc 
le tumulte , ôc les ambarras du monde 
le derournoient , l'avoit porté à cher- 
cher cette retraite. Voilà , Monfieur, 
d^ motifs fort humains , où Dieu n'a 
point de part ; il femble pourranc 
qu'il eft fort aisé à un Ecclcfiaftique 
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qui a un bon Canonicat de fe déga- 
ger des ambarras du monde, & du tu- 
multe du fiécle pour vivre dans la 
retraite , 6c s'aplîquer à l’étude fans 
être obligé pour cela de fe renfermer 
dans un Cloiflre : quelques uns mê- 
me , dites vous, jugeans de cette de- 
marche parce qui arriva depuis s'ima- 
ginèrent, qu'il ne l'avoit faîte que- 
par un preflentiment fecret de la gran- 
deur à laquelle il êcoic deftiné ; que 
fa bonne fortune l'avoit conduit dans 
le Cloiftre , & qu'il n'y fut jamais en* 
tré,s*il n'avoit prevu qu'il y feroit une 
fortune qu'il n’eut aparamenc jamais 
faire dans le monde. 

A la vérité , Monfieur , je ne puis 
comprendre que vous fafliés juger fi 
mal le public , & que vous le radiés 
donner dans des abfurdités fi ridicu- 
les j je vous demande , iorfque ces 
perfounes portèrent ce jugement fur 
cette refolution de Ximenez , ou ce 
fut dans le terns qu'il l'exccuta , ou ce 
fut dans le tems qu il fut élevé à ce 
haut degré d'honneur , de puiffan- 
ce qui le combla de gloire. Si ce fut 
dans le tems qu'il exécuta cette refo- 
lution * qui eft çe qui fit connoîcre à 
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ccs perfonnes que Ximenez feroit un 
jour élevé à ces hautes dignités pour 
attribuer fa retraite à ce prdTcmiment 
fecret de la grandeur à laquelle il 
étoit deftiné. Que s'ils ont porté ce 
jugement après qu'il a été élevé aux 
honneurs , quelle proportion y a-t'il 
entre l'état pauvre d'un Religieux , Sc 
cette élévation, pour faire dire à ces 
perfonnes,que fa bonne fortune l’avoic 
conduit dans le Cloître,&qu’il n'y fut 
jamais entré s'il n'avoit prevu qu'il y 
feçoit une fortune qu'il n'eut apara- 
ment jamais faite dans le monde. On 
dit ordinairement qu'il faut que les 
moyens foicn proportionnés à la fin 
qu'on fe propofe ; quel homme de 
bon fens pourroit fe perfuader , qu’on 
pût s'élever plus facilement aux pre- 
mières dignités de l'Eglife & de l'Etat 
en fe chargeant du Froc d’un pauvre 
Religieux, qu'en reftant dans le mon- 
de , & faifant les fondions de grand 
Vicaire d'un puiffant Archevêque, 
Cardinal , Primat , & premier Minif- 
tre d’un Royaume , & favorifé du 
crédit d'un des plus grands Seigneurs 
de la Cour. ■ - 

Si vous êtiés Moniteur , dans un. 

E i»j. 
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femblable porte , je ne crois pas que 
pour pouvoir vous élever plus facile- 
ment aux premières dignités de l’Egîî- 
fe,& de i’état,vous puiffiés vous déter- 
miner de vous réfermer dans un Cloî- 
tre j fi vous preniés un femblable par- 
ti , vous rifqueriés fore de refter dans 
l’obfcuricé de cet état. Cependant les 
perfonnes à qui vous faites porter ce 
jugement fur la retraite de Ximenez 
dans un Cloître , ne vous feroient pas 
fort obligées fi elles vivoient,de les 
faire donner ainfî dans le ridicule. 

Enfin vous dites qu’il y en eut peu 
qui fe perfuadartènt qu'une pieté foli- 
de eût été le principal motif de ce 
nouvel engagement , ce n’cft pas , di- 
tes vous , que Ximenez n’eut vécu 
jufqucs alors d’une maniéré alfez ré- 
glée pour convaincre tout le monde 
pag n'avoit point eu d'autre vue ; 

xg.mais comme la reforme n'étoit pas 
encore bien introduite chez les Cor- 
deliers , ils ne vivoient pas d’une ma- 
niéré artés édifiante pour faire conce- 
voir cette boniie opinion de ceux qui 
s'engageoient parmi eux dans un âge 
au (H avancé que celui de Ximenez. 
H faut avouer pourtant que la manie-. 
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re exaéte & religieufe dont il véquic 
dans le Cloître , 8 c la haute pieté donc 
il fit toujours profeffion ne laiflène 
aucun lieu de douter que la dévotion 
11'eut la meilleure part à fa retraite.. 
Je ne fçai, Moniteur , il vous faites 
mieux raifonner ceux-cy que les pre- 
miers au fujet delà retraite de Xime- 
nez. Si fa vie réglée a peu convaincre 
tout le monde que fa retraite n'a eu 
pour motif qu’une pieté folide , & il 
- cette manière exaéte &c religieufe avec 
laquelle il a vécu dans le Cloître , ôc 
cette haute pieté dont il a toûjours 
fait profeilion ne laiffent aucun lieu 
v dc douter que la dévotion n'eut la 
meilleure part à fa retraite j comment/ 
accordés vous tout le monde réuni 
enfemble porter ce jugement favora- 
ble de Ximenez, avec ce que vous di- 
tes qu’il y en eut peu qui fe perfua- 
daflenc qu'une pieté folide fut le mo- 
tif de fa retraite 5 vous donnés poiic. 
raifon de ce jugement que les Corde- 
liers ne vivoient pas d’une maniéré 
allez édifiante pour faire concevoir, 
cette bonne opinion de ceux qui s'en- 
gageoient parmi eux dans un âge auf- 
Ü avancé que celui de Ximenez. 
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Souvenez vous donc Monfieur 3 
que vous faites entrer Ximenez dans 
un corps de Religieux qui n'étoit pas 
reformé , & que c'eft le fondement 
fur lequel vous apuyez la mauvaîfe 
opinion qu'on conçut de fa retraite. 
Vous l'avez pourtant oublié, & par 
là donné dans des contradictions qui 
ne fonc jamais honneur à un écrivain.. 
Je vous y vois engagé d'une maniéré 
fort finguliercjvous venez de nous di- 
re que les Cordeliers ne vivoient pas. 
d'une maniéré allez édifiante pour fai- 
re croire que ceux qui s'engageoienr 
parmi eux n'y étoient pas portez par 
un motif d'une véritable picté$&vous 
nous reprefemcz en même tems Xi- 
menez menant une vie très reformée}, 
on ne pouvoir rien ajoûter,dites vous, 
à l'amour qu'il faifoit paroître pour le 
filence, pour la pauvreté, & pour la re- 
pag. traite } fa modeftie , & fon humilité 
Ao. étoient telles qu'il fembloit avoir ou~ 
bîic ce qu'il avoit été dans le monde,. 
& toutes les grandes qualités qui le 
dîftinguoient de tous ceux qui étoient 
entrés avec lui dans le novitial ( voi- 
là, donc Monfieur, un écueil contre 
lequel l'ajnbitioii naturelle 9 , & dems# 
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furée de Ximenez fe brifa ) fa profef. 
fion ne changea rien , dites-vous , à fa 
première façon de vie , il n’en fut ny 
moins exadl ny moins retire , il droit 
fort groflieremenc vêtu , ne portant 
point de linge , & ne quittant jamais 
l’habit de fon Ordre pas même la nuit 
_ pour ferepofer, couchant fur la dure , 
ou fur une paillalïê piquée , ( maniéré pa g,. 
de vie qu’il obferva même les premie- 8 
res années de # fon Epilcopat). ayant 
cté quelques années après fa profef- 
fion élu Gardien &c enfuite Provincial, 
les vertus Religieufes dont il avoit 
fait jufques alors une exaéte profef- 
iion étant dans un plus grand jour pa gj 
n’en parurent qu’avec plus d’éclat j il i<f.. 
atîoit à pied dans tous fes voyages , 
accompagné d’un feul prere Lai , fans v 
autre précaution pour fa fubfiftaucç 
que celle de l’aumône qu’il demandeur 
luûmêmc}& quelques affaires qu’il 
eut il ne fe difpenfoit jamais des exer- 
cices réguliers. .» 

Voilà, Motifleur , une maniéré de 
vie très éloignée de celle des Corde- 
liers , & fi ces Pères parmy lefquels 
Ximenez s’étoit engagé en quittant 
. le monde xi voient de la forte , le pu- 



Digitized by Google 



ï;r Mar«olie*. confondu 
blic avoit très mauvaife grâce de dire* 
que leur maniéré de vie n’étoit pas 
allez édifiante pour faire croire que ' 
ceux qui s’engageoienc parmi eux n’y 
étoiènr pas portez par un motif d’une 
foüde pieté. Peut-être me direz- vous 
que le feul Ximenez- eonfervoir cec 
cfprit de reforme &c de régularité 
parmi ceux qui n’en avoient du roue 
point , & que par là il fe diftinguoic 
de tous les autres , & que c’étoit un 
phénix parmi eux. Je le croiroisainfi 
û je n’étais perfuadé que ce n’étoit 
pas parmi les Cordeliers que Ximenez 
s’étoit engagé en quictanrlc monde ; 
que c’étoit parmy les Religieux les 
plus reformez- de l’Ordre de S.. Fran- 
çois qu’on appelloit Obfervantins * 
ou- Peres de l’Obfervance, qui étoient 
dans les memes pratiques de régula.» 
rite , de vertu & d’aufterité dont- vous 
bous avez fuit le portrait en faifant- 
celui de Ximenez , & je puis dire que 
pour lors les Religieux Obfervantins, 
qu’on appelloit ainfi , à caufe de- 
l’exaéte Obfervance de la Réglé de S., 
François dont- ils faifoienr profeflion , 
étoient eft-imez pour les Religieux les. 
|lus. reformez. 2c les plu* aufteres-fb,- 
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toute l'Eglifc j. ce qu'on pourroic fa- 
cilement jullihcr par le fentiment. de 
tous les Auteurs de ce temps-là. 

Mais peut-être me direz -vous , 
comment puis-je judifier que ce fuc 
par le lcntiment de tous les Auteurs 
de ce temps-là. 

Mais peut-être me direz - vous, 
comment puis- je juftifier que ce fut 
parmi ces Peres que Ximenez s'enga- 
gea en quittant le monde , & non pas 
parmi les Cordeliers , quel témoigna»- 
ge , quelle autorité puis-je apporter 
pour le prouver. C'eft par vous-mê- 
me , Monfieur , que jc ( le veux jufti*> 
fîcr j c’eft fur vôtre propre témoigna*, 
ge , il ne vous fera pas apparemment 
kiipeét , & je crois y réüllir parfaite- 
ment bien fi vous voulez vous donner 
la peine de lire la reponfe que le Pape 
Alexandre fit à l'Ambafiàdeur d'Elpir- 
.gne qui le foilicitoit de la part de la 
Reine à donner un bref ou une com- 
miffion pour Ximenez qui étoit pour 
•lors Archevêque de Tolède en vertu 
,de laquelle il peut travailler avec un 
plein pouvoir à la reformation des 
Ordres Religieux , & fur tout des 
Cordeliers que Ximenez ay Oit depuis. 


pag. 
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long* temps à cœur , ïk que la Reine 

fouhaitoit. 

Le Pape,dites-vous , demeura d'ac- 
cord de tout ce que l'Ambaflâdeur 
avoit dit à l'avantage de Ximenez 3 
mais il ajouta que les Cordeliers con- 
ventuels qui avoient le plus befoin ' 
de reforme étoient fans comparaifon 
en plus grand nombre & plus puilFans 
que les Obfervantins parmi lefquels 
l'Archevêque de Tolede avoit été éle- 
vé, que la jaloulie qui regnoit depuis 
long temps entre ces deux branches 
de l'Ordre de S. François dont les 
Conventuels pretendoient être les 
chefs &: les aînez , les empccheroienc 
infalliblcment de fe foûmettre aux 
Reglemens faits par un Obfervan- 
tin. 

Voyons encore de quelle maniéré 
vous faites parler le General des Cor- 
deliers fur le même fujet , dans l'au- 
dience que la Reine Ifabelle lui don- 
na , dans laquelle ayant fait connoîcre 
à cette PrincdTc qu'il venoit pour tra- 
vailler à la reforme de fou Ordre „ 
fans qu’il fut neccllaire que Ximenez 
s*tn mêlât , il profita encore de cette 
©ccafton pour le décrier dans l’efprit. 
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de la Reine , 8c fie Ton poiïible pour 
lui faire perdre l’eftime toute parti- 
culière qu'elle avoic pour luy , 8C 
s'étant oublié par un difeours peu ju- 
dicieux 8c impertinent du refpeét qu'il 
devoir à cette grande Princeile , vous 
lui faites dire ces paroles , parlant 
toujours de Ximenez que fon peu de 
genie 8c de capacité avoient paru en 
ce que l'un 8c l'autre s'étoient trou- 
vez n’avoir aucune proportion avec 
le grand Vicariat du petit Evêché de 
Siguença que l’impin fiance où il s'é- 
toit vu de le foûtenir l'avoit contraint P a g 
de l’abandonner » 8c d'aller cacher fa 101 
honte dans le Cloiftrc des Obfer- 
vantins. 

Ce n'cft pas encore le feul endroit 
où vous tenez le même difeours, par- 
lant du frere Bernardin de Cifneras , 
frere à Ximenez j vous dites qu’il fit 
,profeflion parmy les' Obfervantins, 

* comme Ximenez l’avoit faite quel- 
ques années auparavant. 

Voilà Monfieur , trois témoins 
. irréprochables qui dépofent contre 
vous , un Pape, un General de l’Ordre 
de S. François, 6c l’A&e de Profeflion; 
de Ximenez , lefquels témoins, vous.-, 
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accufent d'une contradiction , & ren- 
dent en même temps ruineux le fon- 
dement fur lequel vous établirez le 
motif qui a porté le public à juger fi 
mal de la retraite de Ximenez j puif- 
que par vous-même ce n'eft pas parmi 
les Cordeliers , dont la vie peu régu- 
lière ne faifoit pas concevoir une bon- 
ne opinion de ceux qui s'engageoient 
parmi eux j mais c’eft parmi les Obfer- 
Vantins que vous venez d’avolierjapre's 
avoir dit le contraire , que Ximenez 
entra ; &c dont la vie édifiante, aufterc 
ôi penitente ne permettoit pas de dou- 
ter qu'une folide pieté ne fut le véri- 
table motif qui animoic ceux qui s’en- 
gageoient parmi eux. Une contradic- 
tion li manifefte ne marque pas , 
Moniteur , la fincerité d'un Hifto- 
rien.v 

Si vous n'avez pas rendu juflice à 
Ximenez fur le motif de fa première 
retraite , vous ne lui êtes pas plus fa- 
rabîe fur le motif de la féconde dans 
le Convcnt de Caftagnet ; après avoir 
paru en public par ordre de fes Supé- 
rieurs , & s'etre attiré l'eftime & les 
applaudiflemens de tout le monde par 
les payantes prédications , q t ui le £ji r 
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fuient confîderer comme le plus grand 
Prédicateur de toute l'Efpagnc , les 
Eglifes les plus vaflcs étant trop peti- 
tes pour contenir tous ceux qui accou- 
roient en foule à fes Sermons , foute- 
nant dans les compagnies avec une 
modeftie , 8c une modération capable 
de lui attirer l'admiration & le cœur 
de tout le monde, ce qu’il d i foie en pag* 
public ; il devint par ce moyen en peu * u 
de temps un Directeur au (Il célébré 
qu'il étoit fameux Prédicateur ; ce qui 
lui attira une foule d'ennemis , les- 
quels pouffez par l'envie , par la ja- 
loufie & par l'intereft ne ménagèrent 
point fa réputation par des calomnies ' 
outrées qu'ils publièrent contre fa per- 
forine, fes prédications & fa conduite, 
qui fut pourtant toujours irréprocha- 
ble 3 ce qui porta Ximenez à follicitcc 
fes Supérieurs de lui permettre de fe 
retirer dans la folitude , 8c il les prefla 
avec tant d'inflance que quelques rai- 
fons qu’ils puffent avoir de le retenir 
à Tolede , ils furent contraints de lui 
accorder la periniffion d'aller demeu- 
rer pour quelque temps dans le Mo- 
naftere de Caftagnet qu'il avoîc choî/ï 
pour fa retraite , & qui étoit eu effet 
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éloigné de tout commerce étant fitué 
au milieu d’un’ bois de chateigniers , 
ce qui lui avoir fait donner le nom de 
Caftagnet. 

Il n'eft pas aisé , dites-vous , de 
marquer précifement quel fut le véri- 
table motif d'une fi grande retraite ; 
les fentimens furent fort differens fur 
p3 g. ce fujet j les uns dirent que c’étoic 
pour ne pas commettre fa réputation , 
dont il étoit jaloux au dernier point, 
contre des gens qui avoient des 
moyens d’autant plus furs de la noir- 
cir, que leur état & la vertu apparente 
dont ils faifoient profeffion les mec- 
toient plus à couvert du foupçon de 
l'avoir calomnié. D’autres crurent que 
l'amour de la retraite , & la paffion 
qu'il avoic pour l’étude furent l’uni- 
que motif de fa fortie de Tolcde, 
d'autant plus que le Convent même 
qu’il choilit étoit un lieu fort retiré. 

Ces motifs , Monfieur , quoique 
fort humains pouvoient pourtant être 
animez d'une faintc intention ; l'a- 
mour de la retraite joint à la pafiion 
de l'étude ne contribue pas peu à la 
fan&ification d'une perfonne religieu- 
fe , qui connoîc mieux par là fes de- 
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voirs s’y applique avec pins de liber- 
té , 8c Te trouve hors des occafions à 
pouvoir y manquer. Ainlî fi ces per- 
fonnes qui attribuèrent à des motifs 
purement humains la retraite de Xi- 
menez y avoient fait entrer quelque 
chofe de cette pieté exacte dont il a 
fait toujours profeffion fuivant ce que 
vous en avez dit en plusieurs endroits P 3 5* 
de vôtre Ouvrage , ils auroient jugé 
plus équitablement de fes intentions 
& de fa conduite. 

D'autres , dites- vous, prétendirent 
au contraire qu'il avoit crû que s'il 
s'attachoit davantage à la direàion , 
le profit qui en revenoit au Convent 
de Tolede porteroit infailliblement 
fes Supérieurs à l'y laifier toute fa vie; 
qu'ainfi il feroit réduit à travailler 
toujours pour les autres . fans pouvoir 
rien faire pour lui même , & que cet 
employ deviendroic à la fin un obfia- 
cle invincible à fon avancement , 8c 
une exclusion perpétuelle des charges 
de fon Ordre qui étoient alors le plus 
grand objet de fon ambition. 

Il falloir , Moniteur , que dans ce 
fiécle on fut porté à juger facilement 
des a&ions du prochain , & qu'on fut 
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peu équitable de donner des inten- 
tions fi baffes à une aCtion aufïï fainte 
que celle de la direction. Mais com- 
ment accorder l'endroit ou vous dires 
qu'on prétendit que Ximcncz crur 
que s'il s’attachoit davantage à la di- 
rection , cet employ deviendroit un 
obftacle invincible à Ton avancement , 
avec celui ou vous prétendez que tou- 
tes les Dames qu'il dirigeoit fupplic- 
rent la Reine d’employer fon autho- 
ritc pour obliger fes Supérieurs de le 
faire revenir à Tolede , exagérant fi 
fort fes grandes qualitez que cette 
PrincelTè qui étoit également vertu eu- 
fe & habile conçût dés-lors le defFein 
de le prendre pour fon ConfelTeur. 
La Direction n'étoit donc pas un, ob- 
ftacle à fes çrands defleins ? & Xime- 
nez ( que vous faites également pré- 
occupé de fon ambition naturelle dans 
le Cloiftre , comme dans le monde , 
lui donnant pour objet les Charges 
de fon Ordre qui ne pouvoicnc être à 
beaucoup prés fi honorables que le 
grand Vicarial de Siguença ) devoir 
du moins avoir prevu pour lors ce que 
vous ajoutez vous-même aux fenti- 
mens de ces perfonnes ; il y a même 
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de l'apparence , dites-vous , qu'il crut 
que fa retraite augmenreroic fa répu- 
tation , ôc qu’il fe fonda fur cette 
maxime , que l'on ne contioît jamais 
mieux le prix d'un bien que lois qu'on 
en efl: prive avant que d'en avoir pu 
conneftre les defFauts,dont Dieu feul 
eft exempt , & dont tous les autres 
biens font infailliblement mêlés. Si 
cette penfc'e luy vint,ellc ne fe trouva 
pas faulTe , dites-vous. 

Si donc Ximenez crut que fa retrai- 
te augmenteroit fa réputation , & que 
les Dames qu'il avoit déjà dirigées 
s'emprelferoicnt pour le faire revenir; 
comment pouvoit-il accorder cette 
penfée , avec cette croyance qu'en 
s'attachant davantage à la dire&ion , 
il ne travailloit que pour les autres ôc 
non pas pour lui-même , & que cec 
employ deviendroic à la fin un obfta- 
cle invincible à fon avancement. Pour 
moy , Monfieur , je ne fçaurois dé- 
mêler ce cahos de confniion dans ces 
fortes de raifonnemens. 

Je ne fuis pas dans un moindre em- 
barras de pouvoir accorder l'ambition 
naturelle de Ximenez qui n’étoit pas 
médiocre, ôc les preflêntimens qu’il j. 
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eut toute fa vie de la grandeur à la- 
quelle il étoic deftiné dont vous faites 
le -premier mobile de toutes fes ac- 
tions j avec cette pieté , avec ce zélé 
pour le falut des Infidelles dont vous 
nous faites le portrait , étant Provin- 
cial de fon Ordre , faifant fes vifites 
F 'S* & étant à Gibraltar d'oii l'on découvre 
^ l'Afrique j la vue, dites-vous, d*un fi 
beau pais , qui n'étoit pour lors ha- 
bité que par des Mahometans le tou- 
cha vivement ; s’il n'eut confulté que 
fou zélé il y feroit palTe dés-lors pour 
faire part à ces Infidelles des richeffes 
de l'Evangile ; mais comme il ne fça- 
voit pas h Dieu l'appelloit à ce grand 
Ouvrage , & qu'il étoit perfuadé qu’il 
travailleroit en vain s'il ne l'y avoir 
appelié. Il refolut de communiquer 
fon deflèin à une Religieufe de fon 
Ordre qui étoit à Gibraltar dans une 
haute réputation de fainteté j cette 
fainte fille bien loin d’approuver fon 
delTein , n'épargna rien pour l'en dé- 
tourner y elle lui dit pofitivement qu'il 
ne pouvoit l’executer fans aller di- 
retSfcement contre la volonté de Dieu 
qui le deftinoit ailleurs oil il fer- 
viroit l'Eglife beaucoup plus utile- 
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ment qu'il ne feroit en Afrique. 

Eft-il naturel , Monfîcur , qu'un 
homme préoccupé de fon ambition ôc 
des prdïêntimens de cette grandeur 
future, puille fc déterminer d’aller 
prêcher à des Infidelles , s’expofer à 
une mort prefque certaine ôc inévita- 
ble , fur tout prêchant à des peuples 
déjà irrités contre les Efpagnols à 
caufe des mauvais traitemens qu'ils 
venoient de recevoir , par la conquête 
que le Roy Ferdinand & la Reine 
Ifabelle venoient de faire du Royau- 
me de Grenade dont il les avoir chaf- 
fés, A la vérité , Monfîeur , ces diffe- 
rens fentimens d'ambition , d'éléva- 
tion future ne s'accordent pas trop 
avec cette pieté , avec ce zélé , avec 
ce defir de yerfer fon fang pour la 
converfion des Infidelles. 

J'ay dit que ces peuples étoient ir- 
rités contre les Efpagnols à caufe de 
la conqueftc qu'ils avoient fait fur 
eux du Royaume de Grenade , qui ,.^ ans 
arriva quelque temps avant que la t j^ c _ 
Reine choifi Ximenés pour fon Con- m C nr 
fe/Teur , avec le refpeéfc qu'on doit , du Li- 
Monfieur , à vôtre Epifode qui , com- yrc » 
me vous dites, a quelque chofe d'har- 
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di par rapport à la Chronologie , Se 
fi vous avez , dites- vous , dans vôtre 
avertilfement au Le&eur rejette quan-, 
tité de faits de la vie de Ximcnez , 
parce que ne paroiflâne pas fuffifam- 
ment authorifés n’eufTent fervi qu*£ 
rendre le Volume trop gros pour une 
hiftoire particulière , ou qui fe trou- 
vant appuyez du témoignage de plu- 
fieur Auteurs , ne lailTent pas d'avoir 
quelque chofe de romanefque ; on ne 
vous feroit auflï , Mr , aucun tort de 
rejetter de vôtre Ouvrage tout ce que 
vous faîtes dire à Ximenez dans les 
differentes occasions où vous le faites 
trouver pour folliciter la prife du Ro- 
yaume de Grenade , dont il facilita , 

• dites-vous , la conquête par fes con- 
feils qui furent toujours fuivis malgré 
Toppofition des Grands qui compo- 
foient le Confeil Privé du Roy Fer- 
dinand auquel vous faites dire , ré- 
pondant à la Reine , qu’il n’approu- 
voit pas feulement le confeil de Xi- 
menez , mais qu’il étoit luy feul plus 
pag. éclairé , & qu’il penetroit mieux les 
6 <• véritables intérêts de l’Etat que tout 
le Confeil enfemble. On pourroit , 
dis-je , Monfieur , rejetter de vôtre 

Ouvrage 
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Ouvrage tout ce que vous faites dire 
à Ximenez dans toutes ces differentes 
occafions , 6c en retrancher tout d'un 
coup cinquante pages qui ont grofi 
vôtre volume comme tenant plus du 
romanefque que de la vérité. La 
gloire du grand Ximenez n'avoit pas 
befoin de vôtre épifode pour paroître 
avec tous fes agréements , 6c toutes 
fes beautés, c'efl: la diminuer que de 
le vouloir faire trouver dans des ac- 
tions où il n'a eu aucune part. 

A peine Ximenez fut-il arrivé de* 
Gibraltar en Caflille que la Reine 
qui n'attendoit que fon retour , l'en- 
voya quérir, & lui déclara qu’elle l'a- 
voit choifi pour fon Confeffeur. Il eft 
jufte de faire conneftre au public les 
belles qualités de ce nouveau Con- 
fefleurafin qu'on foit convaincu de 
fon merite,& que le choix que la Rei- 
ne en fit êtoit très e'elairé j laifîons le 
portrait que vous faites de fon corps 
qui importe peu à nôtre fujet ,6c at- 
tachons nous à celui dei'efprit. 

Il l'avoit dites vous , naturelle- 
ment grand , élevé , 6c d'une étendue 
extraordinaire j il êtoit magnifique , 
6c tellement ennemi de l'injuftice-, 
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qu'aucune confideration ne fut ja- 
mais capable de la lui faire diflimulcr; 
ny de l’empecher de la reprimer 
quand il avoit les moyens de le faire. 
. Sa prudence, & fa pénétration éroienc 
8* fi grandes qu'il n*y avoir point d*in^ 
convenicnt qu'il ne prévit , ny d'ex- 
pcdiant qu'il ne trouvât pour faire 
reuflir les avis qu'il avoit ouverts , ou 
apuyés ; fa fermeté étoit à l’épreuve 
de tout ce qui a accoutumé d'étonner 
les plus refolus ; & c’efl par là qu'il 
reiififfoit fouvent dans les affaires qui 
avoîent le moins d'apparance de fuc- 
cés. Il êtoit liberal ; mais fans fade : 
fçavant, mais fans affectation , & fl 
exact à tenir fes paroles qu'il avoit 
données qu'il n’en perdoit le fou- 
\enir qu’aprés y avoir fatisfair. Il 
aimoit lincercment les gens fçavants; 
mais encore plus les gens de bien : ils 
trouvoient toujours en lui un azile & 
une protection qu’il ne le laiffa jamais 
de leur accorder. Enfin il faifoit pro- 
feflîon d’une probité à toute épreuve, 
d’une pieté exacte , & d’un zcle pour 
la Religion qui ne pouvoir être ny 
plus agiffanr, ny plus fînccre. 

Voilà Monûeur, les trois derniers 


Digitized by Googl 


w 

Dans ses Contradictions. 147 
coups de pinceau qui donnent toute 
la perfection au portrait que vous 
vends de nous-donncT du grand Xi- 
menez , auquel il n'y a rien à ajouter. 

A la vérité la Reine ne pouvant pas 
trouver une perfonne plus accomplie 
que Ximenez pour être fon Confek 
feur. Je me perfuade que lors que 
vous avés fait le portrait de toutes 
fes rares qualités vous l'avés confideré 
dans ce moment dans tous les diffe- 
rens états de fa vie , n'étant pas poC- 
Fiblc que vous les ayés pu découvrir 
dans fon état de Religieux , ptiis qu'il 
y en a beaucoup qui ne conviennent 
pas à cet état -, ainfi Monfieur, j’ay 
iujet d'cfpcrer qu'ayant fait dans ce 
portrait un précis de toutes les qua- 
lités fpirituelles que vous avés décou- 
vert dans le grand Ximenez considé- 
ré dans tous les différons états de f& 
vie , vous nous en faites auffi, remar- 
quer les preuves dans la fuite de vô- 
tre Ouvrage. 

En voicy U première que je trouve 
immédiatement après çe que vous 
avés raporté de fes qualitéSk 

Il étoic en échange fier, ambitieux, 
vindicatif, de trop attaché à fon fens,. i 9% ' 
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Oh voicy un revers de médaillé bien 
fingulier dans lequel on ne décou- 
vre que vices , que vengeances , que 
fureurs, qu'entêtcment, tout cela bien 
opofé à çe que vous venés de nous 
dire de cette probicéà toute épreuve, 
& de cette pieté exaéte dont il faifoic 
profelïïon : quel beau fecret avés 
vous trouvé Monfieur, pour accorder 
enfemble en une même perfonne , 
la fierté , l'ambition , la vangeance , 
ôc la propre volonté ; avec la pieté 
exaéte , &c la probité à toute épreuve; 
la douceur chrétienne eft opofée à _ 
la fierté , l'humilité à l'ambition , la 
charité à la vengeance , & le renon- 
cement de fes fentiments à la propre 
volonté ; cependant il n’eft pas pof- 
iîblc de faire profeflïon d'une pieté 
exaéle , fans avoir en même tems ces 
differentes vertus; il faut donc que 
Ximenez ayant toûjours fait profef- 
fion d'une pieté exaéte , comme vous 
dites & redites en plufieurs endroits 
de fon hiftoire, & ayant été fier, 
ambitieux, vindicatif, & trop attaché 
à fon feus , vous ayés trouvé un nou- 
veau fiftéme de morale qui unifie par- 
faitement dans une même perfonne 
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les verdis , & les vices les plus opo- 
fés , ôc qui falfe paroiftre les uns &C 
les autres avec tontes leurs beautés , 
2c toutes leurs laideurs , & fans leur 
rien faire perdre de leur mérité, ou 
de leur malice. A la vérité, Monfieur, 
ce nouveau fiftéme doit être d’une 
invention admirable , & je fuis fur- 
pris de ce que vous privés le public 
d’une pièce qui lui feroit fi utile , 6c 
fi favorable à les inclinations , fur tout 
trouvant les preuves neceflàires pour 
en foutenir les pratiques dans l’hiftoi- 
re du grand Ximenez. Vous ne devés 
donc pas refufer au public un traité 
de Théologie morale , dans lequel 
vous lui expliquas vôtre liftême , 
en lui faifant voir qu'un hor^me pue 
faire profefîion d'une probité à toute 
épreuve , d'une pieté exa&e , & d’un 
zcle pour la religion qui foit des plus 
agifiants , & des plus finceres , 6c en 
même rems être fierc* ambitieux , 
vindicatif, & attaché a fon propre 
fens j un fe’mblable traité vous feroit 
honneur j que fi les Meilleurs ;de la 
Morale fevere vous refufent leur ap- 
probation , ou qu’ils fufeitent quel- 
que nouveau Pafchal pour donner au 
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public quelque lettre provinciale pour 
le décrier en s'opofant à vos princi- 
pes -, vous ferés facilement dedonw 
mage de tout ce qu'ils pourront dire 
par les aplandiflemens que vous rece* 
vrés de ceux qui ont une morale re- 
lâchée , & des libertins qui feront 
bien aifes de trouver un fi beau fe- 
cret d'unir la vertu avec le vice , Je- 
fus-Chrift avec Bdial , en faifant pro- 
feflîon d’une pieté exa&e , & être en 
même tems fiers , ambitieux * vindi- 
catifs. 

Suppofons pourtant ce que vous 
dites , que Ximenez a été fier , am- 
bitieux , vindicatif. Ayant été fujec 
à Cous ces differents vices $ je me per- 
fuade que dans le cours de fon hiftoi- 
re vous nous ferés remarquer les 
preuves de fa fierté , de fon ambition* 
& de fa vengeance. Vous avés très 
bien reuflï depuis le commencement 
de vôtre ouvrage à nous faire remar- 
quer que l'ambition a été toujours la 
paffion prédominante , & qu'il étoic 
naturellement fier , vous n'avés pas 
laifle échaper une occafion où vous 
ayés pu infpirer au Le&eur par vos 
Reflexions outrées que c'êtoit le mo~ 


Digitized by Google 



Dans ses Contradictions. 15 i 
tif qui le faifoît agir , que vous n’en 
ayés profité , vous avés été pourtant 
forcé par la vérité , de tenir un autre p <1(r . 
langage dans la page 351. de vôtre jju 
livre, dans laquelle vous dites qu’on 
tenoic l’ambition pour fa paflion do- 
minante, mais que fa modération dans 
un fi haut degré de gloire où il fe 
trouvoic pour lors élevé , obligeoit 
enfin de rcconnoîtte que ce qui cfi: 
l’efect d’une paflion dans les hommes 
du commun vient fouvent de cran- 
deur dame dans les hommes extraor. 
dinaires,nous pourrons toucher dans 
une autre rencontre cet endroit. Vo- 
yons à prefent fi nous trouverons des 
preuves de fa vengeance dans fon 
hiftoire qui nous obligent de croire 
ce que vous en dites de fon efpric 
vindicatif, 

J’ay remarqué Monfieur, en lifant 
vôtre ouvrage que Ximenez a eu plu- 
fieurs occasions dans tous les diffe- 
rents états de fa vie ,où cette paflion 
de vengeance qui flate fi fort la na- 
ture corrompue a peu éclater. 

Premièrement dans fon état Reli- 
gieux vous nous le reprefentés occu- 
pé dans Tolede à prêcher , & à diriger 

* i • • * 
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les pcrfonnes qui avoient confiance 
en lui avec tant de fuccés qu'il devine 
en peu de tems un Directeur aulîi cé- 
lébré , qu'il êtoit fameux Prédicateur. 
L'envie, la jaloufie, & l'interefi: I a 
fufeiterent des ennemis qui ne gar- 
dèrent aucune mefure. Ils publierenr, 
dites vous , dans toutes les compag- 
j, 2 g. nies que Ximenez n’étoit pas l'auteur 
ix, des Prédications éloquentes qu'il de- 
bitoit avec tant de pompe i qu'il prê- 
choit à la vérité d'une maniéré qui 
impofoit afles agréablement j mais 
qu'il navoit dans le fonds aucune fo- 
lidité : que fes fermons n'éroient 
qu'un pur verbiage , & que fi on en 
retranchoit les grâces de la nouveau- 
té , on leur ôteroic ce qu'ils avoient 
de meilleur : qu'il croit d'ailleurs 
trop fier , trop ambitieux , que la mo- 
deftie , & la retenue qu'il affe&oit 
n'etoit qu'une hipocrifie toute pure , 
& qu'on fçavoit de bonne part qu'il 
avoit détourné à fon profit des Tom- 
mes confiderables qu'il avoit éxigé 
de Tes penitens fous pretexte d'en 
faire des refticutions. Ils attaquèrent 
enfuitte Ta réputation par des endroits 
plus délicats , & qui lui furent d’au- 


Digitized by Google 



Dans sds Contradictions. 155 
tant plus fenfibles qu'il étoit en effeét 
plus éloigné des delprdres fecrets 
qu'on lui imputoit. 

Voicy Monfieur, un endroit fort 
délicat où il fera difficile à Ximenez 
de modérer cette paillon de ven- 
geance , où l'on attaque également 
fa fçicnce , fa pieté , fon definteref- 
fement , & fes moeurs , où il eft trai- 
té d'ignorant, d’hypocrite, de voleur, 
ôc d’un homme de mauvaife vicj de 
calomnies fi outrées ne peuvent faire 
que des fortes imprellïons fur un ef- 
prit porté à la vengeance , fur un 
homme vindicatif. Voyons par vous 
même de quelle maniéré Ximenez 
fe vengea de ces differens colomnia- 
teurs. 

Ximenez dites vous , témoigna en 
public d'autant plus de mépris pour 
des pareilles calomnies qu'il êtoic 
perfuadé qu'elles n'étoient crues de 
perfonne ; toute la reponfe qu'il y 
fit fut de les méprifer , & il ne prit 
point d'autre vengeance de ceux qui 
en êtoient les auteurs que de les vou- 
loir ignorer fi abfolument , qu'il ne 
voulut pas même fçavoir leur nom; 
lois qu'on voulut le lui aprendre. 

G v 




!j4 MaRSOLIER CONFONDtt 

C’cft là fans doute, Moniteur., une 
belle manicrc*dc vengeance qu 1 mé- 
rité bien que vous donniés ce titre 
d'honneur à Ximenez d’avoir été vin- 
dicatif. Il cft vray qu’aprés nous avoir 
dit qu'i Reçoit fier, ambitieux , vin- 
dicatif, trop attaché à Ton fens, ôc d’u- 
ne mélancolie fi profonde qu’il en 
êtoît fouvent à charge à lui même 6c 
aux autres j vous ajoutez foit qu'il eut 
foin de cacher la. plus part de ces de- 
fauts , où que le cloître lui eut ofte 
les occa/îons de les. découvrir l’on* 
ne s’en êtoît pas aperçeu lors que la 
Reine de Caftille l’apella auprès d’el- 
le pour fe mettre fous fa conduite.. 
Ces defauts dont vous parlés ne peu- 
vent être réduits par vous-même qu’à* 
fa fierté , à fon ambition , à fa ven- 
geance, à fon propre entêtement , & 
à fa profonde mélancolie 5, fi la pluf- 
part de ces defaurs ont été cachés tan- 
dis que Ximenez a été dans le cloif- 
tr.e , & qu’on ne s’en foc pas aperçeu* 
lorfque la Reine le choifit pour fon. 
ConfefTeur , comment accordés- vous, 
ce- que vous nous dites à prefent,. 
avec ce que vous aves fi, fouvent dit 
a&fuje.c. de. l'anîbitiou demeûirée de: 
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Xinienez depuis le premier pas que 
vous lui avés fait faire foit dans le 
monde, foie dans le cloiftre , nous 
l'ayant reprefenté par tout egalement 
ambitieux , fier, entier dans fes fenrï- 
ments , mélancolique ; ayant attribue 
fa retraite à cctre humeur trifte , &c 
fàchcufe , ou à fon ambition ; fi on 
ne s’éroit pas encore aperçu de ces 
defauts lors que la Reine l’apclla au- 
près d’elle pour fe mettre fous fa con- 
duite , comment Monfieur, les avés 
vous découverts pour en avoir fait 
jufques à prefent le principe de toutes 
fes aélions.Il cft vray que vous ne 
nous aviés pas encore dit que Ximc- 
nez fut vindicatif, & c’écoit fans dou- 
te le feul defaut ( nous ayant déjà 
fait remarquer tous les autres ) qu’on 
n’avoit pas encore découvert lorfque* 
la Reine l’apella pour être fon Con- 
f elfe u r y le cloiftre pourtant ne lui 
avoit pas ôté les occafions de le dé- 
couvrir , & s’il avoit été pourlors 
fujet à cette palfion de vengeance 
comme vous dites , fes calomniateurs 
qui attaquoient également fa fçicnce,. 
fa pieté , fon defintercifement , & fes 
mœurs, lui donnoient afles lieu dç 
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faire éclater fa paffionjil ne le fit pour- 
tant pas i le cloiflre luy ayant donc 
apris non pas à la cacher , mais à la 
mortifier au cas qu J il y eut été enclin. 
Voyons fi étant élevé dans les digni- 
tcz il ne fe fera pas livré à cette meme' 
palîïon prédominante qui puiHè nous 
faire croire qu'il étott-vindicat if.. 

Je trouve dans fon hlfloire que 
vous, nous avez donné,que Ximenez a 
eu pluficurs occafions dans fon éléva- 
tion foit comme Archevêque , foit 
comme Regent d'Efpagne à faire pa- 
roître cette paffion de vengeance 
(fuppofé qu'il y ait été fujer. ) 

Le defîéin qu'il avoir formé de tra- 
p a0> vailler à la reformation des Ordres 
27. Religieux & fur tout de celui des 
Cordeliers , lui attira des cruels enne- 
mis, qui ne gardèrent aucune mefure 
pgg, pour le perdre d'honneur & de repu- 
24 . ration par des médifances outrées 5 c 
fuppofées,. Le General de cet Ordre 
qui s'étoit rendu en Efpagne en verti* 
d'un bref qu'il avoir obtenu d'Alexan- 
dre VI. pour travailler à la reforme de 
fon Ordre , 5 c qui parce Bref a voit 
2 ^ remporté, fur Ximenez une efpece d'a- 
,$>v.antage. eu empêchant que le Papa- 
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ne lui adrelîàc cette commillïon, com- 
me la Reine ifabellc i’cn avoit fait 
iolliciter par fon Ambafiàdeur. Ce 
General en ufa d'abord avec la der- 
nière indifférence à' L'égard de Xime- 
nez , de l'mdiilerencc ii pilla au mé- 
pris , & du mépris au delîcin formé P a g» 
de le perdre dans l'efprit de la Reine; I0 °* 
il demanda donc à cette Princelle une 
audience particulière , dans laquelle 
apres lui avoir repreienté qu'il venoic 
pour travailler à la reformation de fou 
Ordre, &c lui avoir demandé fa pro- 
tection au nom de fa Sainteté 8c ail 
nom de tout fon Ordre,, qu'elle avoit 
toujours honoré d’une bien-veillance 
particulière ; lui fit conneftre qu'il 
ctoit informé que l'Archevêque de 
Tolcdequi a voit plus de part que per- 
fonne à l’honneur de fa confiance 
étoic refolu de le traverfer , & de Vo ~ P 3 g° 
bli’ger de forcir de fes Etats fans an- iqi,. 
cun fuccez : qu'il fnpplioic Sa Majefté 
de lui permettre de lui dire à cette oc- 
cafion bien des chofes qui impor- 
toient également à fa gloire , au bien: 
de fes Etats , 8c au repos de fa con- 
fcience. 

La Reine le lui ayant permis St: 
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158 MàRSOLIER CONFONDU 

cc General , dites-vous , étant devenu 
plus hardy par ee confentement , lui 
dit ( avec une iufoleuce qui ne paroi- 
troit pas vray-femblable b tous les 
Hiftoriens ne s’accordoient en la rap- 
portant ) que l'Efpagne qui avoir tou- 
jours eu une haute idée de fa fagefle , 
n’étoit point encore revenue de l'é- 
tonnement où l’avoit jette le choir 
avoir fait de Ximenez 
l'Archevêché de Tolè- 
de , pour le mettre à la tefte de fon 
C on feilj.cn faire fon premier Minière, 
& pour lui confier le foin de fa con- 
fciencc , qu'il n’y avoit perfonne qui 
ne le jugeât également indigne , Sc 
incapable de tant de grands emplois j, 
quec'étoit un homme fans naifiànce , 
fans éducation , fans genie , fans ex- 
périence , fans capacité & fans vertu t 
que pour ce qui étoit de fa naifFance', 
tout le monde fçavoit qu'il n’étoit fils 
que d’un miferable Procureur de Tor- 
delaguna , c'eft-â-dire , d'une des plus 
petites, jurifdiétîons de la Caftille,que 
la pauvreté de fa maifon Si le nombre 
des enfans dont elle s'étoic trouvée 
furchargée, i'avoit réduit à aller men- 
diera Rome un méchant établilfemenfr 


que Sa Majefté 
pour l’élever à 
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dans lequel il n’avoit fçù fe maintenir, 
fon peu d'éducation ne lui ayant pas 
permis de prendre les mefures d’hon- 
nêteté qu’il devoit à l’Archevêque de 
Tolede ion Supérieur que Ton peu 
de genie , & de capacité avoient para 
en ce que l’un & l’antre s’etoient trou- 
vés n’avoir aucune proportion avec le 
grand Vicariat du petit Evêché de Si- 
guença ^que l’knpuiffiince où il s’étoic 
vu de le (obtenir l’avoit contraint de 
l^abandonyier, & d’aller cacher fa hon- 
te dans Iç cloiftre des Obfervanrins 
que toute fa vertu confifloit dans un 
extérieur morne. & fevere & dans le 
refus qu’il avoit fait de i’Archevêchs 
de Tolede que le premier étoit moins 
le caractère de fa fainteté , que celuy 
de l'hypocrîfic , Se que le ftcond en 
étoit encore une marque plus équivo- 
que , puifque les gens véritablement '» 
vertueux ne cherchent point à la ve- • 
ricé les honneurs &lcs digtiitez j.mais 
auiïi ils ne les refufent pas avec tant 
d'affeétation, de de faite que Ximenez 
l’avoit fait j que fa conduite en aban- 
' donnant la vie réglée , & édifiant© 
qu’il avoit continuée pendant quel- 
ques mois apres fon élévation à l’Ar- 
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chcveché de Tolede pour en mener 
une toute molle , toute fatlueufe , &c 
infiniment éloignée de la profefïion 
Religieufe qu’il avoit embra(Iée,faifoit 
conneftre (on peu de vertu ; &c que 
Ximencz manquoit non feulement dé 
toutes les qualités qui lui étoient ne- 
P a 2 celTaires pour répondre à 1 eflime de 
lt>+ 'Sa Majefté j mais qu’il avoit encore 
tous les defauts qui étoient capables 
de l’en rendre indigne. Il s’étendit 
enfuice fur (on ingratitude à l’égard 
de fon Ordre qu’il avoit voulu décrier 
& faire perdre à Sa Majeilé l’eftime 
qu’elle en avoit j il parla fatirique- 
ment du defléin qu’il avoit eu de le 
reformer. Il attribua à une ba(Te envie 
de ce qu’il laifloit languir dans l’oifi- 
veté un grand nombre de perfonnes 
de fon Ordre très capables des prela- 
tures. Il a(Iura que fon orgueil & fon 
ambition fans mefure l’avoient rendu 
infupportable à tous les Grands de 
Caftiile. Enfin après avoir répété tou- 
tes les médifances que les Cordeliers 
avoient publiées & dont ils étoient les 
Auteurs , il finit fon difeours en difant 
que la Reine ne pouvoir reparer le 
tort qu’elle s’étoit faite à elle-même, es* 
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élevant Ximenez à l'Archcvcchc de 
Tolède , qu'en l’en dépouillant , 5c 
le reléguant dans le cloiflre d’où elle 
Vavoit tiré , & il ajoura que comme 
il droit fans naillànce , Sc fans apui, il 
fuffiroit à Sa Majcfté de le vouloir 
pour en venir à bout. 

Nous voicy , Monfieur , à un en- 
droit fort délicat que j’ay crû devoir 
rapporter dans toute fon étendue , &C 
qui fuivant toutes les apparences don- 
nera de l’exercice à cette paillon de 
vengeance à laquelle vous dites , que 
Ximenez a été fujer. Se pourra- 1 - il 
voir traitter avec tant d’indignité , 
puifqu’on attaque également fa naif- 
fanec , fon éducation , fa conduite , 
fon peu de genie , & de politelfe j 
qu’on l’accufc d’hypocrific , d’or- 
gueil, d’envie , d’ambition demefurée , 
d’ingratitude ; enfin de tant de dé- 
fauts , & de tant des vices qu’on le 
juge indigne de U Charge qu’il pofle- 
de dont on le doic dépouiller , & le 
reléguer dans fon premier eloiftre. Si 
ces calomnies allarmerent tous les 
amis de Ximenez , s’il n’y en eut au- 
cun qui ne lui* confeiilâc d’aller trou- 
ver la Reine pour fe jullifier des ca- 
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161 Marsolier confondu 
lomnies dont on s’étoit t'forcc de le 
noucir dans l’efprit de cette Princcffej 
aura-t-il refte lui fcul fans émotion, & 
n’aura-t-il pas fait fon poffible pour 
rcpoulfcr l’injure par l’injure ? pui£ 
que vous nous avez dit qu’il croît 
vindicatif. Cependant voyons par 
vous-même de quelle maniéré iî fe 
vengea dans une occafion fi déli- 
cate. 

Mais foit que Ximenez, dites-vous, 
méprifât en effet ccs caUmnies autant 
qu’il paroifToit le faire j ou qu’il fut 
perfuadé que fa modération dans une 
conjon&ure fi délicate feroit plus d’é- 
fet fur l’cfprit de 1a Reine que l’apo- 
logie la plus étudiée , il continua à la 
voir à fon ordinaire fans que jamais 
il lui échapât un fcul mot pour fa ju- 
ftification j & le General des Corde- 
liers ayant pris la refolution de s’en 
retournera Rome laiûfa fon Ordre ex- 
pofé au rcfïentiment de Ximenez^ 
Mais l’Archevcque , dites vous , étoic 
trop politique pour témoigner qu’il 
eut aucun dclfcin de s’en venger , ou 
plutôt il crut ne pouvoir mieux le faire 
qu’en continuant le projet de fa re- 
forme dont il vint à bout malgré 
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routes les intrigues des Cordeliers. 

Cette maniéré de vengeance mérité 
bien. Moniteur , que vous donniez à 
Ximenez ce titre de vindicatif. Le 
Leéteur desinterefie jugera mieux que 
nous fi cette qualité lui convient ; 
comme aufli fi fa conduite à l'égard 
de fon frère Bernardin qui attenta fur 
Ton honneur , & fur fa vie, a pu lui 
attirer ce fâcheux reproche. Voicy de 
quelle maniéré il fe comporta à fon 
égard . 

Vous nous reprefentez frere Ber- 
nardin dans le portrait que vous nous 
donnez de toutes fes qualitez , com- 
me un homme vain,inégal, ambitieux, 
colcre,peu fenfible aux bienfaits, vin- 
dicatif , aimant la bonne chere , facile 
à s'emporter & difficile à revenir de . 
fon emportement , irréconciliable , & p.^ 
enfin d'une capacité beaucoup au def- 107, 
fous de la médiocre* Si Frere Bernar- 
din étoit tel que vous venez de nous 
le dépeindre , ceux que vous faites 
recrier contre Ximenez de ce qu’il 
n’élevoit pas fon frere à des dignitez, 

& de ce qu’il n’avoit aucun égard 
pour fon propre fang, font allez inju- 
lies dans leurs plaintes j car puifque 



1^4 Marsolier confondu 
Frere Bernardin croie fujet à tant de 
differents deffaurs de à des vices qui le . 
rçndoicnc indigne des charges j il n’y 
avoir aucune apparence que Xïmenez 
qui faifoit profelîion d’une probité à 
toute épreuve comme vous nous avez 
dit, de qui aimoit la Juftice de les 
gens de bien , eut pu fe déterminer à 
élever Ton frere aux dignitez. D’autant 
mieux que Tes defauts qu’il h’avoit 
pas encore connus , parurent dans 
toute fon étendue , dés que Xïmenez 
l’eut tiré du eloiftre pour être du 
notîibre des Religieux qu’il retint 
dans fon Palais ; il fut même affez im- 
prudent pour entrer dans la confpira- 
tion que les Cordeliers avoient faite 
contre Xïmenez pour le décrier , & 
pour empêcher l’execution du projet 
qu’il avoit fait de la reformation de 
fon Ordre. Ce qui obligea Ximenez 
de lui faire dire que s’il ne changeoit 
de conduite, il l’obligeroit de prendre 
des mefures dont il n’auroit pas lieu 
d’être content. 

il n’en falut pas davantage , dites- 
vous , pour jetter Bernardin dans les 
derniers tranfports. Il fut trouver 
Ximenez, de après lui avoir dit les 
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chofes les plus oftcnçantes, il quitta p.,^ 
le Palais de 1* Archevêque , qui croit ioà. 
alors à Alcala, & fe retira dans un & 
couvent de fon Ordre àGuadalfajara; l0? * 
il y employa tout le temps qu'il y de- 
meura à compofer un mémoire où U 
réputation de l'Archevêque étoit dé- 
chirée de la maniéré du monde la plus 
fanglanre. Ce furieux Libelle conte- 
noit plus de quarante chefs dont les 
uns regardoient fa conduite domefti- 
que , d'autres celle du fpîrituel de 
fon Diocefe , &c d'autres enfin l'admi- 
niftration de la Juftice & du temporel 
de l’Archevêché de Tolede. Enfin on 
ne peut mieux faire conneftre jufques 
otV* alloit l'emportement du frere Ber- 
nardin dans cet injurieux Mémoire , 
qu’en difant qu’il rencherifioit de 
beaucoup fur ce que le General des 
Cordeliers avoit dit à la Reine contre 
l'Archevêque , & il étoit refolu de le 
reprefenter lui-même à cette Princefiè 
& d'ofrir de fubîr toutes les peines 
aufquelles on voudroit le condamner, 
s'il né juilifioit pas tout ce qui y étoit 
avancé. 

Eft-ce , MonfieUr, que Ximenez 
ne fera pas paroître dans une occafion 
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1 66 Marsolier confondu 
fi délicate fa paflïon de vengeance ? il 
y a aparencc que fa modération n’aura 
pu fe foutenir.Les injures que nous re- 
cevons de la part de nos ennemis ne 
font pas des fi fortes impreflions fur 
nos cœurs que celles qui viennent dé 
la part de nos amis & de nos parents - f 
l’Ecriture Sainte juftifie allez cette 
vérité par les fencimens du Prophète 
Royal dans une pareille occafion j 
voyons donc par vous-même de quelle 
manière Ximenez.fc comporta à l’é- 
gard de fou frere , & l'éclat que cette 
palîion de vengeance aura fait. 

Jean Viana à qui Frere Bernardin 
s’étoft confié n’ayant rien oublie pour 
luy perfuader d’abandonner une cn- 
entreprife qui ne pouvoir que lui être 
préjudiciable quelque fuccés qu’elle 
pût avoir $ voyant qu’il ne pouvoir 
rien gagner fur cet cfprit que la ven- 
geance aveugloit , alla trouver Xime- 
nez, & lui découvrit jufqucs à la der- 
nière circonftance , tout ce que Ber- 
nardin avoir fait & tout ce qu’il avoit 
encore defiein de faire contre lui. 

Ximenez n’hefita pas un moment > 
dites-vous , fur ce qu’il avoit à faire 
dans une pareille conjoncture : il en- 
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voya enlever Bernardin , & le fit con- 
duire fous une bonne garde à Alcala 
avec cous Tes papiers, &i tous Tes cof- 
fres. Il les fie aufli-tôc ouvrir en fii 
prcfence , 5 c y trouva le Mémoire 
dont il s’agi ll’oit ; l’écriture da Bef- 
qprdin , fon ftile, & le témoignage de 
Viana qui ne pouvoît êtrefulpctt, 11e 
laiflànc aucun lieu de douter qu’il n’en 
fut l’Auteur j & que le relie de l'accu- 
fation de Viana ne fut très véritable. 

Ximenez étant perfuadé qu’il n’ar- 
rcteroit jamais de fi dangereu fes fa- 
lies , s’il 11’ufoit à l’égard de Bernar- 
din d’une feverité qui fut capable de 
le faire rentrer en lui-même , le fit 
mettre en prifon , & après l’y avoir 
tenu quelque temps , il le renvoya 
dans le couvent de Guadalfajara par 
les mêmes gens qui l’en avoient tiré. 
Il les chargea d'une lettre pour le Pè- 
re Gardien , par laquelle il l’infor- 
moic du crime de Bernardin , & le 
prîoîc en meme-temps de ne le point 
laiflèr fortir de fon convent pour 
quelque rai fon que ce fût, fans fon 
eonfentement par écrit. 

Put-on , Monfieur , trouver à re- 
dire à la conduite de Ximenez & l’ac- 
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1 68 Marsolier confondu 
cufer de* vengeance ? fa modération 
pouvoit-clle être plus grande , & la 
peine dont il châtia Ton frere pour on 
1} noir attentat , pouvoit-elle eftrc 
plus douce ? pourquoy donc faites^ 
vous recrier le Gardien de Guadalfajar* 
contre la feveritc de Ximcnez à l’£. 
gard de Ton frere ; vous nous repre- 
fentez ce Gardien embarrafl'é à pren- 
dre Ton parti fur la conduite qu’il doit 
garder à l’égard de Ton frere Bernar- 
din , s’il le doit punir de la maniéré 
que Ximenez lui a ordonné , ou s’il 
doit s’en difpenfer ; il craint , dites- 
vous , le reflentiment de Ximenez 
qui ne manqueroit pas d’occalions 
pour fe vanger de lui , & avec lequel 
il ne veut pas fe commettre ; & il 
craint auflî de s’attirer l’indigna- 
tion de fes Freres qui s’interelfent 
pour Frere Bernardin , s’il fe rend 
l’inftrument des mauvais traicemens 
dont l’Archevêque pretendoit punir 
fa témérité. Ces prétendus mauvais 
traitemens qui par vous-même font 
renfermez dans la priere que Xi- 
menez fît au Gardien de ne laiiTcr 
point fortir fou frere de fon convent 
pour quelque raifon que ce fut fans 

fon 


Digitized by Google 



Dans ses Contradictions, i 69 
fon confentement par écrit , font- iis 
une'peine proporcionéc au crime de 
f frere Bernardin pour pouvoir s'en 
: recrier , ôc pour donner tanc de l'c- 
.xerciceàla politique de ce Gardien^* 
à ne Ravoir quel parti il avoir à pren- 
: dre ? î^ais vous êtes bien injufte d’at- 
tribuei la maladie dufrere Bernardin 
. qui arriva tout à propos pour tirer 
; ce Gardien de cet ambarras , aux mau- • * 

: vais traitements qu'il avoit reçus , & 
je ne fuis pas dans un moindre am- 
barras d'accorder les aflcurances que 
-les amis communs de Ximenez , & de 
.frere Bernardin lui donnoient pendant 
fa maladie de pouvoir facilement reitf* 
trerdans l'amitié de l'Archevêque, 
s'il lui ccrivoit une lettre de foumif- 
rfîon par laquelle il lui demandât par- p 3 g. 
don de fa faute , le priât de le tirer du 1 1 3. 
: fâcheux état où elle l'avoir réduit, 
-&de lui rendre fon; amitié -, d'accor- 
der dis- je, tout cela avec les fentimens 
‘de vengeance de Ximenez. 

: ; ^Car çpfin foit que Ximenez * dites . 
vous , qui avoit l'ame. naturellement 
* -generénfe fut en efedt bien aife 'de lui 
-pardonner; ou qu'il aprehendât qu'en 
;pdulfant plus loin fon reflfentiment , 
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170 Marsouer confondu 
il ne donnât lieu à l’accufer d’une 
dureté peu feantc à fa profeffion , ÔC 
à fou cara&ere , reçut fcs excufes , 
& l’envoya quérir à Guadalfaiara , Ôc 
la réconciliation fut fi entière , qu’il 
ne refia aucun doute à Bernardin que 
l’Archevêque ne lui eut fincereraent 
pardonne. Mais il pouffe dans cette 
pag. occafion, fa generofiré trop loin : il 
xi 3. rétablit Bernardin dans fon Palais au 
même état qu’il y étoit auparavant : 
il ne fut pas long tems fans en abu- 
fer , ny k Ximenez fans s’en repentir. 

Accorde's Monfienr , fi vous pou- 
vés, cette ame naturellement genereu- 
fe de Ximenèz avec les fentimens de 
vengeance que vous lui attribués , & 
cette generofiré qui le portoit à ou- 
blier fi facilement les outrages les plus 
fanglants , avec un efprit vindicatif. 
La fuîtte nous fera voir de quelle 
maniéré frere Bernardin abufa de cet- 
te generofité de l’Archevêque. 

Il êtoit malade lorfque fon Frere 
arriva à Alcala • Bernardin prit de là 
occafion contre fes defeufes tres-ex- 
prefies , défi; mêler d’un procès d’im- 
portance que les Juges de l’ Arche- 
vêque écoient prêts de juger j il-ffe 
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meme quelque chofc de pis j car il 
prit fi forcement le mauvais parti , & 
le déclara fi hautement contre la par» 
tie qui avoic le meilleur droit qu'il 
obligea les Juges de rendre une fen- 
rence injufte au profit de celle pour 
laquelle il s'étoit déclaré. Ximenez 
en fut au (fi tôt averti par les plaintes 
que lui en porta la partie lezée ; l'a- 
verfioir<ju'il avoir pour l'injuftice ne 
lui permit pas de diffimulcr celle que 
fes propres Officiers venoient de 
commettre. Il les envoya quérir , les 
obligeade lui remettre l'original 4c 
la fcntcncc injufte qu'ils venoient de 
rendre , il la déchira en leur prefcnce, 

& apres leur avoir fait une reprimatu 
de proportionée à la faute qu'ils ve- 
noient de commettre, il leur ordonna 
de fe raflemblcr , 6c de reparer l’injuf- 
tice qu'ils avoient faite, en rendant r r4< 
une fentence plus conforme aux loix, 

6c à l'équité. 

Il n'en falut pas davantage pour 
jetter Bernardin dans des nouveaux 
emportements : il crue que 1* Archer 
vêque n'en avoit ufé de la forte que 
pour le choquer* 6c le rendre mé~ 
prifable j ainfi fans écouter autre cho- 
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fe que la fureur dont il êtoit tranf- 

Î iorcé fans avoir aucun egard à la ma- 
adie de fon frere qui êtoit augmen- 
tée depuis quelques jours , il le va 
trouver dans fon lift , où fes domef- 
tiques qui s'éroient retirés pour le 
laidèr repofer l'avoient laide feul : il 
ïenouvella fes anciennes plaintes, lui 
Teprochant le peu de eonfideration 
qu'il avoit pour lui , & le peu de foin 
'qu'il avoit de fon établiflement , & 
de fa fortune ; des plaintes , il padà 
aux reproches les plus ofençants , & 
des reproches àüx injures les plus 
r atroces j & voyant que Ximenez lui 
ordonnoit de fortir de fa chambre , 
* & de ne paroiftre jamais devant lui j 
•il entra en même tems dans une fu- 
meur qui ne fe pût mieux exprimer 
-que par t ? ë^cés où elle le porta. Il tira 
-avec violence dtf dedous la tête de 
Jimenez l'oreiller fur lequel elle 
ctoit apuyée ,& lui en couvrit le vi- 
vfage , en forte que tons des . conduits 
3de la rcfpiration étant bouchés , il le 
•prît en lu ite à la gorge * & la. lui ferra 
de toute fa force avec fes deux mains 
autant de tems qu'il truc qii'if en fa- 
loit pour lui ôter la vieu.'VliQrreur 
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du crime qu’il commettoit l'ayant, 
cfrayé , 8c dans la crainte d'étre pris 
(ne croyant pas qu’il fut poffible que 
ion frere revint de l’état où il le laiA 
foit ) il s’enfuit étant tellement hors 
de lui même qu’au lieu de fortir du- 
Palais de l’Archevêque il s’y cacha 
pour aprendre à ce qu’il dit depuis, 
quel auroit été le fuccés de fo.n cri- 
me.Quelques domeftiques de l'Arçhe- 
vêquc; qui s’aperceurcnt du trouble 
où êtoit Bernardin quand il fortit de, 
la chambre de fou frere y entrèrent 
d'abord , croyant qu’il pourroit avoir 
befoin de quelque fecours , 8c s’étanÇt 
aprochés de fou- lit , ils furent bien* 
fin-pris de le .voir tout en defordre, 3 
8c de le trouver lui même fans pouls , , 
&Çrefquefans vie; Ximenez étant 
enfin revenu à l oy demanda où et oit 
Ton frere , le.traita de fçelerat , & de* 
parricide : il raconta la violence doi)£ 
il aVoit ufé en fon endroit , 8c les ef- 
forts qu’il avoir faits pour lui ôter Ia T 
vie.On mit d'abord des gens à fa pour- 
finie , 8c on le chercha long terns fans 
en avoir des nouvelles. Enfin on le-, 
trouva dans un endroit fort obfcur; 
du Palais de l’Archevêque où il s’é-. 

H iij 
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toit caché $ mais fi éperdu , & fi trou- 
blé , que s'accufant lui même du cri- 
me qu'il venoit de commettre , il ne 
cetfbic de dire qu'il mericoic la mort 
& qu'il ne demandoic point d'autre 
grâce finon qu’on le dépêchât au 
plutôt , & qu'on ne le fir point lan- 
guir. 

Si Ximenez Monfieur,étoîc nature-- — 
leraent porté à la vengeance, c'eft icy 
une occafion , où il lui fera difficile 
de n'en pas donner des marques { fup- 
pofé qu'il ait été fujet à cette paf. 
îïon. ) Un attentat fi noir commis fur 
fa propre perfonne par les mains d'un 
frere ne pourra qu'irriter fa bile , & 
caufer de émotions extraordinaires 
dans un cœur vindicatif j fur tout 
pouvant couvrir fes intentions <!\i 
manteau de la Juftice qui avoit déjà 
fait les pourfuites neceflaircs pour la, 
punition du criminel. 

Mais , dites vous, Ximenez écoit 
trop politique pour fouffrir que Ber- 
nardin fut puni d'une maniéré dont le 
contrecoup eut porté fur lui , & fur 7 
toute fa famille. Il arrefta lui même 
les procedures que la Juftice du lieu 
avoit faites fans lui demander fon coq- 

/ o 
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fcntemcnr.il, obtint de leurs Majeftés 
Catholiques qui vouloient que frere 
Bernardin fut jugé à la rigueur, qu'on 
le lailTât le maître de cette afaire : en- 
fin toute fa vengeance fe reduifit à 
l'envoyer les fers aux pieds , & aux 
mains dans un convent d’Obfervan- 
tins proche de Tolede , fans exiger 
qu'on lui fit fouffrir d'autres peines 
que celles que les Conflicutions de fon 
Ordre preferivoient pour la punition 
des crimes femblables au lien. Mais 
le reflentiment qui refta dans le cœur 
de Ximenez de l'attentat que Bernar- 
din avoit commis contre lui,fut d’au- 
tant plus profond , que la peine dont 
onl'avoit puni étoit moins propor- 
tionne à l'ofençe qu'il en avoit reçue. 
Il le laiffa long tems languir dans 
l’obfcurité du cloître où il l'avoit 
relégué , fans fouffrir qu’on lui parlât 
de lui , ny qu'on fit la moindre cho- 
fe qui pût lui en renouveller le fou- 
venir ; & ce ne fut que plufieurs an- 
nées après qu'à la priere du Roy Ca- 
tholique il lui accorda une penfion 
médiocre ; encore fut-ce à condition 
qu'il ne paroiftroit jamais devant lui , 
& qu'il ne fe rencontrcroit jamaia 

• t t • • • • 
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T 76 Marsolier confondu 
dans les lieux où il feroit. . ■ *v *1 

C'eft icy Monfieur,où il fembltf 
que vous ayes trouvé- dequoy juftU 
fier ce que vous avés dit de Ximenez 
qu'il étoit vindicatif. Mais le Leétcur 
desintereflë jugera fi on pur attribuer 
à la vengeance fa conduites l’endroit 
de fon frere. r Eh quoy Xjmeuez que 
P-'g* vous nous avés reprefenté . aimer la 
* 7 'juftice jufques à l'excès , i'apuyant 
toujours de toute fou authorité , & 
r a g* fi fort ennemi de l'injuftice qu'aucu- 
xi * ne confideratioti ne fut capable de la 
lui faire diffimuler , pouvoit-inaifler 
l'attentat de fon frere impuni fans eu 
meme tems ne donner fujet au public 
de l'accufer d^foutenir les vices , ÔC 
d'authorifer les crimes les plus noirs 
par fon filerice j ne devoitril pas faire 
connoiftre que s'il ufoit declemcnce,. 
6c de douceur dans la modération de 
la peine , il ne fouffroit pas du moins. 
q,tie le crime reflati impuni : pour- 
quoy donc attribuer à la vengeance 
cét a<5te de juftice de Ximenez , 8c 
dire que toute fa vengeance fe redui- 
jfit d’envoyer frere Bcrnardinjes fers 
aux pieds 8c aux mains dans un, con- 
sent des Obfervactins , 8c n’attribuer 
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Dans SES CoNtRADICTIONS. I77 
pas au zele qu’il devoit avoir pour la 
jaftice , la punition qu'il en fit faire. 

Il faut être auffi peu équitable que 
vous êtes, de donner un motif de ven-, 
geance à une action fi jufte , & fi mo- 
dérée, de mêi\>çqye ^'attribuer à çet— 
te même vengeance qu’il lai (fa long 
tems languir frère Bernardin dans 
l'obfcurité du cloiftre où il l’avoit 
relégué ; que n’auriés vous pas dit 
contre Ximenez fi. apres cet attentat- 
de fou frere connu du public , il l’eut 
encore retiré du cloiftre où il l’ayoit 
relégué pour le rétablir dans fon Pa-, 
lais dans le même état où il étoii; 
avant fon crime , ou s’il eût élevé dans 
les dignités. Vôtre critique n’auroit^ 
elle pas pour lors trouvé à redire ^ 
cette grandeur d’amc qui lui étoit 
naturelle , & n’auriés^yous pas dit. 
qu’il auroit dans cette occafion pouf, 
£é fa generofité un peu trop loin» , L [ 

Mais encore Moniteur pourquoy 
êtes vods fi injufte , ou fi peu équicif 
ble de dire que le relfentiment qui 
reftadans le cœur de Ximcmez de 
l’attentat que frere Bernardin avoic 
commis contre lui, , étant d'autant 
plus profond /que la peine dont on l’aç 

' ' ; H v 
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178 . Marsoder confondu^ 
voit puni éroit moins proportionnée 
à l’ofençe qu'il en avoir reçue. Je 
vous demande , qui étoit la caufe de 
cetcc difproportion de la peine avec 
le crime ? étoit-cc le crédit du Frere 
Bernardin ? ou le peu d'cmpreftcnienc > 
4c la juftice à faire les poOrfuitcs re- 
qrnics en fcmblables cas ? ou l’autho- 
rité de leurs MajeftésCatholiques qui 
eut impofé lilcnce aux parties en fai- 
fanc grâce àFrere BernardmlVous ve- 
nds de nous dire que Xiraenez arref- 
ta lui même les procedures de la juftice 
du Heu , & qu'il obtint de leurs Ma- 
jeftés Catholiques qui vouloient que 
firere Bernardin fut jugé à la rigueur, 
qu'on le latf&t maître de cette affaire, 
le deux lignes après vous nous repte- 
fentez Ximcnez le cœur pénétré de 
ifffçntiment non feulement de l'atten- 
tat de fôn frere,mais encore de ce que 
la peine dont on l'avoir puni étoit 
moins proportionée à l'ofençe qu*il 
en avoir reçue , n'en étoit. il pas le 
maître , & ne la rçgla-il pas comme 
il voulut * Franchement Monfieur , il 
difficile de demêler ces confu* 
fions dans ces fortes de raifbnnc- 
«têtus* & d'en croire aujfo à voue par- 
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Dans ses Contradictions. 17^ 
rôle que Ximenez ait été vindicatif. 
Pourfuivons fon hiftoire pour y cher- 
cher quelque autre preuve qui nous 
le perfuade j celles que vous avés juf- 
queS à prefent rapporté, ne vous aianc 
pas été favorables. 

La rébellion de Pierre de Navarre 
que Ximenez avoir fait General de 
l'armée qu'il avoir mis fur pied à fes 
propres frais & dépens pour la con- 
quefte d'Oran, pourra peut-être vous 
donner lieu de nous faire remarquer 
cet efpric de vengeance de Xime- 
nez. Pierre donc de Navarre donc 
vous faites le racourci de la vie 
dans la page 352. attribuant fa fin 
malheureufe aufli bien que celle de 
Vianelli à leur ingratitude à l'égard 
de Ximenez qui les avoir comblés de 
bienfaits. Pierre de Navarre, dis-je,au 
lieu de favori fer les deffeim de Xitne- pa ^ 
nez pour 1* prompte expédition dc'ji*» 
la conquefte d'Oran , en mettant à la 
voile la ftote qu'il commandoit , eu 
différa autant qu'il pût le départ fous, 
des prétextes recherches j; mais ne 
pouvant plus éluder les Ordres pré- 
cis & abfolus de Ximenez», il mitt 
à la voile arriva à Cartagene oût 

H vj, 
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les troupes de terre s’étoient rendues- 
pour l'embarquement. A la vue de la 
note au lieu delà joye qu’on avoic. 
lieu de fc promettre de la part de l'ar- 
mée , elle fe mutina comme de tcon— . 
cert, les Emifïàires que Pierre de. Na- 
varre avoir envoyés d’un côté ôc 
d’autre , ayant excité cette çevolte ^ 
tandis que lnfreftant fur fa flote, fai— 
foit fcmblant rde n’y avoir aucune- 
parr. Mais Ximenez qui' craignait 
beaucoup moins un ennemi déclaré 
qu’un ennemi caché , lui envoya or- 
dre de fc rendre auprès de lui. Pierre 
de Navarre obéit ; mais bien loin 
d’offrir fon entremife pour remettre 1 
l’armée dans fon devoir > il foutinc 
qu’elle avoiç raifon j que la folde 
qu’elle demandoit lui étoit duc du 
Jour de la revue generale; ; qu’il y 
avoir de l’injuftice de lalui refofçç;* 
qu’il n’étoit pasj d’humeprià eon?- 
mettre fon authorité , que de la 
manière dont il voyait ljss chofes 
difpofées elle ne i’en^arqueroii; 
point qu’elle ne fut iaçisfake j qu’elle 
le fecoit d’autant ; moins - que \çs 
Officiers étoient aufli m écoute ns que 
le refile des troupes , & que ies ÇotUr 

v •' * 
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Dans se-s Contradictions. iS* 
miliaires établis pour payer }u (qu'au • 
moindre foldat , au préjudice des . 
Officiers qui avoient coutume -de faire 
ce payement , parquant une défiance 
qui ne po^voic eue plus injurieufe ^ 

J 'on ne pouvoit pas conter fur leur, 
fecours pour apaifer la fédîtion, 6c 
que ce fecours manquant l'on eflàï- 
roit-en vain'touc autre moyen j que, 
l*on commençât. donc; à contenter les 
Officiers en calïànt les Commiflaircs, 

6c qu'ils s'employeroienc enfuite 
apparemment avec fuccés, à faire ren- p a g* 
trer l'armée dansfon devoir* v » ,3 l4 ~ 

• Un difeours , dites vous Ci pet» 
attendu , mit Ximenez dans- une ca«; 
lcre qu'il feroit difficile d'exprimer^. 

Il fe voyoit lâchement trahi - pae 
l'homme du monde qu'il avoir le plus 
fetifiblement *obligé.i4f neluide voie 
ïi en moins quel®: generalat; de cctEes 
me me armée dont ii*fa v or ifeitou ver- 
tement U rébellion ; &c an lieu d'ern- - 
ployer l'authorifcé dont il lu i-étoit re- 
devable à ménager les chofes confor- - 
mément à fes Intentions j, ;il s’en fee- 
voit pour lui débaucher -fies Officiers;', 
dont l'attachement' 'iui étoir abfolu» 
inent neeeffiaire , afin de rcii ffir dans 
fen emreprife^Cependant,,dites vous* 
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l8i Marsolier confondu 
pag par un effort de raifon donc on trou* 
3*/. vera peu d'exemples > pour ne pas" 
ruiner lui -me me à fa veille du fuccés» 
par un emportement à contre-temps» 
une entreprife qui le devoir combler 
de gloire , il répondit à Pierre de Na- 
varre avec autant de modération que 
s'il n'avoit pas été offenfé de fon dif. 
cours j qu'il avoit lieu d'être furpris 
du parti qu'il prenoie , que fur les 
articles mêmes dont il fc plaignoit » 
l'on n'avoit rien fait , non feulement 
à fon infçu > mais même fans fon con- 
fentement : qu'il avoit aprouvé lui- 
même qu'on différât le payement de **- 
l'armée jufqu'à ce qu’elle fôt embar- 
quée , afin d'empêcher par cette ef- 
perance la defertion des foldats» 
Comment pouvez-vous accorder » 
v Monfîeur , cette colere qu'on ne pût 
exprimer y avec cette modération qui 
eft prefque fans exemple ; vous nous 
reprefenrez dans un même inftant 
Ximenez arec deux faces bien oppo- 
fées j vous voulez qu'il foit dans une 
colere qu'il foit difficile d'exprimer ^ 

& en même temps vous nous le re- 
prefentez d'une douceur % d'une mo* 
deration à répondre à la perfonne qui 
irrite fa coUre > dont on trouvera pevr 
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Dans ses Contradictions. i8j 
d'exemples. Souffrez que je vous de- 
mande de quelle manière avez vous 
pu découvrir cette colere de Ximenez 
fi difficile à exprimer, ou ça a été 
par des emportemens extraordinaires, 
des paroles aigres, menaçantes, ôc 
injurieufes que Ximenez la faite écla- 
ter ; ou ça a été par une révélation 
particulière du Ciel , qui vous a fait 
connoiftre ce qui fe paftoit dans l'in- 
terieur du cœur de Ximenez , Candis 
que Pierre de Navarre lui tenoic un 
difeours û feditieux. Car pour pou- 
voir dire qu'un homme foit dans une 
colere qu'il foit difficile d'exprimer > 
il faut qu'il fade connoiftre au dehors 
par des a&ions cette colere , tandis 
qu'il confervera intérieurement dans 
ion cœur cette colere fans en donne r 
au dehors aucune marque , on ne 
pourra jamais dire que cet homme 
foit dans une colere qu'il feroit dif- 
ficile d'exprimer. Je veux bien croire 
que Ximenez fut fenûble à la trahi- 
£bn de Pierre àt Navarre *, mais je 
ne fçanrois croire que cette fenfibilixe^ 
t’ait mis dans une colere difficile à ex- 
primer , dans le temps que je le ver- 
rai répondre * avec une modération- 
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iS 4- Màrsolier Confondu 
dont on trouvera peu d'exemples. Je* 
veux croire auln que par un eftort de 
rai Ton , Ôc par la ncceffité où fc trou- 
voit pour lors. Xi me nez d'avoir un 
bon General pour commander foi» 
armée, ildiffimula fa fenbbilité j mais 
je ne croirai jamais qu'il ait été dans . 
une coiere à ne pouvoir . ctre expri- 
mée , li vous ne nous donnez d'autres 
preuves de cette coiere qui nous le • 
perfuadent - y moins encore^ croirai-je 
que cette- coiere prétendue lui aie 
infpiré aucun fentiment de vengean- 
ce , iorfque je vois Ximenez apres 
avoir hetweufement appaifé la fédi-* 
tion , & la rébellion de l'armée , era- 
paç. brader Pierre de Navarre , & tous. 
3 2 f*les autres Chefs r leur promettant 
d'oublier tout ce qui s'etoir palîe en- 
tre eux . . Que li c’eft par une révéla- 
tion particulière du Ciel que vous 
ayez connu ce qui fe palToit dans le 
coeur de Ximenez , Iorfque Pierre de 
Navarre lui tenoit ce difeours fédi- 
tieux £ vous avez eu fujet de dire que 
ce difeours mit Ximenez dans une co- 
lère qu’il feroit difficile, d’exprimer p 
mais Monde ur , mou$;ne fommes pas 
encore perfuade^ dç yptre faintçtç 
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poiîr en devoir croire à vos révéla- 
tion^ ' •* - ; 

Puifque nous n'avons pu trouver* 
les preuves de la vengeance de Xime— 
nez comme Archevêque ; voyons fï> 
vous aurez mieux réiiiïï à nous ent 
faire remarquer quelques traits pen- 
dant qu'il a été Régent des Royau-? 
mes de Caftille ; parcourons donc fon 
Hiftoire comme Regcnt d'Efpagne 
pour pouvoir être perfuadez de ce que’ 
vous avez dit qu'il étoit vindicatif.: 

Il y a apparence qu'il aura eu des oc- 
casions à faire éclater cette paillon de 
vengeance , puifque fvous nous re. » 
prefentez prefque tous les Grands’ 
d'Efpagne intriguez à s'oppofer à l'au- ’ 

torité de Ximenez : leurs interefts : - 

9 \ 

communs ou perfonnels furent^ des 
prétextes fpecieux pour autorifer leur * 
rébellion. Dom Pedro Giron fils aîné » 
du Comte d'Uregna , fut le premier P a it* 
qui donna l'exemple d'une rébellion , * 8 
que tous les autres Grands étoient 
dausle dcflêin de fuivre s’il eut réiiifi 
dans fon eritreprife ; celui-ci donc fans 
la pcrmiflïon du Regent % leva de foti : ■ 
autorité privée des Troupes , & aille -- 1 
gea San-Lucar j fous prétexte de cer* 
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tains droits qu'il pretendoit avoir fur 
tous lesbiens de la maifon des Ducs 
de Médina Sidonia ; Ximencz regarda 
cette entreprifc comme un attcntac 
contre Ton autorité , & dont les fuites 
ne pouvoient être que très funeftes à 
l'Etat. Il Ht marcher les vieilles trou- 
pes qu'il avoir fur pied vcrsSan-Lucar 
pour en faire lever le Siège , & Dom 
Pedro fe voyant abandonné des liens 
à la vue de cette petite armée , s'en- 
fuit , jufques à ce que par l'cntremife 
de fes amis,il eut ménagé fa paix avec 
le Cardinal Ximenez. Si elle fut ffn- 
cere , dites-vous , de la parc de Xime- 
nez, elle ne le fut pas de la part de 
Giron ; il vint à Madrit pour infulter 
au Cardinal ,il affe&a un mépris for- 
mel de fa perfonnc & de fon autorité, 
difant publiquement que c’étoit de 
. deflein formé qu'il n'avoit point ren- 
du viffte au Cardinal , pour mettre de 
la différence entre luy Sc le Roy ; 
qu'étant né grand d'Efpagne , il n'y 
avoit que Sa Majeftéà qui il dut ren- 
dre viffte le premier.il pouffa fon mé- 
pris plus loin , il forma un parti con- 
tre Ximenez de tout ce qu'il y avoir 
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des Grands mécontents de Ton gou- 
vernement j le Connétable de Caftille 
fat le premier qui y entra , le Duc de 
Benevcnt , les Ducs d'Alburquçrque , 
& de Medina-Coeli , & l'Evêque de 
Siguença , & enfin ils y engagèrent le 
Duc de Mendqife , Duc de i'Infanr 
tado. Toute leur aplication fut à cher- 
cher les moyens -de s'oppofer à l'au- 
torité de Ximenez qu'ils traittoient 
de tirannique & d'in jurieufe à la hau- 
te Nobleirc j & après plufieurs def- 
feins propoiêz pour ce fujet , iis pri- 
rent le parti de députer Dom Alvarcs 
Gomés , Beau-fils du Duc de l'Infan- 
tado,vcrs le Roy pour lui porter leurs 
plaintes. 

Si' Ximenez a été por$é à la ven- 
geance comme Vous prétendez , Mon- 
iteur , i'occafion eft favorable à don- 
ner de l'exercice à fa paillon * fans 
pourtant craindre d'impofer a fa ré- 
putation j le zélé qu'il doit avoir pour 
la Juftice , & pour foutenir fon auto- 
rité contre laquelle on fe fouleve im- 
punément , peut fervir d'un prétexté 
tres-fpecieux à fa vengeance. Souffri- 
ra-t-il le mépris de Dom Pedro Giron 
en témoigner aucune émotion ? 
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voicy quel eft vôtre fentimenr. 

Ximenez qui pénétra la penfée de 
Dom Pedro Giron qui par Ton mépris 
P’g* aflfe&é vouloit le choquer & Pirriter 
l87 * contre lui , fit fem blanc ou de ne pas 
fçavoir que Giron fut arrivé à Madrir, 
ou de ne pas s'en mettre en peine». 
Giron furpris de l’infenfibilité du Car- 
dinal 4 à laquelle il ne s’étoit pas at- 
tendu , lui envoya dire par un Gentil- 
homme qu’il étoit venu à Madric 
pour y voir fes parens , & fes amis , 
& qu’il en partiroit après s’étre acqni- 
té de ce devoir ; croyant- que Xirae- . 
nez lui ordonneroit de le venir trou- 
ver , à quoy il étoit refolu.de ne point 
luy obéir. Mais Ximenez fe contenta 
de répondre , à la bonUicure qu’il fafle 
ce pourquoy il eft venu : Giron plus 
mortifié de cette réponfe, que s’il l’eut 
fait arrêter , s’évapora en difeours in- 
jurieux ; ce qui étant raporté à Xime- : 
nez il n’en fit pas plus d’état, que du 
refte. Enfin la Ligue que Giron avoir 
faite de tous ces grands Seigneurs 
n’ayant pas eu tout le fuccés qu’ils 
s’en écoient promis, ils prirent le parti 
de s’acquérir l’eftime & l’amitié du . 
Cardinal, & de fe réconcilier avec lui* 
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*le Duc de l’Ipfantado fut le premier p 3<y> 
qui donna l'exemple aux autres, & 
il fut fuivi du Connétable & des au- 
tres , avec lefquels Ximenez fe re- 
-concilia. 

A la vérité , Monfieur , une con- 
duite fi modérée & fi genereufe de la 
part de Ximenez ne marque pas un 
/ efprit vindicatif, non plus que la ma- 
niéré dont il agit quelque temps après 
à l’égard du Duc de l’infantado, qui 
irrité contre le Cardinal, à caufe d’un 
Procès qu'il avoit perdu, & que Xi- 
menez avoir fait ‘juger par les Juges 
ordinaires malgré toutes les follicita- 
tions du Duc qui avoit voulu éluder 
ce jugement ; ce Duc n’ayant pû pour 
lors‘ faire éclater fon reflentiment con- 
tre Ximenez profita de la première 
occafion qui lui parut favorable telle • 
que je vay, rapporter. 

- Quelque temps après le grand Vi- 
caire d’Alcala ayant envoyé le Promo- 
teur à G uadalaiara qui apartenoit au 
Duc , pour y faire qqclqufsproqedu- 
res /,-. je ; £,uc fit ; .donner des coups 
jdtfbâtq^ j : ‘(pu^ :t prçtexte qu’il avoir 
entreprisfur^la jurif4iâ:ipn de Bernar- 
dindeM«ntipfiç Jqnjfr^re', qui étoit 

4 » 
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Archidiacre du lieu , & menaça lie 
Promoteur de le faire pendre , s'il lui 
prenoit envie de revenir. Le Promo- 
teur fut à Madrit en porter fes plain- 
tes à Ximenez. 

Xe Cardinal qui jugea bien qu'on 
ne s'en étoic pris à fon Officier que 
pour fe venger de lui , & que cette 
injure retomboit toute enticre fur lui- 
même , menaça hautement d'excom- 
munication le Duc , & de le dé- 
pouiller de toutes fes Terres , s'il 
ne fe foûmettoit à toutes les fa- 
tisfa&ions que l'Eglife a accoûtumé 
d'impéfer pour de pareils excès. Le 
Duc ne l'eût pas plutôt appris , qu'aa 
plus fort de fa colere , il lui envoya 
fon Chapelain pour lui dire de fa part 
toutes les injures les plus attroces 
dont il put s'avifer ; le perfonnage 
«toit des plus délicats à faire. Cepen- 
dant le Chapelain qui «raignoit la 
'violence du Duc fut obligé de s'en 
charger. U partît fur l'heure pour al- 
ler trouver le Cardinal' } il fe-mit à 
genoux devant lui t Araprés lui avoir 
demandé pardon dé: ce qii'il fil loi c lui 
dire ; il lui répéta mot par’tnôt toutes 
les injures qu'ifavoit oui dire au Duc. 
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Le perfonnage, Mr , que le Duc fie 
joiier à fon Chapelain eft fort fingü- 
licr,& je ne crois pas qu'on en trouve 
beaucoup d'autres de cecarattere dans 
les Hiftoires ; mais il pouvoir bien de- 
venir tragique pour la perfonne du 
Duc , pour avoir été aflez téméraire 
que de joindre l'infolence & l'infulte 
perfonnclle à l'attentat qu’il avoit 
commis contre le Promotcur.L'a&ion 
qu'il avoir faite contre celui-ci étoit 
trop injurieufe à l'autoricé Ecclefiafti- 
que pour ne devoir pas être punie ; & 
les injures atroces qu’il avoit fait dire 
par fon Chapelain au Cardinal , étoit 
un attentat des plus infoléns , & 
des plus injurieux qu’on pût com- 
mettre contre l’autorité Royale , qui 
fe trouvoit mépriféc & outragée en la 
perfonne du Regenr. La vengeance 
dans des femblables occafions ne fer- 
viroit pas de pretexte à un hommfl^ 
vindicatif pour faire punir félon toute 
la rigueur des loix une perfonne cou- 
pable de tous ces attentats * le‘feul 
zélé de la jufticc autorifant fa condui- 
te. 1 Voyons pourtant par vous-même 
de quelle maniéré Ximencz en agir. ' 
'Le Cardinal, dites- vous, quin'é- 

J A l * 
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, 192 ' Marsolierconfondu 
toit pas moins furpris de la naïveté 
du Chapelain que de l’emportement 
P a £* du Duc, ne laifla pas de l’écourer auffi. 
froidement que s’il lui eut faic. un 
. compliment Mb ne changea ni de vi- 
, : fage , nidepofture y il fe contenu 

• ( apres l’avoir repris de ce qu’il s’é- 
toit chargé d’une commiffion fi peu 

• feante à une per faune de fon carac- 
tère ) de le renvoyer au Duc ,. en lui 

- difant , qu’il le trouvccoic bien fâché 
à fon retour de toutes les impertinen- 

• ces qu’il lui avoir fait dire. En effet le 

• Duc revenu de fon emportement , 
trouva fort mauvais qu’on ne l’eut pas 
empêché de faire . une pareille extra- 
vagance, il gronda fort fon Chapelain 

; de ce qu’il lui avoir trop exa&emcnt 
P a S« obéi , Ôc le renvoya fur fes pas pour 
4 l f*cn faire des exeufes au Cardinal. Il 
_ fouhaitta même ,un accommodement 
> avecdui,que le Connétable de Caftille 
. ménagea : Ximenez ne s’en / éloigna 
. pas $ l’on convint du jour , & du lieu 
j de l’entre vue à Foncarallio où cha- 
.cun fe .rendit fans autre compagnie j 
. que de quelques amis communs,» l*af- 
commodément; fe fit ayçç Juntes les 
tn« a aes de gatt 
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Dans ses Contradictions. 19 $ 
faite réconciliation , & chacun s'en pa^ 
retourna chez foy fort fatisfait de ce 4 i<s, 
qui s'étoit paffé à Foncarallio. 

Ne laiffons pas palier , Mon Heur , 
un fli)el endroit fans y faire quelques 
reflexions fur la conduite de Ximenez; 
que-peut-on dire d'une fi grande mo- 
dération , & d'une fi grande condes- 
cendance à donner fi facilement les 
mains à une réconciliation ? un Car- 
dinal Primat , Regent des Royaumes pag; 
de Caftille , qui tenoit , dites-vous , 4*7* 
pour maxime inviolable qu'il ne falloir 
jamais diflïmuler les moindres atten- 
tats contre l'autorité fouvcraine ; ou- 
tragé publiquement de la maniéré la 
plus infolente , ne fait aucune pour- 
fuite contre le coupable, ne témoigne 
aucun reflèntiment , ne demande au- 
cune réparation , n'exige aucune dé- 
marché de civilité , & d'honnêteté ; 

( tout iui étant dû par devoir & par 
juftice ) donne les mains à une entre- 
vue commune , convient du jour & 
du lieu , & s'y rend comme s'il ne s'a- 
gillôit que de terminer entre égaux 
quelque affaire politique $ à la vérité, 
Monfieur , une conduite fi finguliere 
de Ximenez ne donne pas trop à 
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connoi Are qu’il aie été fier , hautain , 
ambitieux, & vindicatif, comme vous 
nous avez die ; & nous pouvons dire 
que s’il y a peu d’exemples de l’at- 
tentat du Duc à l’égard du Cardinal , 
il y en a moins encore de la modéra- 
tion de Ximenez. 

. Pourfuivons fon hiftoire, pettt-être 
que fans y penfer vous nous donnerez 
quelque nouvelle occafion à vous fai- 
re reconnoître vôtre injuftice d’avoir 
dit que Ximenez a été vindicatif. Sans 
le porter plus loin ce que vous rap- 
portez à la même page me fait pref. 
îentir que dans le demélé du Com- 
te d’Uregna , & Guixada au fujet du 
Domaine de Villafratre , je trouveray 
dequoy vous confondre. 

Le Confeil de Valladolid ayant ad- 
jugé le Domaine de Villafratre à Gui- 
xada ; celui cy perfuadé que le Comte 
d’Uregna feroit difficulté d’aquiefeer 
à la Sentence , demanda à Ximenez 
un Huiflïer & des Sergents pour le 
remettre en poflèffion. Par malheur , 
ou de deffiein formé le fils du Comte 
d’Uregna ( qui étoit Dom Pedro Gi- 
ron dont nous avons déjà parlé ) fe 
trouva à Villafratre iorfquc l’HuUfier 
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de les Seigents y arrivèrent j il étoic 
accompagné du Fils du Connétable, 
deceluy«de l’Amiral & du Fils du 
Duc d’Alburquerque; ils ne s’oppofe- 
rent pas feulement à l’execution de la 
Commiffion $ mais i’Huiffier ayant 
\oulu verbalifer , ils le chargèrent de 
coups de bâton , lui Sc fa troupe , ÔC 
le recondui firent de la forte, hors des 
portes de Villafratre j ces Officiers 
fubalternes ainli maltraités furent por- 
ter leur plainte au Confeil de Valla- 
dolid : le Confeili ordonna auffi tôt 
que les milices du pais marcheroienc 
pour faire executer la Sentence ren- 
due. L’Evêque de Malaca Prefidenc 
du Confeil fe mit à leur tête , & l'on 
alloit affieger Villafratre dans les for- 
mes,lorfque le Connétable qui voïolc 
fou fils engagé dans cette méchante 
affaire , s’y rendit dans le deffein de 
l'en tirer à quelque prix que ce fur. 
Il fit tant , partie par autorité , partie 
par prLrC',qù*il obligea enfin ces jeu-^ 
nés Seigneurs à fortir de Villafratre , 
Sc à laiflcr l’Evêque executer en liber- 
té les Ordres du Confeil dont il étoic 
Commi flaire.. Il fut enfuite trouvée 
i J £vêque j ÔC comme ce Prélat étoic 

i » • 

l ) 
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des plus modérés ; il n'eut pas de. pei- 
ne à obtenir de lui que l'affaire en de- 
meurerait là ; c'élt-à-dire , que. ces 
jeunes Seigneurs ne fcroienc point 
impliquez dans des informations , &c 
dans des procedures qui pouvoient 
avoir des fuites^ Ximenez blâma la 
co"ndçfcendancc de. l'Evêque / ordon- 
na prife de corps contre les coupables, 
les fit citer à fon de trompe, & envoya 
l’Alcaide Sarmiento avec des bonnes 
troupes pour leur faire leur Procez , 
& pour démolir jufques aux fonde-? 
mènes Villafratre qui leur avoit fervi 
de. retraite. 

Ces quatre jeunes Seigneurs n'eu- 
rent pas plutôt apris ce qu’on venoic 
d'ordonner contre eux , qu'ayant. ra- 
mafiê.-cûut ce qu'ils purent des vaffaux 
de leurs Pcres , ils entrèrent dans 
Villafratre, reiolus de la deffendre 
contre Ximenez , ou de s'enfevelir 
fbns-irs ruines. Ils firent pis , Sar- 
miento les ayant afliegez dans les for- 
mes , apres avoir dit contre le Cardi- 
nal toutes les injures dont ils purent 
s'avifer , ils firent traîner fon fan ton e 
par les rues , & le mirent» jen pièces. 
Cependant Villafratre étant réduit à 
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Ifèxrretnité -, ces jeunes Seigneurs 
trouvèrent le moyen d’en fortir , 
abandonnant ce miferable lieu à la 
deniiere defolation.» - A > peine en 
étoient-ils fortis , que Sarmiento y 
entra '. Le ruina jufques aux fonde-? 
mens & te fit labourer & fémer du felj 
fept des principaux Hàbitans qui 
avoient injuriéd'Huiffier furent foüe- 
tez publiquement , & un domeftiquç 
de l'Amiral qui y-avoit conduit quel- 
ques gens de deffenfe , fut traité de 
même , & Les jeunes Seigneurs qui 
s'étoient fauves de Villafratre , no 
trouvant point de retraite contre l'au- 
torité de Ximenez furent obligez de 
fe retirer dans les montagnes des 
Afturies. Tous les Grands de Caftille 
s'employèrent pour faire leur accom- 
modement avec le Cardinal j mais 
voyant .qu'il perfiftoit à les faire punir 
à la rigueur , ils s'adrcfièrent au Roy , 
& employèrent tous leurs amis pour 
obtenir de lui , qu’il fe refervât la 
connoifiancé de cette affaire , & qu'il 
fufpendit cependant toutes les pour- 
fuites. Ximenez lui écrivit de fou 
côté , & lui reprefenta avec tant de 
force les confequences de l'adfcion 
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198 Marsolier confondu 
dont il s'agiffoit que cette affaire lui 
fut.renvoyée pour être jugée en der- 
nier redore ; ces quatre :* Seigneurs fu- 
rent donc obligez de fe. ! remettre dans 
les prifons de Valladolid. Toute la 
Caftille en fufpens attendent la fin de 
çette 'grande affaire ; mais fétonne-î 
m^ùt redoubla d'une étrange maniéré 
lorfque l'on»fçcut qu'ils avoient tous 
quatre été condamnez'à mort com- 
me criminels de leze-Majefté. . 

Pouvoit-on , Moniteur ■, Te difpen- 
fer de condamner ces quatre Seigneurs 
à aune mort ignomiiiieufe apres un 
attentat fi inoliy } & Ximenez ne de- 
voit-il pas faire fon pofïlble , puif- 
qu’il tenoit dites- vous , pour maxime 
inviolable qu'il ne falloir jaraais.dif- 
fîmuler les moindres attentats contre 
l'autorité fouveramc, pour faire juger 
en dernier reffort cette affaire , & s’o- 
pofer aux defleins des parents des 
parties qui vouloient éluder la juftice, 
en portant le Roy à fe rcferverla con- 
noiflànce de cet attentat. Toute l'Ef- 
pagne pouvoit-elle voir, un homme 
du caraâere &c de l’autorité de Xime- 
nez traité fi indignement , fans de- 
mande t hautement la. punition des 
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Dans ses Contradictions. 199 - 
criminels ; il 11'y avoir pas donc de- 
quoi S'étonner d'une maniéré fi étran- 
ge , comme vous dites , que ces qua- 
tre Seigneurs fuflènt condamnez à 
mort comme criminels de leze- 
Majefté. Jufques à prefent les Grands 
de Caftiile n'avoient pas attenté fur-la. • - 
perfonne de Ximenez j ils «s'étoient r 
fatisfaits par des plaintes reïterées , & 
tout au plus par des injures atroces 5 
mais pour le coup, leur rage & leur 
fureur les poulfa à l'extrême, ne pou- 
vant pas porter plus loin leur ven- 
geance ; à cela prés de n’execüter en 
réalité ee qu’ils n'avoient pu faire 
qu'en figure. L'Egiife &;dîEîât' , fe 
trouvoieut également interclïoz dans 
cette âfFaire; Un: Cardinal. Archevc*» 
•que , un Regent des Royaumes fou*, 
lé aux pieds , & traîné en effigie p^r 
les # ruë$ d'une Ville avec un mépris 
qu'il feroit difficile d'exprimer, & rois 
en pièces, font des cas fi capitaux que 
v toutes les Loix divines \Sc humaines 
ne peuvent affez rigoureufement pu- 
nir j & Ximenez que vous nous avez 
toujours reprefenté fi fevere & fi ja- 
loux de la Jufticc , pourra-t-il fe'diC- 
penfer dans cette occafion d'en fuivre 
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lesLoix& les Ordonnances. Voicy 
donc par vous-même qu’elle fut fa 
conduite. 

Jufqnes-là, dites-vous , il avoic' 
lai (Te agir la juftice j mais le jugement 
n’eut pas plutôt éré rendu qu’il en fuf- 
pag. pendit premièrement l’execution, il 
4 l 9*ieur pardonna enfuitc ; & le fit d’une 
maniéré fi noble , qu’il ctoit aisé de 
juger qu’il s’étoit fait violence en les 
pourfuivantaufli rigoureufement qu’il 
avoit fait. 

Eft-ce là , Monfieur , ce Ximenez 
dont vous nous parlez ? où eft-ce 
quelque homme venu de l’autre mon- 
de, infenfiblc aux mépris, aux injures, 
& aux attentats les plus facrileges? 
,quoy Ximenez cet; homme qui tient 
pour maxime inviolable qu’il ne faut 
jamais diflimuler les moindres atten- 
tats contre l’autorité fouveraine , 
pardonne d’une maniéré fi noble des 
attentats fi criants ? Ximenez cét hom- 
vme porté à la vengeance , cet homme 
vindicatif fouffre ôc fc trouve dans un 
état violent de ce que la Juftice pour- 
fuit avec vigueur des criminels de 
lcze-Majefté , qui ont attenté fur fa 
petfonne & leur pardonne leurs rc- 
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voltes rcïterées, & leurs crimes attro. 
ces ? il pouvoir Ce venger de Tes en- 
nemis en les lailfanr périr par les 
mains de la Juftice , & s’il fe ferc de 
fon autorité , ce ù’eft pas pour fatis- 
faire fa prétendue vengeance j mais 
pour leur faire grâce ? une conduite ^ 
fînguiiere merite-t-elle que vous don- 
niez à Ximenez un titre fi injurieux 
que celui de vindicatif.L’exemple que 
vous nous rapportez de fa conduite k 
l’égard du Comte de Montaigu juftifie 
encore mieux que c’eft avec injuftice 
que vous le lui attribués j il vous a 
même forcé de dire que s’il écoit na- 
turellemçnt fevere , il ne l’étoit dans 419, 
l’executidn que par rapport à cét 
amour foüverain qu'il avoit pour la 
Juftice. - 

■ ..Ce Comte voyant fes Sujets de la 
Ville d’Almazan , traités avec trop de 
rigueur par un Commiflaire que le 
ÇoufeiL de Madrit y avoir envoyé 
pour les punir de quelques defordres, 
reprefenta au Commiîraire qu’il ne 
devoit pas les traiter avec tant de 
.cruauté $, il s'en plaignit même ai* 
.Confeil , le priant de révoquer ce 
Commiffaire , & s’offrant lui meme 


Digitized by Google 



loi Marsoliir confondu 
de' réduire fcs vaflaux à leur devoir. 
Le Confeil n'ayant eu égard ny à fes 
prières , ny à fes offres , • & le Com- 
millàirc continuant toujours fes fan- 
glantcs executions avec une cruauté 
qui a peu d’exemples. Le Comte tou- 
che de la defolation de fes vafïàux y 
monta à cheval accompagné de fes 
amis , phaflà le Commiffaire ôc fes 
fupots , ôc rétablit l’ordre & la rran- 
quilité dans Almazan. Le Commîf- 
fairc en porta fes plaintes au Confeil, 
Ôc le Comte y allôit être condamné 
tout d’une voix comme criminel de 
leze-Majefté lorfque Ximenez contre 
l’attente de tout le monde s’y oppofa. 
Il reprcfchta que le Comte s’étaht 
adreffé an Confeil , il avoit dû luy 
rendre juftice $ que ne l’ayant pas fait, 
fi on avoit failli dans cette occafion , 
la faute en étoit au Confeil : que le 
Comte n’étoir ; pas obligé de laifler 
égorger tous fcs vaffaux''; qu’en ayant 
'pris la defïcnçe fur un déni de juftice, 
il n’avoir fait qu’uferde fon droit. 
Ximettcr fit plus , il voulut que le 
Comte Fut reçu partie contre le Com- 
mifTaire , ôc fes excès ayant été prou- 
vez > il le fit pafter par la rigueur des 
Laix. 
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Cette action de modération , dites 
vous, & de juftice acquit d'autant 
plus de gloire à Ximenez , que tout lç 
monde fçavoit que le Comte de Mon» • 
taigu n'étant pas de fes amis , ii pou- 
voir le perdre fans s'attirer aucun rc- p 3(r ^ 
proche, puisqu'il n'avoit pour cela qu'à 4} o. 
lailfer agir la Juftice fans s'en mêlera 
Ximenez Moniteur , n'étoit pas 
donc vindicatif. Après ces exemples 
de modération , ne devésvous pas 
vous confondre vous-même , & vous 
accufer de peu de hncerité, & d'injuf. 
tice dans le portrait que vous nous 
aves donné de Ximenez en difant 
qu'il étoit vindicatif. Cette même 
modération qu'il fît encore paroiftte 
à l'égard du Duc d'Alve , qui le traita 
de tyran , & avec laquelle il reçue 
l’advis qu’on lui donna qu'on l'avoic 
empoifonné avec une truitte, s'en 
mettant auffi peu en peine comme 
s'il ne s'agifloit pas de fa vie , ne don- 
nant aucun ordre de faire des rechei*- 
ches pour trouver les coupables^ no« 
plus que de delui qui lui avoit écrit de 
Flandres cette lettre empoi formée , ne 
font ce pas des exemples à vous per- 
fuader que vous avés impofé à la rc*» 
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putatton de cc grand homme. Ou il 
faut Monfieur , que vous vous croyés 
(i fort accrédité dans l'efprit du public, 
qu'il vous foit permis d'écrire touc 
ce que vôtre genie vous infpire de 
bien , & de mal, fans craindre la cen- 
fure , & la critique de vos ouvrages* 
ou que vous croyés que ce même pu- 
blic doit en croire aveuglement à tout 
.ce que vous dites , lors même que 
vous n’en raportés aucune preuve , & 
que vous le detruifés même dans la 
fuite de vôtre hiftoire parades faits 
inconteftablcS. Quelque eftime qu'on 
ait de vos ouvrages , & quelque cré- 
dit qu'ils puiflent vous donner, parmi 
les perfonnes d'érudition ; on fera 
Monfieur , toujours en droit de fe 
recrier contre vous , tandis que vous 
-ne juftifierés pas ce que vous avançés* 
ou que par des reflexions outrées & 
malignes vous voudrés faire prendre 
4'échange au Leéteur en luy faifanc 
croire contre la vérité de l’hiftoire , 
ce qui vous a plu y inferer, fans autre 
fondement que celui que vôtre genie 
porté à U critique a pu vous inf- 
pirer. 

Si vous vouiés donc > Moniteur x 
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que nous en croyons à ce que vous 
venés de nous dire que Ximenez a 
été vindicatif , il faut que vous vous 
donniés le foin de faire imprimer une 
autre édition de fon hiftoire , & que. 
vous y inferiés des faits qui puiffent 
nous perfuader de la vengeance de 
Ximenez, puifqu'il ne nous a pas été 
poflible d'en remarquer aucun dans 
celle que vous nous avés donné ; 
jufques à ce que nous voyons un fem- 
blable ouvrage , fouffrés que nous 
nous récrions contre vous , & qu'on 
vous accufe d'avoir impoié à la répu- 
tation du grand Ximenez, & calom- 
nié un homme dont la mémoire eft 
en benediétion dans tout le monde 
Chrétien j que lî vous n'avés pas des 
faits à nous raporter pour juftifier 
qu'il a été vindicatif , effaçés donc ce 
terme de fon hiftoire , & rendes juf- - 
ticc à la vertu de ce grand homme... 
qui dans le temps que la Reine le 
choifit pour être ton ConfelTcur, êtoic 
dans un eftime bien differente de ce 
que vous nous en avés dit y le public 
n'avoit pas attribué fa retraite dans le 
cloiftre à aucun motif humain , com- 
me vous ayés voulu infpirer > L* am» 
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bidon n’y avoir eu aucune part , 
moins encore cette noire mélancolie 
qui le redoit infuportable à lui-même, 
& aux autres. Le témoignage qu’en 
a aporté Pierre Martyr hiftoricn dif- 
' tingué de ce temps-là , qui n’étant 
pour lors prévenu d’aucune paflioi* 
contre Ximenez,commc il le fut dans 
la fuite, à caufe que Ximenez reti- 
rant ce qui avoit etc aliéné du do- 
maine Royal lui retrancha quelque 
penfion , de même qu’à Gonfalcst 
d’Oviedo y lefquels avoient écrit juf- 
que alors très avantageulement deXi- 
pag. menez , & ils s’eti vengerent depuis , 
411* & en dirent autant de mal qu’ils en 
avoient dit de bien. Pierre Martyc 
dis je , écrivit pour lors naturelle- 
ment au Comte de Tendille le fenti- 
rnent qu’avoit le public de Ximenez. 
dans le tems que la Reine le choilit 
pour fon Confelïèur. L’extrait de fa 
lettre convaincra mieux le Leéfceur 
de ce que je dis , ôc lui fera mieux 
connoillre vôtre peu de fincerité*. 
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• t • 

EXTRAIT 

DE LA L ET TR E DE PIE RR E 
Martyr au Comte de lendtlle. 

*4 * 

La Reine qui craint Dieu comme 
vous fçavés , croit avoir trouvé ce 
qu'elle cherchoit avec tant de foin > 
& ce qu’elle fouhaitoit avec tant de 
paillon ; un homme à qui elle puifie' 
feurement confier les fecrets de fa 
confçience y elle en a une exrretne 
joyc : & fi les relations qu’on fait 
de fon nouveau Confeficur font véri- 
tables , elleafujctde s’en réjouir. Il 
fe nomme François Ximenez Reli- 
gieux de l’Obfervance. On dit qu’il a 
eu une dignité confidcrable dans l’E- 
glife Cathédrale de Siguença - y du 
bien , du crédit , de l’honneur \ 6c 
que craignant les dangers du monde > 
éc les embûches du démon , il a tout 
quitté pour (c confacrer à Dieu, Ce 
n'eftdonc ny mifere , ny foiblefle 
d’efprit , ny defir de vivre dans l’oifi- 
veté , ny repentir d’avoir mal vécu y 
qui l’ont fait pafier d’une honorable 
liberté > à une vie auftere » & retirée ï 
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' c’eft un homme fage , d’une pieté fin- 
gnlicre y 8c d’un grand' fçavoir •> un 
Auguftin en doétrine , un Jerome 
en aufterité , un Ambroife en gene- 
rofité , & en zele. Il fe cachoit dans 
les bois 9 loin de tout commerce des 
hommes, vêtu d’un fac * Si d’un ci- 
lice , il cherchoit la folirude , & le (î- 
lence, il couchoit ordinairement fur 
la dure , châtiant Ton corps par les 
veilles , les jeûnes & les difeiplines y ’ 
de peur qu'il n’aflgjetit , & qu’il: 
n’apefantit Ton ame j il ne mangeoio 
prefque point , pour être plus libre > 
& plus attentif à la contemplation des 
chofes celeftes. Plusieurs de fes Con- 
frères ont témoigné qu’ils l’ayoienc 
yû ravi en cfprit comme faint Paul* 
Voilà ce qu’on publie de cet homme. 
Si la Cour le gâte , s’il s’entête de 
faveur , ou d’ambition , malheur à 
lui. Pour le prefent on ne peut pas 
avoir meilleure réputation. 

A qui Monfieur, en devons. nous 
croire, pu à vous , qui écrives fur le 
témoignage des autres , & qui altérés 
tres-fouvent leurs fenfimens par vos 
réflexions outrées * ou à un Écrivain 
contemporain qui étant fans, paflïoa 
rapporte naturelement les fentimens 
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d’ellime , & de vénération que le. pu- 
blic avoir pour lors de Ximenez. 
Peur-être nous dirés-vous que céc 
Auteur a bien changé de langage dans 
la fuite de fon hiftoirc , & que ce 
qu’il avoic craint de Ximenez que la 
Cour ne le gâtât , lui eft arrivé , s’é- 
tant entêté de faveur & d'ambition; 
c’eft auffi ce 'que vous vous êtes étu- 
dié de faire remarquer au Leéteur de 
vôtre hiftoire ; Mais comme la paillon 
a porté celui-cy à dire de Ximenez 
autant de mal qu’il en 'avoir dit du 
bien ; une autre paillon vous a au ül 
porté à vitier par des réflexions ma- 
lignes les plus héroïques aélions de 
ce grand Homme. 

Reprenons donc fon Hiftoire & 

conlîderons le élevé à l’Archevêché 

• • ♦ 

de Tolede , & voions quelles ont été 
Tes démarchés pour y monter. 

Le Cardinal Mendoflê , Archevê- 
que de Tolede étant tombé dange- 
reufement malade , les Roys Catholi- 
ques l’étant venu vificer , le prièrent 
pour profiter du relie de vie qui leur 
étoit fi chere , de leur donner avec 
fa fincerité ordinaire tous les advis 
qu’il croiroic leur être avantageux 
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210 Marsolier confondu 
pour l’Eftat ; entre les advis que ce 
grand homme leur donna , celui de 
choifîr une perfonne capable de lui 
fucceder à l’Archevêché de Tolede, 
fut un des plus importans , il leur re- 
prefenta que cét Archevêque **ranc 
Primat d’Efpagne, Chef du Clergé, de 
grand Chancelier de Caftille , il ialoic 
par confequcnt élever à cette dignité 
une perfonne du zele , & de la fideli- 
té de laquelle on fut bien aftéuré; 
qu’il y avoit des grands inconvé- 
nients à y élever un étranger , cela 
étant formelement contraire aux loix 
fondamentales de l’Eftat j'qu’il n’y en 
avoit pas auffi moins , d’y élever une 
perfonne de qualité , les Grands & là 
Nobkfte de Caftille ayant befoin 
d’être humiliez , en ayant jufqucè 
alors usé à l’égard de leurs Roys 
, avec une infolence qu’on ne pou- 
voir plus diffimuler , qu’il faloit donc 
élever un homme de mérité , ôc dont 
la capacité & les talens extraordi- 
naires fupleafTent à la naiftance. La 
Reine lui demanda s’il ne connoiftoit 
pas quelqu’un qui eut toutes ces 
qualités qu'il venoit de lui marquer ; 
le Cardinal lui répondit qu’il ne 
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croyoic pa$ qu’il y en eue un dans 
toute ,,1’iifpaguçD qui les poffedât 
dans un degré plus eminent , que le 
Pcre Ximenez Confeffeur de Sa Ma- 
jefté. Ce Cardinal étant mort quel- 
que? jour? apres y la Reine aiant fait 
une ferieü Te; reftexion fur ce qu’il lui 
avoit dit de Ximenez,, fe détermina 
à le nommer à l’Archevêché de To- 
lède, & fit expedier li fccrctement le 
bref que perfonne ne fut informé 
de fon deffein * &:>ayant reçu de Ro- 
me les Bulles , elle fit appeller Xi- 
menez , qui fe difpofoit de partir de 
Madrit pour aler affifter félon fa cou- 
tume à l’Office de la Semaine Sainte 
dans un couvent de fon Ordre j elle 
l’entretint quelque temps de chofes 
indifférentes ; puis tirant tout d’un 
coup de fa poche les Bulles du Pape: 
Voyez, lui dit-elle, ce que mande Sa 
Sainteté par ces lettres que je viens 
de, recevoir. Il les prit avec beau- 
coup de refpeét & lut le deffus qui 
pottoit , A nôtre vénérable frere Fran- 
çois Ximenezj élu Archevêque de Tolcde. 
Il fut d’abord extraordinairement fur- 
,pris;j niais revenant à foy , il fe con- 
tenta de jbaifer ces lettres ; fans les 
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ouvrir ,< & les rendant à la Reine, 
Madame lui dit-il , ee$' '.lettres ne s'a- 
drelfent pas à moy. Il fe retira au (II** 
tôt & partit pour fon voyage. La 
Reine qui connoifloit parfaitement 
fon mérité , & fa capacité, fut tout-à- 
fait édifiée de lui trouver l'efprit auffî 
humble qu'il étoit grand ; elle dé- 
pécha aufïi-tôt après lui plufieurs 
Seigneurs de la Cour , pour tâcher 
de lui perfuader de recevoir cette 
importante charge j ils le trouvèrent 
parti de fon convent , & ils n'eurent 
pas beaucoup de peine à attraper un 
homme qui marchoit à pied , chargé 
d'un gros habit. Ils n'épargnerent 
rien pour lui perfuader de le rendre 
au choix que le Pape , & la Reine 
avoient fait de lui. 

Mais dites - vous , foit que Xi- 
menez qui faifoit profeffion de la 
pieté la plus fcrupuleufe , fe crut vé- 
ritablement indigne de l'Archevêché 
de Tolede j ou qu'il fût perfuadé que 
fa refiftance feroit vaine , & qu’il le 
recevroît avec d’autant plus de gloi- 
re , qu’il auroit fait plus de difficulté 
de l'accepter j tous leurs efforts fu- 
rent inutiles , & il falot un comme»- 
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dement exprès du Pape pour l’obli- 
ger d’accepter une charge qui faifoit 
l'objet de l’ambition des plus grands 
Seigneurs du Royaume. 

Ces Réflexions Monfieur , que 
vous faites fur le refus de Ximenez de 
cette dignité font admirables ; elles 
font pourtant fort contraires à ce que 
vous avés fl fouvent dit au fujct de 
fon ambition. Si cette pieté la plus 
fcrupuleufe dont il faifoit profeffion, 
le faifoit véritablement juger indigne 
de l’Archevêché de Tolede, comment 
accordés- vous ces fentimens de pieté, 
avec cette ambition naturelle de Xi- 
menez , qui n’étoit pas félon vous 
médiocre , & avec les preflentimens 
fecrets , qu’il eut toute fa vie de la 
grandeur à laquelle il étoit deflinéî 
que s'il n’a pas rcfufé cette dignité 
par un motif de cette pieté la plus 
fcrupuleufe j mais qu’il fut perfuadé 
que la refiüance feroit vaine; & qu’il 
la recevroit avec d’autant plus de 
gloire qu’il auroit fait plus de diffi- 
culté de l’accepter. Je vous demande 
Monfieur , qui avoit aflèuré Ximenez 
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ment fur Ton choix , & qu'au lieu de 
demander au Pape un nouveau Bref 
pour obliger Ximenez d'accepter cet- 
te charge, elle ne luy nommeroic pas 
une autre perfonne , en lui demcn- 
danc l'expedition de fa nouvelle no- 
mination. Les Brigues que firent les 
Grands de Caftillc , après la moit du 
pag. Cardinal de MandofTe , pour mettre 
8 «• l'Archevêché de Tolede dans leurs 
famjlles ; les fortes follicitations du 
Roy Catholique qui depuis long- 
temps fouhaitoic avec la plus force 
pafsion de procurer l'Archevêché de 
Tolede à un de fcs Baftards qui étoic 
Dom Aloncc Archevêque de Sara- 
So. g°h e » & qui «avoir rien épargné 
pour y difpofer l'efprit de la Reine, 
tout cela pouvoit- il perfuader à Xi- 
menez que fa refiftance feroit vaine? 

& que la Reine fatiguée de toutes 
ces brigues , & de ces follicitations 
feiterées pendant fix mois , ( qui s'é- 
coulèrent depuis fa nomination juf- 
qucs à l'expedition du fécond Bref 
qui l’obligea de fe foûmettre & d'ac- 
cepter cette dignité ) ne > fe decermi- 
neroit pas à la fin de changer de fen- 
timentiuc fon choix.Il faut MonûeV, 

/ 
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Dans ses Contradictions. Hy 
que vous ayez bien mauvaife opinion 
des Le&eurs de vôtre Ouvrage , de 
croire qu'ils donnent à l’étoardi dans 
vos reflexions fl peu judicieufes ; 
comme aufli qu'ils ne (oient feanda- 
liCcz de voir avec quelle afleurance 
vous fouliez dans les plis & replis de 
la confcience de Ximcnez en vous 


rendapt l’interprete de toutes fes in* 
tentions ; attribuant fes actions les 


plus héroïques , & les plus vercueu- 
fes à des fins bafl’es & purement hu- 


maines ; le Le&eur en jugera encore 
mieux par ce qui fuir. 

Quoique par fpn élévation à l'Arche- 
vêché de Tolcde Ximcnez fut devenu 


un des plus riches Prélats de toute la 
Chrétienté ; il ne changea, dites-vous, 
prefque rien à fa première façon de 
vie , & quoy qu'accompagnant par 
tout la Reine on eut foin de lui rete- 


P^g. 

8 ). 


nir toujours des apartemens magnifi- 
ques ; il ne fe refervoit qu'une cham- 
bre très médiocre dont les murailles 


étoietit toutes nues , & fans tapiflèriç, 
en Hy ver comme en Eté, pour tous 
meubles , il n'y vouloir qu’une table 
fans tapis, deux chai fes, un lit de trois 
afs & une palialfe piquée ? fans mate- - 
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nd . Marsolier confondu 
las , &fans draps j il ne portoit point 
de linge , & ne quittait jamais l’habit 
* de Ton Ordre pas même la nuit pour 
fe repofer j outre les jeûnes prescrits 
par l’Eglife qu'il obfervoit avec beau- 
coup d’aufterité , il pratiquoic ajec 
une pareille exactitude ceux qui 
' e'toient ordonnez par la réglé &c les 
conftitutions de fon Ordre j les au- 
tres jours il gardoic inviolablemcnt 
tout ce que l’Eglife prefcrit touchant 
la tempérance , & la frugalité des 
Evêques , on ne lui fervoit d'ordinai- 
re qu’un fcul plat des viandes com- 
munes , que fi on s’avifoic de lui fer- 
vir quelque chofe de plus délicat & 
de mieux aprêté , il l’envoyoit aufli- 
tôt aux malades du lieu fans y tou- 
cher ; fon écurie confiftoit en un afne 
dont il fe fervoit quelquefois pour fe 
foulager dans fcs voyages , qu’il fai- 
foit toûjours à pied , c’étoit-là tout 
fon équipage & tout fon train. Pour 
ce qui étoit de fon revenu toutes les 
depenfes fuperflues étant retranchées, 
après en avoir pris ce qui étoit necef- 
faire pour fa perfonne & pour fa mai- 
fon , il employoit le refte à fecourir 
- un nombre prefque infini de pauvres. 

Que 
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Que ce grand homme cft à plain- 
dre , Monteur , dans le genre de vie 
qu'il a metoé ; puifque toutes ces ver- 
tus , toutes ces aufteritez qu'il a pra- 
tiquées dans cét état d'clevation # qp 
doivent lui être d'aucune utilité pour ‘ 

Cçn falut, n'ayant eu en vue ( s'il verdis 
en faut croire # vous qui avez fa^s 
doute trouvé le moïen de penetreç 
' dans le feciietdc fon coeur, & dans (es 
intentions ) ny d'autre motif que de 
fc ménager IVftimc de la Reine , 8c 
pour qu'on ne dit pas qu'il avoir paf. 
le tout d'un coup d'une extrémité à ; 
l'autre. / . ( ^ <( * -, . J 

Ximenez ne changea , dites-vous , » 

prefque rien à fa première façon de 
vie , foit qu'il ne voulût pas palier \ 
tout d'un coup d'une 1 extrémité à 
l'autre , ou qu'il fut perfuadé que les 
Evêques d'Eipagne accoutumés à vi- 4 
vre avec beaucoup de magnificence 
lui fourniroient bien-tôt par leurs 
plaintes l'occafion de changer de con- 
duite fans qu'on lui en pût faire aucu^i 
reproche , ou que tut étant d^ la der- 
nière importance de ménager l'eftimè 
de la Reine , il attendit que cette 
PtincelTe , qui aimoic l'éclat , le pre£* 
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fât'èlle-même de vivre d’unemâuicre 
plus 'magnifique. 

$F c’étoit feulement en cet endroit, 
Môïif?eur,que vous eufliez dôrtné une * 
fi Aligne interprétation' «tétions- / 
les^plüs vertueufes dè Jimenez on 


poiirroit excu fer votre peu de finceri-*- 
te <$Lde droiture $ on pourroit i attn- 
bu ! er à un deffaut de réflexion fur vô- 
tre maniéré d écrire qor vous 3 raie . 
oublier què le caraéterè d'un hîftôrieïi 
eft de ra porter naturellement les faits 1 
de fon hifloire fans aller fôüiller dans 
leS intentions de l'Heros dont il dé- 
crit la Vie, Çur tout quand fes actions * 
extérieures ne lui donnent pas fujet 
de le faire , ou que lui même n'a pas 
faic connoître par fes paroles fes in- 
tentions. Mais vous vous donriez im- 

f wnément cette liberté dans toutes 
es occafions ôû 'vous êtes obligé de : 
raporter quelque â«5tion héroïque de 
ce grand homme. Les Loix du Chrif- 
tianîfmc qui nous deffendent de juger 
des intentions dé nôtre prochain , 

& celles qui régnent parmy les per- 
fonnes d’honneur & d'éducation qui 
improuvent &c condamnent ces fortes 
de libertez & les bauniflent.de leurs 
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*■ compagnies , n'ont pas, Monfieur , 
fait beaucoup d'impreflion fur voftrc„ 
cfprit , pgifqu'il paroît que vous Icso 
avez oubliées en écrivant cette hiftoi* . 
re } & pour qu'on en foie plus par- 
faitement perfuadé , nous n'avons : 
qu'à rapporter mot par mot les ré- 
flexions que vous avez fait fur Cette* 
conduite de Ximenez j le récit ën ièr* 
un peu long , mais le Le&eur ne le 
defaprouvera pas , puifqu'il y trouve- 
ra des preuves de vôtre droiture &de 
vôtre fincèrité. 

' Si Xitneiiez eut toûjotirs continue 
à vivre de la forte , il feroit encore 
aujourd'huy la réglé des plus faints 
Evêques , comme il palfe fans con- 
tredit pour le modèle des plus grands’ 
politiques ; mais 1 la .veriré qui doit* 
faire le principal càra&ere de l'hiftoire 
oblige d'avôiier qu'il y a eu peu de, 
metamorphofe femblable à la Renne. 
Ximenez qui dans toutes fes acHonscJ â &* 
n’avoit jufques alors paru occupé que 7 * 
des fenrimerts de là pieté ta plus exac- 
te , ne Rit plus rempli que des Idées 
qüi tendoiént-à fa propre grandeur , 

& à l'agràndiflèmenc de la Monarchie 
d’Efpagne j il ne Ce fouvinc plus ny de 
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ia médiocrité de la naiflànce , ny des 
devoirs de l'état religieux qu'il avoir 
embraflë , ny de ceux de l'Epifcopat , 
donc il avoic fait d'abord coure fa 
gloire. U ne s'occupa prefque plus du 
moins à.l'exterieur que des affaires 
politiques ; l'ambition parut fa paf- 
Îîon dominante & il n'égala pas feu- 
lement {es predeceffcurs en magnifi- 
cence , mais il les furpaffa de beau- 
coup j ce n'cfl: pas qu'on lui puiffe re- 
procher aucun de ces defauts greffiers 
qui ont déshonoré tant de grands, 
hommes , au contraire il fit toujours 
profeffion d'une haute probité ; il ai- 
ma la Juftice jufques à l'excès , & l'a» 
puya toujours de toute fon autorité i 
il ne fe laffa jamais d'être le protec- 
teur des pauvres , des gens de bien, 
& de tous ceux qu'il fçavoit être in- 
juftement oprimés j l'on ne peut pas , 
même nier qu'il n'ait fait de fort, 
grandes choies pour la gloire de l'E-' 
elife & de la Religion j mais tout cela 
le faifbic avec. un air de fafte , & de> 
grandeur qui’ fai foie bien connoîtrcj 
qu'il ne travailloit que pour la fiennw,, 
& qu'il n'avoir point d'autre deffein 
que celui de s'immortalifer. On peut 
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dite qu’il y a réüfli mieux que perfon- 
ne j puifqu’il paife encore aujourd’huy 
pour le plus grand genie , ùc «le p.us 
heureux politique qui ait jamais gou- 
verné l’Eipagne j.tnais le chaugeminC 
dont on vient de parler n’arriva pas 
tout d’un coup j voicy quel en fut le 
pretexte. La manière dont Ximencz 
continuoic de vivre apres fou éléva- 
tion à la première dignité ecclefiafti- 
que d’Efpagne, déplut également aux 
Grands, & aux Evêques qui fe truu- 
voient alors à la Cour j ils ne man- 
quèrent pas d’interpreter toutes fes 
a étions en mauvaife part , & d’en fai- 
re la peinture du monde la plus odieu. 
fe ; ils publièrent aufïî-tôc qu’il n’a- 
voit d’un Evêque que le feul nom , & 
qu’il n’avoic pas même voulu en 
prendre l’habit ; ils appelèrent la fru- 
galité de fa table, une mefqoincrie 
honceufe j l’épargne qu’il faifoiede 
fon revenu pour les pauvres , l’effet 
d’uUe avarice fordide j fon exactitude 
dans tous les exercices de fa charge, 
un aviliflèment de l’Epifcopat j & en- 
fin (a modeftie & fa modération , une 
lâcheté & une baft'efie, 

La Reine avoir beaucoup de peine 
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221 Marsolier confondu 
de la malignité des Grands; elle n'i- 
'♦ gnoroit pas que tous ces reproches 
recomboient tacitement fur elle, puif. 
que tout le monde fçavoit qu'elle n*a- 
voit confuîté qu'elle-même pour faire 
* le choix de Ximenez. Elle connoUïbic 
l'attachement qu'il avoit à fes propres 
fentimcns lorfqu'il les croyoit con- 
formes à la juftice &c à la pieté ; elle 
aprehenda de fe commettre en vou- 
lant perfifader à; Ximenez de vivre 
d'une maniéré un peu plus conforme 
' à l'ufàee & aux coutumes de fon fie- 
cle. L'expedient qu'elle prit fut d’en 

- écrire au Pape , & de le prier d’or- 
donner à Ximenez de vivre d'une ma- 

- nierc un peu plus conforme à celle de 

- fes predecefleurs , dont plufieurs 
r avoient' pafîe pour de très - grands 
•''Evêques, quoyqu’ils eufl’ent donné 
: quelque chofe à leur dignité de Pri- 

* mat de toute l'Efpagne. Le Pape écri- 

• vit à Ximenez un bref tout-à-fait con- 
: forme aux intentions de la Reine; 

« lui reprefentant qu'étant Archevêque 

de Tolede dl y. avoit quelque bien- 
feancc à garder pour foutenir la di- 
gnité de premier Evêque de toute 
l’Efpagne , que la vie pauvre dont il 
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faifoir profcffion y étoit mal propre » 
de apres plu fieurs autres raifons , il lui 
marquoit qu'il avoir aprîs avec dou- 
leur qu'on avoit pris fii j e r de fa ma- 
niéré de vivre , de le décrier par tou- 
te l'Efpagtie , de l’accufer d'une cpn- 
duice balte & injurieufe à fou carac- 
tère j que ces reproches re.romboicnt 
fur la Reine Catholique qui l'avoit 
choifi, & fur lui qui avoit approuvé 
& confirmé fon .choix, Qu'en fin de 
, • peur qu'en laiflànç à fa difpoficion de 
qujtter , pu r de continuer fa première 
façon. de vie , il ne prit le parti de la 
continuer , il.lui ordonnât par tQUtc 
l'autorité qu'il' avoir- fur lui, 4 e l a 
changer j de de vivre à l'avenir avec 
plus d'éclat, de d’une manière plus 
conforme au rang qu’il tenoit dans 
l'Eglife de dans l'Etat. 

Ximenez qui étoit apparemment 
embarrafsé plus que perfonne du gen- 
re de vie qu'il avoit embralfé & qui 
n'attend oit peut-ctrc qu'un pretexre 
pour le quitter , obéit faqs delay aux 
ordres du Pape j tout changea chez 
luy en fort peu de temps 5 les tpeu- 
bles , fon train , fa table , tout devint 
magnifique ; de s'il n'égala pas U 

K iiij 
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fumptuoflté de fes predècdfeurs , il 
ne s'en éloigna pas beaucoup ; il eft 
vray que cerefte de modération , qui 
regardoit particulièrement fes habits 
& fa perfonne, dura'jufques à la mort 
de la Reine Catholique. Depuis ce 
temps- là il s'abandonna tout- à- fait à 
fou genie qui étoit naturellement 
u ma g n ^fi^ue , & il oublia Ci bien ce 
qu'il avoir éré , qu'il ne parut plus en 
avoir confcrvé aucun fouvenir. 

< Peur on , Moniteur , lire ce que je 
viens de raporter fans quelque femi- 
ment d'emotion contre vous , pour 
ne dire pas d’indignation . . puifque 
la vérité qui doit faire le principal 
cara&ere de l'hiftoire vous a obligé 
d'avoiier qu'il y a eu peu de meta- 
morphofe femblable à celle de Xime- 
nez , qui dans toutes fes aéHons n’a, 
voit jufques alors paru occupé que 
des féntimehs de la pieté la plus exac- 
te y & qui ne fut plus rempli que des 
idées qui tendaient à fa propre gran~ 
deur, ne fe fou venant plus des de- 
voirs de l'état religieux qu'il avoir 
emb raflé , ny de ceux de l'Epifcopac 
donc il avoir fait d'abord toute fa 
gloire. Que direz-vous. Moniteur» 
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fi cette meme vérité fa.c connaît rc au 
public que vouravez impofé & ca- 
lomnié ce grand homme, & qu'elle ne 
le fade qu'en fe iervanc uniquement 
que de vos propres paroles , 6c des 
faits que vous raporccz ? pourra- t-on 
pour lors croire à vôtre metamorpho'* 
fe ? Il eft vray que les metamorpho" 
fes n'étant que des fixions dont les 
Poètes fe font fervis pour amufer les 
plus fimples , on pourroit aufli croire 
que celle que vous nous reprefentez 
de Ximenez la confideranc feulement 
comme une fiéfcionde vôtre efpric qui 
lui a donné toutes ces diverfes figures 
par les mouvements qu>mç paflion 
échaufée a donné aux efpeccs de vôtre 
imagination ne fçauroit p*r confe- 
quent furprendre le Le&eur éclairé de 
des-intereflfé qui au travers de cette 
prétendue metamorphofe découvrira ' 
la vérité. Voyons fi la decouverte que 
j’en ai fait fera de fon gouft. 

Vous nous avez dit, Moniteur,’ 
que cette metamorphofe , que ce 
changement de Ximenez ne fe fit pas 
tout d’un coup , que les mépris , les 
. railleries , & les peintures odieufes 
que les Grands faifoiem de Ximenez, 
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im prouvants cette manière de vie fl 
religieufe , & fi digne d'un Prélat en 
furent la caufe & le pretexte , 8c dé- 
terminèrent la Reine de prier le Pape 
d'ordonner à Ximenez de vivre d'une 
maniéré un peu plus conforme à celles 
de fes predeceflèurs j & que le bref 
de Sa Sainteté eut tout l'effet qu'elle 
pouvoir fouhaiter , puifqu'on vit d'a- 
bord cette metamorphofe , toutchan- 
’ *gea chez lui , fes meubles , fon train , 

* fa table, tout devint magnifique. Il 
efi: vray que ce refte de modération , 
dites-vous , qui regardoit particulie- 
7 rement fes habits & fa perfonne, dura 
: jufqués à la mort de la Reine Catholî. 

5 que . . Donc par vous-même fi Xime- 
nez ne changea pas de conduite pour 
ce qui regardoit fes habits & fa per- 
fonne jufques apres la mort de la Rei- 
*?> qui arriva l'année i foj. le' fixiéme 
^ Novembre dix ans après que Xime- 
nez fut élu Archevêque de Tolede, 
pendant ce temps-là il coucha donc 
fur la dure , il ne porta point de lin- 
ge , il dormît toujours dans, l'habit 
de foù Ordre , puifqu'il ne changea 
; point de conduitépottr ce qui regar- 
f doit fes habits 8c fa perfonne > 8c <pue 

\ A <. 
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Dans ses Contradictions, ny 
vous nous l’av.ez rcprefenté au com- 
mencement de Ton Epifcopat meuer 
cette vie religieufe & penitente par 
raporc à fqs habits & à fa perforine. 
Pendant e s dix ans il ne fut pas donc 
embarralle du genre de vie qu’il avoir 
embrafie , & il n'attendit pas un pré- 
texte pour le quitter , puifqu’il n’o- 
beit pas aux ordres du Pape pour ce 
^pqui regardoit particulièrement Tes ha- 
; bits & fa perfonne j 8c fi vous aviés , 
Monfieur, été fi peu embarralïe de 
vôtre froc , quoiqu’il ne fut pas à 
beaucoup prés , fi pefant que celuy de 
Ximenez , vous ne l’auriés pas fi 
facilement quitté , 8c vous auriés 
trouvé allés de raifons de meme que 
Xm\encz, pour vous difpenfer d’o- 
' beïr aux ordres de vôtre Prélat , au- 
torifés meme dp Saint Siège , comme 
firent beaucoup de vos Confrères. 
Pendant ces dix ans Ximenez ne 

V' k* } * c 1 \ J- « 

s’oublia pas non plus de l’état reli- 
gieux qu’il avoir erabralïe , puifqu’il 
en porta toujours l’habit , ne fe çlif- 
penfant r pas ny nuit ny jour desaulle- 
rfiés , uy des jeunes de fon Ordre, 
sv Pendant ces dix ans il ne fut pas non 
.plus magnifique dans les meubles, ny 


ii % ' MàKsolier Confondu 

v dans fon train , s'il en faut croire à 
Ce que vous en rajaoriezi' la page 1 19» 

* de vôtre Ouvrage , où ileft dit que la 
Reine & les Archiducs logèrent l'an 
1501. ( fept ans apres l’ élévation de 
Ximenez a l'Archevêché ) dans fo» 

' Palais de Tolcde qu'il avoir fait raeu- 
yj^ bler d'une maniéré qui tenoit plus de 
»/j.la propreté que de ta magnificence $, 
car Üa vivant de la Reine il ne l'afêCba 

* jamais ny dans fes meubles' ny dans 
fon train ; fi Ximenez n'afcdta jamais 
la magnificence ny dans fes meublés 
ny dans fon train du vivant de la Rei- 

: ne j 8c s'il ne changea rien pour ce qui 
regardoic particulièrement (es habits 
& fa perfonne ; il n'y eut donc point 
de jpaetamorphofe fi extraordinaire 

- dans fa conduite , & Ximenez pen* 

: dant ces dix ans pouvoir fervft 1 égâle- 

* ment dé modèle aux plus faims Evê- 
ques » comme aufli aux jilus grands 
politiques . . Comment , Monfieur , 

* voulez-vous que nous en croyons à 
vôtre parole après des contradictions 
fi manifestes ; tout changea chezXi- 

* menez, fes meubles, fon train , fa 
table , tout devint magnifique f Sc 
Ximenez du vivant de là Reine n*a* 
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Dàns $ïs Contradictions, 129 
feéÿa jamais la magnificence ny dans 
fe£ meubles, ny dans Ion train. Si ces 
c^ntradi&ions font honneur à la fin- 
cefité d’un-Hîftorien , le Le&eur- cil 
jugera , comme auffi de vôtre bonne 
foi apres nous avoir dit que tout étoit 
devenu magnifique chez Ximenez , 
& que ce refte de modération qui re~ 
gardoit particulièrement fes habits êc 
la performe, ne dura que jufques à la 
J mort de la Reine Catholique , & que 
déjfois Ce temps-là il s'abandonna 
*• tout-à-fait à fon génie qui étoit natu- 
rellement magnifique, & oublia fi bien 

* ce qu'il avoit été , qu'il ne parut plus 

* #n avoir confervé aucun fouvenir. 

De forte , Monfieur, que vous avez 
prétendu faire connoîtrc au public , 
par ce que vous venez de nous dire * 
qu'aprés la mort de la Reine , Xime- 
nez qui avoir encore gardé ce refte 
de modération , pour ce qui regardoit 
fes habits & fa perfonne , s'en oublia 
entièrement , & ne fe fouvint plus 
qu'il eut été Religieux , . Il feroic 
difficile de juftifier le contraire par 

* Vous-même , n'tyant plus touché ce 
point là , dans toute la fuite de votre 
Ouvrage j mais peut-être que le Lee- 
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yi ; o . Marsolier confondu *t 
leur des-interefté en croira. avec plus 
dejuftice au : <témoignage des perfon- 

- nés d'«ne dignité éminente qu’à vos 
paroles - y Je -Bref d’un Pape eft u»c piè- 
ce aiîezj importante pour per fuader au 

- Leéteur que Vous n’avez pas agi de 
bonne foy en écrivant l'hiftoire de 
Ximcnez j vous ne fçauriez l’avoir 
ignoré., puifque la plupart des Au- 

. teurs dont vous . vous êtes fetvi , & 

• que vous citez daps l’avertüïçpient 
de vôtre livre , le ra portent j & en cas 

. que vous foubaitiez d’en Voir l’Ori- 
ginal, le commerce eft encore allez 
libre avec l’Efpagné, vous n’ave-z qu’à 
' vous rendre à Âlçala , . où il eft cqn- 
fervédans fa fameufe univerftté $ & 
vous jugerez, s’il eft fubreptice , ou 
obreptice $ & fi vous ferez en droit de 
rejeîter cette pièces çp|$uie ayant 
quelque chofe dç- rppaapefque^ On 
vous croit encore » M&ufeurf* allez 
refpeétueux-à l’égard du Saint Siège 
pour deferer k fes/ Brefs , qui écans 
■ émanés de .Rorrte ,, n’ont pourtant 
. rien de -,r.on)anefque pour deypir 
c être reje^iés.îrtQ^vpourfo^, cepen- 
f daiuMoifter de » vôtre refpeét ,^,1’é- 

• v gard des Souverains J?optifes y vô- 
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Dans ses Contrad^tions.' 231 
trc Satire ne les ayant pas épargnés pag. 
dans l'occafion , lorfque vous aviez * 9, 
été obligé d'en parler. Donnons au 
Leéteur l'extrait de ce Bref», il cft 5 
de Leon duiéme , qu'il adreflà de 
Ton propre mouvement à'Ximenez 
fîx mois avant fa mort. 


A ROSTRE CHER FILS, 
François , Cardinal , Preftre de 
Sainte Balbine , Arthevêque 
de Telede. 

Salut et Bénédiction 
A postoli c^u 1, 

Nous avons apris qu'encore que 
vous foyez âgé de prés de quatre- 
vingt ans , & ufé de fatigues , & des 
foins que vous avez pris dans la con- 
duite de votre Diocefe , dans la Ré- 
gence des Etats de Caftillc , & de 
Leon , & dans la Charge d’Inquift- 
teur general que vous exercez avec 
tant de réputation j cependant contre 
l'avis de vos Mededns , & fans avoir 
egard à vôtre foiblefle,, fiy aux infîr- 
mitez de vôtre grand âge , que vos 
travaux continuels vous ont caufés , 
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2$ 2 Marsolier Confondu 
vous continuez à obferver non- feule- 
ment les jeûnes & les abftincnces que 
l'Eglife ordonne , mais ençore à pra- 
tiquer toutes les aufteritez qui fout 
en ufage dans l'Ordre de Saint Frau- 
çois , que vou^-portez l'habit & la 
ceinturc,que vous couchez durcmenr, 
tout habillé ; fans linge & avec une 
tunique de laine , & que vous vivez 
ainfi dans une grande aufterité. Quoi- 
que cette maniéré de vie , nôtre cher 
Fils, Toit édifiante, & doive plûcôc 
vous attirer des louanges que des 
cenfurcs , & que nous cpiinoiffions 
par là que fur la fin de vôtre carrière 
vous marchés à grand pas pour rem- 
porter la couronne que vous donnera 
le jufte Juge j toutefois parce que 
vôtre âge & vôtre complexion ne 
peuvent plus porter de fi grandes au- 
fterités , comme on Nous a fait con- 
noître , & que de plus pprés avoir 

{ )orté le poids du jour & de la cha- 
eur , & pratiqué depuis long-temps 
toute la feverité de la réglé, vous 
avez mérité de jouir du repos deû à 
vos travaux ,, & à vôtre grand âge : 
Npus confiderant combien vous êtes 
neceflairc à la fainte Eglifç Romaine, 
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à la Religion , & aux Royaumes que 
vous gouvernés , 8c combien vous 
pouvés être utile pour l’expedition 
g-enerale que nous avons propofée 
contre les Infidèles que vous avés te- 
nu en crainte ,*& dont vous avez 
fonvent arrêre les forces : Nous ref- 
fouvenant aulïï de la converfion du 
Royaume de Grenade , 6c de la con- 
quefte d’Oran , & de plufieurs autres 
grandes chofes que vous avés faites, 
& qui font connues de tout le monde : 
de nôtre propre mouvement , fans 
aucune inftarice que vous nous en 
ayés faite , ou que d’autres nous aient 
fait de vôtre part ; mais de nôtre cer- 
taine fciencc , & pleine puiflance 
Apoftolique, en vertu de la fainte 
Obedience donc vous connoifies le 
pouvoir 8c l’efficace ; 8c par la fou- 
million que vous avés toujours eue 
pour le Saint Siège , & fous peine de 
nôtre indignation ; Nous vous man- 
dons 8c ordonnons que durant le 
temps qui vous relie à vivre , aux 
jours de jeûne , excepté les vendredis 
& les jours de la Semaine Sainte feu- 
lement , vous mangîés des œufs , 8c 
de la viande ; voulant qu’eu nour- 
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ridant trois pauvres ces jours-là , vô- 
tre aumône remplace le mérité de vô- 
tre jeûne , & qu'aux jours même que 
nous exceptons yous, vous nour- 
ri ffiés,fç}pn que les Médecins vous 
v . l'ordonneront 1 . -Nous deflrons auffi 
que vous couchiés dans un lit ., que 
vous quictiéç vôtre habit , que vous 
dormiés dans du linge , ôc que vous 
fuiviés là-dedus , & en toutes chofes 
le confeil de vos Médecins , afin que 
votre fanté.femaintiçnpe & le tout 
nonobftant les conftirutions generales 
&. particulières, faites dans les Con- 
ciles provinciaux, ou generaux , cou- 
tumes de l’Eglife , fermens , - voeux , 
, & reglements Apoftoliques , aufquels 

nous dérogeons pour cette fois feu- 
. t lement à l’éfet des pce fentes. Donné 
à Rome le dernier jour de May l'an 
& le cinquième de nôtre l>pa- 
.. tificat. ' -, 

. Cette pièce * Moniteur , juftifie 
• parfaitement bien vôtre, bonne. foy , 
fans doute que la vérité qui doit. faire 
r le principal., caraétere . de l'biftoire 
, vous .a obligé de k fuprjmçr ^ ,il«y a 
apparence ♦ que vops, . vqudriés- /que 
le Le&epr le crut ainfi ÿ mais il a plus 


Digitized by Google 



\ 

Dans- ses Contradictions. i$ ç 
fujec de croire que: c’eft quelque paf- 
fîon qu'il ne peut encore diftinguer 
qui vous a porté de le faire , puifque 
cetre piece vous auroit obligé de 
dotîner infailliblement des interpréta- 
tions plus favorables aux aéfcions de 
Ximenez, & un autre tour à prefque 
toute fou hilloire. Mais fi elle juftifie 
contre vous que Ximenez n’a jamais 
oublié les devoirs de l'état Religieux 
qu’il avoir embraffé j voyons s’il 
^uili oublié les devoirs ded’Êpifcopat 
dont il avait fait d’abord route fa 
gloire. Je ferois peut-être en peine de 
juftifier le contraire a fi vous même 
ne me fourniffiés par vos réflexions , 
&c par les faits que vous raportés dans 
la fuite de vôtre Ouvrage , dbquoy 
perfuader au Leéfeur que Ximenez 
a rempli parfaitement tous les devoirs 
cle l’Epi feopat p & qu’il peut être en- 
core aujourd’hui là règle des plus 
faints Evêques. t i 

Reprenons donc ce que vous 
avés dit. Xim *nez ne fe fouvint plus 
des devoirs de l’Epifcopat dont il 
avoir fait d’abord toute ; fa. gloire. 
Il ne s’occupa prefqpc plus du moins 
à l’exccrieur que des affaires politi* 
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pag ques j l’ambition parut fa paffion do 
*7- minante ,& il n’égala pas feulemen 
Tes predecefTeurs en magnificence 
mais il les furpafia de beaucoup, 
Souffrés , Moniteur , que je von 
' demande l'explication d'une contra 
di&ion que je découvre en lifant cej 
dernieres paroles , que je.ne fçauroiî 
accorder avec celles- cy de la page 90 
pag. tout devint magnifique chés Ximenez 
9 °’&. s'il n'égala pas la fumptuofité d 
fes predecefTeurs il ne s'en éloigna pa 
beaucoup 3 là il furpafià de beaucoup 
Tes prcdecdTeurs en magnificence , & 
ici il ne s'éloigna pas beaucoup de leu 
v magnificence. Là il ne les égala pa! 
feulement, mais il les furpafla, & icy i 
ne les égala pas. Accordés, Mon fieu r 
ces contradictions , "ôc voyez fi 1« 
vérité s'en accommodera. 

Mais je ne fçay fi cette même ve 
rîté pourra s'accommoder de ce qui 
fuir. Ce n'eft pas , dites vous , qu’or 
puîfie reprocher à Ximenez aucun de 
ces defauts grofliers qui ont desho- 
7 * noré tant de grands hommes , au con- 
traire il fit toujours profefïion d'une 
haute probité j il aima la juftice juf- 
quesà l'excès , & l'apuya toujours de 
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toute Ton autorité ; il ne fe lalfa ja- 
mais d'étre le protecteur des pauvres, 
des gens de bien, & de tous ceux qu'il 
fçavoit être injuftement oprimésj l'on 
ne peut pas même nier qu'il n’ait fait 
de fort grandes chofes pour la gloire 
de i'-Êglile , & de la. Religion. 

Vous venez , Monfieur , de nous 
affeurer que Ximenez ne fut plus oc- 
cupé des fentimens de cette pieté la 
jplus exaCte , qu’il ne fe fouvint plus 
des devoirs de l’Epifcopat ne s’oc- 
cupant du moins à l'extcricur que des 
affaires politiques j & vous nous le 
jreprefentez quelques lignes après , 
irréprochable dans fa conduite , ne 
pouvant lui imputer aucun de ces de- 
fauts grolïïers qui ont deshono é tant 
de grands hommes , ayant toujours 
fait piofcüion d'une haute probité ; 
ayant aimé la juftiçe; jufques à l'excès, 
l'ayant toujours apuyée de fon auto- 
rité j ayant été le perc des pauvres , 
le refuge des gens de bien , le pro- 
reCteur des oprimés , & enfin ayant 
faic de fort grandes chofes pour la 
gloire de i'Eglife , & de la Religion ; 
il ne s’eft donc pas oublié des devoirs 
de l'Epifcopac $ il n’a pas non plus 
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donc oublié les fentimens de cette 
pieté fi exa&e , & il n J a pas été donc 
fi fort occupé des affaires politiques, 
puifqu’il a fait de fi grandes chofes 
pour la gloire de l’Eglife , & At la 
Religion ; Je ne crois pas, Moniteur, 
que le Leéteur dcs-interefie pbiflè 
donner dans vôtre fentiment ,' qu’il 
puiffe croire que Ximenez fe foit ou- 
blié des devoirs de l’Epifcopac, tandis 
qu’il lira ces paroles dans vôtre ou- 
vrage , qui renferment , ( félon faint 
Paul écrivant à Tite ) tout le carac- 
tère d’un parfait Evêque. 

. Parcourons toute (on hiftoire , & 
voyons fi Ximenez aura fait des ac- 
tions à noos perfuader qu’il n’a pas 
oublié < les devoirs de l’Epifcopat , 
afin que le Lcéteur puilfe être parfai- 
tement convaincu que vous avez im- 
pofé à ce ; grand homme. -• 

Il eft vray que le Leéfeur pourroît 
parafe perfuader que Ximenez ne s’occu- 
117. pa apres fon élévation que des affaires 
politiques , & qu’il s’oublia des de-j 
voirs de l’Epifcopat , voyant qu’il y 
avoit prés de cinq ans qu’il étoir par- 
venu à l'Archevêché , & qu’il n’avoic 
pas encore été dans fon Diocefe $ 
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Dans Vês CoNtiÂ dictions.'" %i<) 
quôy qu'à là Vérité , tl en eut demàn- * 
dé tres-fonvent la per million à la 
Reine. 11 ; , J '" *• < 4 - { : ■ 

Mars qui pourroîc en croifd ,Môn-- 
fie^r à yôoé Chtdinôlbgie qui fb con- 
tredit d'une maniéré doiit le Leéireur , 
nott pfus' que yous-méme ne difcon- 
viendrez pas. 

"jCiméilcz - fut élu Archevêque l'âri V 
I49|. & il refta préside cinq ans fui- 
vant vous fans' pouvoir aller dans l 
fon Diocefe j & l'an 1497. vous nous 
dites qu'il y étoit occupé à la vîfite de P a g» 
fdn même Diocefe , à y tenir des Si- 1 49 \ 
nodes , dont. Vous raportcs quelques 
reglemens , ‘ 5 c que pendant qu'il y 
écoit ainfi occupé , la Cour dSBfpagne ’ 
fut affligée par la mort de l'Infant ' 
Dom Juan fils unique de leurs Majef- P n S* 
té$;qui arriva le 10. Oétobrc 1 497. de 15 
plus vous nous reprefentez la même 
année 1497. Ximenez occupé à tra- 
vailler avec tant duplication & tant pag„ 
de foin à la refornratioh des Ordres M 8 * 
Religieux , 5 c fur tout des Cordeliers 
qu'il en vint enfin' heureufement à 
bout ; vous dites encore que la re- 
formaqon désordres Religieux , fut 
bien-tÔt fuivfe de celle du Diocefe de' 
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1 40 M&rsouer. confondu .. 
Tolede , que l'ayant fort, avancée 
dans deux Sinodes Oiocefains qu'il 
avoic tenus , 5c ayant rencontré un 
obftacle qui l'avoit empêché d'y met- 
tre la dernicrc main, fçavoir des Eglv 
fes exemptes dont le Clergé dépen- 
dant immédiatement du faint Siégé 
fe pretendoit exempt de fa juridic- 
tion , 5c par confequcnt de fa vifite & 
de fes Ordonnances j comme auffi 
plufieurs particuliers fous pretexte 
qu'ils étoient Officiers de Sa Sainteté 
pretendoient avoirdes mêmes exemp- 
le* lions j les abus que les uns , 5c les 
’ autres faifoienjt de leurs privilèges, 
obligerenr'tXiinenez d'en écrire au 
Pape , qui étant perfuadé de fes bon- 
nes intentions , lui fit expedier un 
* bref en date du zj. Juin de l'an 1 497 . 

* par lequel il le nommoit CommilTairc 
Apoftolique pour la reformation des 
Eglifes exemptes ôc des perfonnes 
privilegées de fon Diocefe. 

.7 Si donc Ximenez l'an 1497. avoic 
déjà travaillé 5c achevé la reformation 
des Ordres Religieux, 5c de fon Dio- 
cefe , s'il avoir déjà tenu deux Sino- 
des , 5c fait de fi beaux Reglements , 
n'y ayant que deux ans depuis fon 

\clevation 
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Dans ses Contradictions, 241 
élévation à l'Archevêché. Il ne parut 
donc pas tout occupé des affaires po- 
litiques , & ne s'oublia pas non plus 
des devoirs de l'Epifcopat , puifqu'il 
en rempliffoit fi bien les obligations. 

Il ne différa pas non plus cinq ans à 
prendre poffeflïon de Ton Archevêché, 
puifque par vous-mcme il y étoic l'ail 
1497. ayant été élu Archevêque l'an 
149J. que fi pour trouver vôtre 
compte vous vouliez porter contre le 
ièntiment de tous les hiftoriens , l'é- 
lévation de Ximenez à l'Archevêché 
à l'an 1492. vous vous trouveriez 
aufîi mécompte dans les années que 
vous dires que Ximenez a vécu dans 
foii élévation à l'Archevêché que 
vous avés fixées'à 22. ans , puifqu'é- p.,^ 
tant mort à la fin de l'année 15 17. il 44s. 
s'y en trouveroit 25. ans . . Ce n'eft 
pas le feul endroit ou vous n’êtes pas 
exaét à vôtre chronologie , & que 
vous vous contredifés. Vous mettez 
la naiffance de Ximenez à l'an 1457. P 3 S‘î* 
& fa mort à l'an 1517. & vous dites p -g. 
qu'il vécut 80. ans. Si vous ne fçavez * 4 *« 
pas Monfieur , l' Arithmétique , pre- 
nez la peine de vous ad refier à quel- 
que habile maître pour vous L'enfei- 

L 
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gner , 8c il nous aprendra que de l'an 
14.57. jufqucs à 15 17. il n'y a que 60. 
ans d'intervalle , que cependant Xi- 
menez ayant vécu de vôtre advcu , &C 
de celui de tous les autres Ecrivains 
quatre vingt ans , il faut donc que 
vous ay es erré en mettant l’Epoque 
de fa naifïànce à l’an 14 . 57 . Ge peu 
d'exaditude à la Chronologie , & ces 
contradidions ne font pas trop con- 
noiftre que voftre attention en écri- 
vant l'hiftoire de Ximcnez ait efté de 
vous apliquer exadement à la recher- 
che de cette vérité qui doit faire le 
principal caradere de l’Hiftoire. 

Mais qui pourroit fe perfuader 
que cette même vérité vous ait porté 
de dire que Ximenez ne s’occupa 
pag. prefque plus que des affaires politi- 
*7* ques , ne fe fou venant plus des de- 
voirs de l'Epifcopat , dont il avoic . 
fait d'aborr toute fa gloire, tandis que 
vous nous le reprefetités dés fa pre- 
mière entrée dans Tolede , occupé à 
connoiftre les befoins des pauvres 
honteux 8c mendians, que vous nous 
pag. dites que les portes de fon palais 
*35* leur furent ouvertes , qu'il les écou- 
toic lui-même , rcçevoil & lifoit leurs 
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Dans ses Contradictions. 14,5 
requêtes , qu'il leur repondoit fur le 
champ , ôc (i leurs necelfités deman- 
doient un foulagement prefenc , il 
lçnr diftribuoit lui-même ce qui leur 
croit neceflaire , ôc donnoit fes ordres 
pour les empêcher de tomber dans 
des pareils befoins , qu'il entreprit la 
vifite des Eglifes , des Colleges , des 
Hôpitaux , ôc p'étant fait rendre 
compte de leurs revenus , ôc de l’em- 
ploy qu’on en faifoit , il fuplea du 
ïîen à ce qui manquoit pour les répa- 
rations , pour l'ornement & pour la 
commodité de tous les lieux avec 
une libéralité qui tenoit plus de la 
magnificence d'un grand Prince , que 
de celle d'un particulier. Tandis dis- 
je, que vous nous reprefentés Xime- 
nez faifanc des depenfes immenfes 
pour reparer Ton Eglife cathédrale , ôc 
pour lui donner cet air de grandeur, 
Ôc de magnificence qu'on lui voit en- 
core aujourd’hui ; que vous nous di- 
tes que l'on zele pour le bien public 
parut, en faifant rendre compte à 
ceux qui avoient eu le maniement des 
deniers publics qu'ils avoient détour- 
nés à leur profit particulier , ôc ayant 
découvert leurs malyerfations -, les 

L ij 
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rcftitutions qu'il leur fit faire, fervi- 
renc à acquiter lesdebtes de la ville, 
& à en augmenter les revenus ; que 
ce même zelc le porta à remedier à 
plufieurs abus qu'on coinmertoic 
dans l'adminiftration de la juftice, 
ayant caflfé pluficurs de ces Juges ini- 
ques , les ayant plutôt obligés de ré- 
voquer les fentenccs injultes qu'ils 
avoient données , les faifant arra- 
cher des regiftres y & ayant condam- 
né les autres à des grofies amendes 
au profit des pauvres , les avertiflànts 
de fe conduire mieux à l'advenir dans 
J'adminiftration de leur charge , & de 
purger incelTâmmcnt la ville de tous 
les lieux infâmes , dont quelques uns 
d’entre eux s'étoient rendus les pro- 
teéleurs; tandis encore que vous nous 
reprefentés Ximenez à la tête de pref- 
145. que tous les Ecclcfiaftiques de fon 
diocefe afïemblés à Alcala pour la te- 
nue de fon Sinode , que vous nous ra- 
porrés l’abregé de ce difeours fi tou- 
chant qu’il leur fit à l'ouverture du 
Sinode y que vous nous faites lire 
dans fon hifioire une partie de ces 
beaux reglements qu'il y fit pour la 
reformation de fon diocefe, dont vous 

* ' * i * 
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Dans ses Contradictions. 24 f 
regret es avec juftîce la perte ; enfin 
tandis que vous nous le reprefentc's 
faifant de fi grandes chofes pour le 
bien temporel & fpiricuel de Tes Dio- 
cefains , qui de vôtre propre adveu 
ont fait que fa mémoire eft encore 
aujourd'hui en bénédiction dans tout 
le diocefe de Tolède j le LeCtcur pag. 
pourra-il croire qu'une conduite fi *41» 
digne d’un grand Prelar , s'accorde 
avec vos paroles que Xîmenez ne fut 
plus occupé que des affaires politi- 
ques , & des idées qui tendoîcnt à fa 
propre grandeur,ne fe fouvenant plus 
des devoirs de l'Epifcopar , dont il 
avoit d'abort fait toute fa gloire. Ne 
croira- il pas Monfieür , plutôt que 
vous vous. êtes oublié vous-même eti 
les écrivant , ou que vous avés cru 
que le LeCtcur ne deméleroit pas vos 
contradictions , ou que ne liiant vô- 
tre Ouvrage qu'à diverfes reprifes, il 
ne fe fouviendroic plus de ce que 
vous aviés affenré fi pofitivement dans 
un endroit , & que vous détruifiés 
dans d'autres par vos paroles , & par 
les faits que vous raportés. 

Voyons fi la fuite de l’hiftoirede 
Ximenez nous perfuadera qu'il ne fc 

* • T • • • 
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Î^G Marsolier confondu 
loir occupé que des afaires politiques 
& qu'il jfe foit oublié pendant ce 
temps là des devoirs de l’Epifcopar. Il 
ell vray qu'il s’apliqua en plulîeurs 
rencontres aux affaires politiques, fur 
voyoit qu’il s'agilfoit 
, & du bon gouverne- 
mc j mais cette occu- 
pation n'étoit-elle pas de l'obligation 
d'un Prélat , qui par fa charge de 
Chef du Confcil desEftats de Caftil- 
le, attaché aux Primats d'Efpagne, 
ctoit par confequent obligé de foute- 
nir les intérêts du public; & pouvoir- 
il fedifpenfer ( par exemple ) de don- 
ner fes foins & fon application à trou- 
verlesmoiens de reconcilier Philip— 
P e R °y Caftille avec fon beau- 
& * pere Ferdinand, à quoy il eut le bon- 
icq. heur de reuflir ? & pouvoit-il encore 
fcdifpcnfer pour le bien de l'état de 
relier auprès de la perfonne du même 
Ho! Phihpp 6 l'avoit mis à la telle de 
cous fes Confeils , & qui l'avoit con- 
juré de ne l'abandonner pas s’il pou- 
voit d’un moment , étant de la der- 
nière importance , comme vous nous 
dites , pour le bien de i’Eftat de n'a- 
bandonner pas ce jeune Prince ( qui 


tout lors qu'l 
du bien public 
ment du roya 
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Dans ses Contradictions. 247 
croit de l’humeur du monde la plus 
facile ) à une troupe de jeunes gens 
qui ne pouVans qu’abufer de la fa- 
veur ne pouvoient aufli que le jetter 
dans une infinité d'inconvcnienrs , s'il 
eut fuivi leur confeil aufli aveugle- 
ment qu'ils le pretendoient : mais 
dans ces grandes occupations polici* 
ques Ximenez ne s'oublia pas des 
devoirs de l'Epifcopat , puifque par 
vous-même , ne pouvant pas fe refou- 
dre d'abandonner tout-à-fait fon 
Eglife , il choifit deux hommes éga- 
lement diftingués par leur feien- 
ce , & par leur probité qu'il en- 

voya dans fon Diocefe en qua- 
lité des Grands Vicaires , leur don- 
nant toute fa jurifdidtion , & leur 
recotnmendant expreHèment de l'in- 
former fouvent Sc exactement de 
tout ce qui fe palTeroic de plus confi. 
derable dans ce grand Diocefe. Apre» 
la mort de Philippe , & pendant fa 
Regence apres la mort du Roy Fer- 
dinand , il fut aufli à la vérité occupé 
des affaires politiques, & du bon gou- 
vernement de tant de Royaumes , 
mais il n'oublia pas pour cela les 

devoirs de l'Epifcopat ; voyés ce 

» • • • • 
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14$ Marsolier confondu 
que vous en avés dit vous-même. 

Quoyque Ximenez parut unique- 
ment occupe des affaires d'état , il ne 
laifîoit pas de donner une partie de 
4> * fes foins à celles de fon Diocefe,& de 
l’Inquifiuon. Il avoir même fait faire 
depuis peu quelques executions fan- 
glantes de plufieurs Juifs , & Maho- 
metanl , qui apres avoir embrafle la 
Religion Chrétienne, étoient retour- 
nés à leur premières erreurs. 

Du vivant de la Reine Ifabelle , il 
dônna auffi fon aplication aux affaires 
pag. politiques j mais ce ne fut fur roue 
i*». que pour trouver le moyen de foula- 
& ger le public de tant d’impofts donc 
ils étoient furchargez , ayant fait con- 
fentir les Rois Catholiques à fupri- 
nier le plus accablant de tous qui 
croît celui qu'on appelloir l'Alcabala. 
Cette a&ion n'étoit-elle pas digne de 
l'occupation d'un grand Prélat ? & les 
remerciements accompagnez de pre- 
fens que prefque toutes les Villes du 
Royaume lui firent faire parleurs dé- 
putés , qu'il refufa avec une genero- 
(îté digne de cette grandeur d'ame 
qui lui étoit naturelle , ne font-ils. 
I7 °’ pas coniioître que Ximenez ne cher» 
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Dans ses Contradictions. 149 
choit en s’appliquant ainfiaux affaires 
politiques que le foulagement du pu- 
blic , & qu’il n’avoit pas oublié les 
devoirs de l’Epifcopat. 

La converfion de prefqu£ tout le 
Royaume de Grenade eft uhe preuve 
plus que convaincante pour le per- 
fuader encore mieux au Le&eur , qui 
étant informé que ce Royaumarne rc- 
levoit pas de la jqrifdi&ion fpirituelle 
de Ximenez , il s’y porta par confie- P a £* 
quent par un pur zélé de la gloire de 7s * 
Dieu, & du falut des âmes.. Qu’cft-ce 
que ce grand homme ne fit pas pour y 
réüffir ? foit par les prédications élo- 
quentes & parétiques , foit par les li- 
béralités extraordinaires qu’il faifoic 
diftribuer aux nouveaux convertis , 
foit par les gratifications , les charges, 
les penfions qu’il leur procuroic , ne 
négligeant rien de tout ce qui pou- 
voir contribuer à leur converfion. 

Une penfion de cinquante mille écus 
prife annuellement fur fes propres re- pag. 
venus, qu’il donna au Prince zegri 
après fa converfion , montre afièz 
fon definterefTement , & le motif qui 
le fai foit agir. Trois mille Maures 
convertis au fortir d’une de fes pré- 

L v 
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î a g* dications , & qu'il baptifa d'abord 
l8o ‘ lui-même, juftifient que trop que ce 
n'ctoienc pas feulement les affaires 
politiques qui l'occupoient , & qu'il 
n'avoit non plus oublie les devoirs de 
l'Epifcopat. Sa fermeté , & fon intré- 
pidité dans la révolté des Grenadins , 
qui l'avoient afliegé dans fon Palais , 
éc qui fe difpofoient d'y mettre le 
feu , & cette grandtur d'ame , avec 
cette tendreffe pour fes domeftiques , 
p a g* ( donc on voit peu d'exelnples , & 
I ^° qui donna de l’admiration au Prince 
j iJ Zegri ) de ne vouloir pas les aban- 
donner dans un danger où fa feule 
confideration les avoit jettes , pou- 
vant fc fauver feul , refolu de périr 
avec eux , ou de les fauver en fe fau- 
vant lui-même. Cette confiance qu'il 
fit paroître en la protection de Dieu 
qui lui avoit été toûjours fi favorable, 
efperam qu’il ne l’abandonneroit pas 
dans une occafion où le feul defir de 
procurer fa gloire l'avoic engage' ; 
tout cela , dis je , fait connoître la 
pie:é & la vertu de Ximenez , & fon 
zélé | ottr la gloire de Dieu , & qu’il 
n’a p.;s par confequent oublié les de- 
voirs de l'Epifcopat dans fo# éleya* 
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Dans ses Contradictions. 251 
tion. Les depcnfes immenfes qu'il a 
faites pour la fondation de la fa meufc 
Univerfité d’Alcala , foie pour y en- 
tretenir les magnifiques bàtimens qu'il P 3 *^ 
y fie faire , foie pour y attirer tant de 11 6 ‘ 
grands hommes aufqucls il donna des 
penlions tres-confiderables ; foie pour 
enrichir la Biblioteque des plus beaux 
& des plus rares manu fer its qu’il put 
trouver $ l'édition de fa Bible Poli- 
glotte , ou en plufieurs langues , 

, dont la dépenfc fe monta plus de P 3 £‘ 
cinquante mille ducats , ayant acheté txt * 
un manuferit entre autres , quatre 
mille ducats ; l'impreffion des Livres 
Mozorabiques , & des autres Livres 
de pieté ; tout cela , dis* je , montre 
„ évidemment que Ximcnez n’étoit pas 
feulement occupé des affaires politi- 
ques , puifqu'il faifoit de fi grandes pag. 
chofes pour l'Eglife , & pour la Re- 
ligion , & dignes d’un grand & fça- 
vant Evêque comme lui. 

On pourroit pourtant en paffant 
vous faire remarquer une efpece de 
contradiction où vous avez donné en 
voulant faire la critique de la Bible 
poliglotte de Ximenez Je veux qu’on 
ait peine- à croire qu’il fuit l’auteur 

L vj 
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25 2. Marsolier confondu 
des deux Préfacés qui font à la tête 
de fa Bible paroiflants être contradic- 
toires , donnant dans la première , 
P n g* la préférence ail Texte Hebreu fur 
ll ** toutes les traductions, fur lequel il 
prétend qu'on les doit corriger j & 
dans Pâture voulanc faire^ entendre 
que le Texte Hebreu ayant été altéré 
& corrompu ne nous doit pas fervir 
de réglé pour vorrigerles traductions 
Grecques & Latines. Cependant la 
méthode que Ximenez a luivie dans 
fon Ouvrage , fait bien voir qu'il a 
jugé que le Texte Hebreu devoit être 
la "réglé des traductions Grecques & 
Latines, puifqu'il n'a pas fait diffi- 
culté de les corriger fur ce Texte, 
fouvent même afïcz mal à propos , 
dites-vous , & fans aucune neceffité ,. 
& cela principalement dans la verfiou 
Grecque de Septante , qu'on a refor- 
mée , ou plutôt corrompue en une 
infinité d'endroits pour la rendre plus 
conforme à POrieinal Hebreu. Vous 

t-* 

nous dites encore quelques lignes 
après , qu'il faut remarquer que XL 
menez «.voit d’aiTez bons exemplaires 
Grecs manuferits de |a traduction de 
Septante, mais pour les avoir voulu 
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reformer fur le Texte Hebreu , il cit 
certain qu'il les corrompit en pla- 
ceurs endroits. Il faut remarquer en- 
core , dites-vous , que la meilleure 
partie des corrections de la B ; ble 
d’Alcaia a été prife fur des véritables 
manuferits Grecs qui contenoienc la 
verfion de Septante avec les rgétanges 
ou additions d’Origene dans fes Exa- 
ples. Ainfi. ces reformations préten- 
dues n’ont pas tant été faites fur l’He- 
breu que fur ces fortes d’éditions 
mixtes. 

Si ce que je viens, Monfieur , de 
rapporter eft ambigu , le LeCteur en 
petit juger. Vous dites que ces refor- 
mations prétendues de la Bible d’Al- 
cala n’ont pas tant été faites fur l’Hc- 
breu que fur ces fortes d’éditions 
mixtes qui renfermoient des vérita- 
bles manuferits Grecs, & les additions 
d’Origene , & vous venez de nous 
dire que ces memes manulcrits Grecs 
a(Tez bons & véritables de la Traduc- 
tion de Septante que Ximencz avoir „ 
il les corrompit pour vouloir les re- 
former fur le Texte Hebreu j s’ils ont 
été corrompus , comme quoy ont-ils 
pu fervir de réglé pour faire la mcil- 
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lcure partie des corrections de la Bi- 
ble d’Aîcala ; & fi ces prétendues re- 
formations n’ont pas été faites fur 
l’Hebreu, comme quoi Xitnenez a-t’il 
corrompu en une infinité d’endroits 
la vedion Grecque de Septante pour 
la rendre plus conforme à l’Original 
Hcbreu. 

Il eut été à fouhaiter que vous 
nous eufliés raporcé quelqu’une de 
ces corruptions, on y auroit peut-être 
remarqué que vous y preniez l’échan- 
ge ; mais comme ce n’étoit pas du 
fait de l’hiftoire de Ximenez , vous 
vous en êtes avec juftice difpenfé. Le 
Leéteur m’exeufera pourtant fi en 
pa 2 paflànrje fais cette petite difgrefficm 
nx. pour vous dire ma penfée fur vôtre 
pretènduc critique de la Poliglotte de 
Ximenez, qui a eu raifon de dire qu’il 
falloir avoir recours au Texte Hé- 
breu pour les Livres de l’ancien Tef- 
t a ment. 

Vous ne pouvés pas nier, Monfieur, 
que du temps de Jefus - Chrift , & 
des Apôtres le Texte Hebreu de l’an- 
cien Tcftament aufli-bien que la ver- 
fion de Septante ne fu fient bien dans 
toute leur pureté , & fans aucune 
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altération j car li les Scribes ôc les 
Phàriliens eu (lent altéré fes faintes 
Ecritures , Jefus-Chrift les renvoyant 
à ces Livres Saints pour y trouver les 
témoignages de fa million & de fa di- 
vinité , Ôc leur reprochant que par 
leurs traditions , ils s’éloignoient de 
l'efprit de la Loy , n'auroit non plus 
manqué de leur reprocher qu'ils 
avoient aulfi corrompu les faintes 
écritures . . L'Ecriture fainte en lan- 
gue hébraïque , ôc la verlion de Sep- 
tante étoient donc répendués par 
tout le monde dans le temps de la 
mort de Jefus-Chrift ÔC de celui de la 
million des Apôtres , puifque pour 
lors les Juifs étoient répandus par, 
tout y &-*qu'ils avoient des Sinago- 
gues, ou des lieux d'alTemblée dans 
îefquels ils faifoient la leéture des Li- 
vres Saints. Ces Livres n'ont pas été 
dans la fuite des temps generalement 
fupriméSjOu brûlés par les Juifs 5c par 
les ennemis de la Loi de Jefus-Chrift. 
Nous fçavons qu’Aquila , Theodo- 
tion ôc Symmaquc furent les pre- 
miers qui traduilirent les Livres Saints 
de l'Hebreu ou du Siriaque en Grec , 
ôc qui ayants renoncé au Chriftianif- 
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me qu’ils avaient embraüé pour re- 
tourner au Judaifine, ôc s’attirer la 
bien-vcillance des Juifs ou des Ebio- 
nites dans le parti delquels Symma- 
que avoic donne , s'engagèrent de 
faire des nouvelles traductions des 
Livres Saints , defquels ils corrom- 
pirent ou retranchèrent pluficurs par- 
tages qui étoient favorables pour 
prouver la Divinité & la Million de 
Jefus-Chrift. Ce qui arriva dans le 
fécond ôc au commencement du troi*. 
fiéme fiécle.Jufques à ce temps- là les 
Livres Saints relièrent dans toute leur 
intégrité j & ces exemplaires écoient 
autant d’Originaux , aufquels on 
pourroit encore aujourd’hui avoir re- 
cours pour corriger ôc reformer les 
éditions de la Bible , fupofé qu’on fuc 
ailes heureux que d’en trouver. 

Et c’efl aufli fans doute de ce Tex- 
te Hebreu que Ximenez a prétendu 
parler , lorfqu’il a dit que ça été le 
fentiment de Saint Jerome , de 5. 
Auguftin , ôc des autres Peres , qui 
ont cru qu’il falloir avoir recours air 
Texte Hebreu pour les Livres de l’an- 
cien Teftamenr. Il eft à prehnner que 
Ximenez nous ayant dit , dans, fa Pre« 
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face à Leon X. qu’il cft tres-utile à 
l’Eglifc de donner ail public les Ori- 
ginaux de l’Ecrimre Sainte , & qu’il 
n’y a aucune tradti&ion qui puiiTe re- 
présenter parfaitement ces mêmes 
Originaux ; ( les exprellions de ceux- 
ci étant toujours plus énergiques, 8c 
chaque Langue ayant fon idiome .par- 
ticulier , ou maniéré de s’exprimer, 
qui la diftingue des aurres , 8c qui en 
rend par confequent les rraduélions 
fi difficiles. ) Il cfl à préfumer, dis- je, 
que le Texte Hebreu que Ximcnez a 
nais dans fa Poliglottc eft tiré d’un de 
ces exemplaires donc j’ay parlé qui 
pourroienc fervir d'Originaux , ayant 
été allez heureux que d’en rencontrer 
un ; 8c c'efl: fans doute ce manufçric 
que vous dites avoir acheté quatre 
mille ducats ; Ximenez étoit trop bon 
connoiflTeur pour donner une fomnae 
fi exceiïïvc d’un manulcrit , s’il n’eut 
été parfaitement convaincu que c’étoit 
un de ces anciens exemplaires dont 
les Fidèles fc fervoient avant que les 
Juifs ^eulTent altéré & corrompu l’E- 
criture Sainte. 

Peut-être me direz-vous que l’He- 
breu que Ximenez a nais dans fa Po- 
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liglotte , étant avec les accents & les 
points , il ne pût pas par confequent 
être un de ces anciens exemplaires , 
puifqu’il cft certain que les accents lk 
les points n’étoient pas dans les pre- 
miers Originaux de l’ancien Telle- 
ment . . Je vous avoue , Monfieur , 
que les premiers Originaux de l’an- 
cien Te dament n’ont point eu des 
accents & des points , puifque ce n’a 
été que dans le cinquième tiède, que 
les Doéteurs ou Rabins de Teberiado 
les ont inventés pour fixer le fens des 
mots , & conferver par ce moyen 
l’intelligence de certains partages de 
l’Ecriture Sainte qu’on ne pouvoir 
fçavoir que par la tradition-, à caufe ? 
de leur ambiguité , ou de leur diffe- 
rente leçon , qui fe trouve à prefent 
limitée, ou fixée par les points & les 
accents. Mais aurti je puis vous dire 
que Ximenez ayant dit qu’il étoit très 
utile à l’Eglife de donner au public 
les Originaux de l’Ecriture Sainte^ 
& ayant fait ‘imprimer fa Poliglottc 
pour en faciliter l’intelligence à ceux 
qui peuvent y avoir recours j il eft 
aurti à préfumer qu'il aura fait mettre 
les points & les accents fur tout le 
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Texte Hébreu , quoiqu’il l’ait tiré des 
manufcriis plus anciens que les Ra- 
bins de Tiberiade : en effet nous 
voyons qu’il faut être très - habile 
pour pouvoir lire l’Hebrcu écrit fans 
points & fans accents, & il y en a très 
peu qui excellent en cette fcience 5 
ainfi , Mr , cette raifon n'invalideroit 
pas l’Original que Ximcnez peut avoir 
mis dans fa Poliglotte , & auquel il 
pût avoir eu recours pour corriger ce 
qu’il a trouvé de defeélueux dans les 
autres vcrfions qui font tombées entre 
fes mains ; s’il les avoit corrompues 
en une infinité d’endroits ( comme 
vous lui reprochés ) fon Ouvrage qui 
a été reçu généralement dans l’Egiife, 
le Souverain Pontife à qui il l’a dédié, 
de même que fes fuccellcurs n’au- 
roient pas manqué de le rejetter , ÔC 
de le condamner comme un corrup- 
teur du Texte facré ; ainfi, Moniteur, 
vôtre critique n’eft pas des plus judi- 
cicufes, Quoiqifil en foit cét ouvrage 
eft , par vous-même , le plus beau , 
& le plus digne d’un grand & fçavant 
■ Evêque comme Ximenez , qui par 
confequent en y donnant toute fon 
aplication,& tous fes foins & en four- 
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ni (Tant des fouîmes immenfes pour Tes 
frais de l’impreffion , ne s'oublia pas 
des devoirs de l’Epifcopat. 

Mais le fLe&eur pourroît-il fe per- 
fuader qu’il les eue oubliés , voyanr 
que vous nous le reprefentés en i’at\ 
150J. occupé dans fon Diocefe tra- 
vaillant encore 9 fa reformation , dis- 
tribuant aux pauvres des grandes au- 
mônes , puifqu’outre fes aumônes or- 
dinaires qui fe montoient, dites- vous, 
à de très- grandes fournies , il donna 
encore cinq cens mille livres , à con. 
dition d’en employer trois cens mille 
à marier des pauvres filles de qualité , 
8 c les deux cents mille qui refloîenr à 
racheter un grand nombre de Chré- 
tiens- qui gemifioient depuis long- 
temps-fous la fervitude des Infidèles.' 
Cette meme charité de Ximenez qui 
ne fe borna pas là , 8 c qui porta en- 
core fa vue fur l’avenir à l'égard de 
ces memes pauvres filles de qualité , 
pourra-t-elle perfuader au Lectefrr 
que Ximenez 'fe foit oublié des de- 
voirs de l’Epifcopat ? le voyant occu- 
pé à faire bâtir deux grandi 8 c mag- 
nifiques Monafieres pout 1 leur fervir 
de retraite , qu’il pourvut de tout ce 
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qui leur étoit généralement necefiai- 
re , & auiqueis il alligna de gros re- 
venus pour pourvoir aux dôts des fil- 
Jes qui n'auroient pas la vocation pour 
^tre religieufes , qui croient cepen- 
dant entretenues & élevées à la pieté 
dans un de ces Monalleres. Ces occu- P 1 ^* 
pations que vous publiés fi dignes xyt * 
d'un grand Prélat s'accordèrent- elles 
avec cct oubli des devoirs de l'Epif- 
copat ? & gc juuificnt-elles pas que 
votre prétendue rrlctatnorphofc de , 
Ximenez n'a été que dans vôtre feule 
imagination qui lui a donné les dif- v 
ferentes figures que vôtre paflion 
vous a fugerées. / 

Mais Iorfque vous nous avez décrit 
-la conqu.fte d'Oran, fi glorieufe pour 
l'Eglife,, 6c pour la Religion , 6c fi ' 
utile pour l'Efpagne , que vous nous 
avez reprefenté les depenfes extraor- 3 t 3 . 
dinaires que Ximenez fut obligé d e J ‘i- 
faire pour mettre fur pied cette- puif- C Î JCS:: 
faute Armée , 6c pour l'entretenir , îî0 * 
que vous nous avez fait connoître fa 
fermeté à foûtenir fon entreprife con- 
tre les mauvais delleins de fes enne- 
mis 6c de fes propres Generaux , fa 
generofité à leur pardonner leur re- 
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voltc , les fentimens de pieté & de 
religion qu'il fit paroîrre en entrant 
dans Oran à la vue de tant d'infidèles 
qu'on avoit maflacrés , & la repon/e 
qu'il fit au General Pierre de Navarr?, 
que leur mort lui ravifïoit le principal 
avantage de la victoire qui droit de 
les pouvoir gagner à Jefus-Chrift ; 
lorfque vous nous avez reprefenté fa 
profonde humilité en rapportant con- 
tinuellement à Dieu tous les glorieux 
avantages de tant de victoires, ne 
pouvant fe lafler de répéter ces paro- 
les ; ce rirft pas à mus Seigneur , ce 
rieft pas a nous , mais à. votre nom 
qu il faut rapporter la gloire » fon des- 
intereflèment à ne vouloir pas profi- 
ter des depoiiilles d’Oran , dont la 
troifiéme partie du butin lui apartc- 
noit comme Generaliflime de l’Ar- 
mée ; fa modération à reftifer les 
louanges , les entrées magnifiques , 
les inferiptions , les complimcns, les 
harangues que la Cour , & tout&sics 
villes où il paflfa voulurent lui faire, 
ne voulant pas qu’on l’appellât le 1 
vainqueur des nations barbares , di- 
fant qu'il n’y avoit contribué que par 
fes prières , rapportant tout à Dieu , 
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& répétant continuellement ces paro- 
les j ce riejl p 4 s à nous Seigneur, Sa 
modération dans un fi haut point de 
gloire qui vous a forcé de dire qu'elle 
'Lui acquit plus de réputation que tout pa g. 
ce. qu'il avoit fait de plus grand, & de 350. 
plus heureux 3 fes ennemis, & fes en- 
vieux ne pouvant s'empêcher de l'ad- 
mirer dans ccr état, de même que fes 
amis . .quand Moniteur , vous nous 
avés décrit routes ces chofes , avez- 
vous fait réflexion à vôtre prétendue 
metamorphofe de Ximenez , & que 
vous nous aviés dit que quelque 
temps apres fon élévation à l'Arche- 
vêché , il n'avoit plus paru occupé de 
cette pieté la plus exaéte dont il avoir 
fait profeilion , qu'il ne fut plus rem- 
pli que des idées de fa propre gran- 
deur , & que l'ambition parut fa paf- 
fion prédominante $ je crois , Mon- 
iteur, que dans ce moment vous l'aviés 
oubliée ; comme aufli lorfque vous 
avez écrit les paroles fuivances. 

Jufqucs-là ( parlant de cette mo- 
dération dans un fi haut point de p3 g. 
gloire où Ximenez s'étoit élevé) il 3 ju 
avoit paflé pour vain. L’on renoit 
l’ambition pour fa paillon dominante; 
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264 Marsoher confondu 
peut-être même comme il ne toit pas 
fans defaut que ç’avoit été fon foible 
dans un âge moins avancé j mais ce 
genereux mépris de loüanges , & de 
tout ce qui a coutume de flater agréa- 
blement cette vanité fecrette , a la- 
quelle il eft fî difficile de ne point cé- 
der quelquefois , obligea enfin de 
reconnoîcre , que ce qui eft: l'effet 
d’une paffion dans les hommes du 
commun , vient fotivcnt d’une gran- 
deur d’amc dans les hommes extra- 
ordinaires . . quoiqu’il en foit , 
La vérité vous a donc forcé , Mon- 
ficur , de reconnoîcre que l’ambition 
n’a pas été toujours la paffion pré- 
dominante de Ximenez. L'aveu pour- 
tant que vous en faites n’eft pas des 
plus finccres j vous cherchez des de- 
tours pour éviter de lui rendre le té- 
moignage public que fa modération 
dans un fi haut degré de gloire lui a 
mérité ; vous croiriés fans doute luy 
impofer que d’attribuer ces fentimsps 
à fa vertu , & à cette pieté à laquelle 
( comme vousavés dit ailleurs) toute 
l’Armée actribuoit hautement le fuc- 
cés furprenant qu’ils avoient eu dans 
l’entreprife d’Qran. Il faut donner à 
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cette modération une vue plus hu- 
maine, un âge plus avancé vous a 
paru capable d’infpirer ce genereux 
mépris des louanges , &de dire que 
comme il n'étoit pas fans défauts , 
peut-être l'ambition n'étpit plus fon 
foiblc dans un âge fi avancé .„ Accor- 
dez , Mon fie u r , ce peut être, avec 
ce que, vous avez dit & redit fi poû- 
tireinent dans une infinité d'endroits 
de vôtre Ouvrage , infinuant par vos 
reflexions que le grand Ximenez n'a- 
gifloit par tout que par le mouvement 
de cette ambition naturelle ; cepen- 
dant vous voilà forcé par la vérité de 
reconnoîtrc que ce qui efl l'effet d’u- 
ne paffion dans les hommes du com- 
mun , vient fouvent d'une grandeur 
d'ame dans les hommes extraordi- 
naires. Pourquoy donc , Monfieur, 
n'ayant pas voulu attribuer à la vertu, 
& à la pieté de Ximenez tant d'écla- 
tantes & d'hcroiques actions qu'il a 
faites , ne les avez-vous pas attribuées 
à cette grandeur d'ame plutôt qu'à 
fon, ambition j fi Dieu n*y eut point 
eu de part^ n'ayant pas été faites en 
vue de fa glpire , elles n'auroient pas 
dtédtftnQins h vicicules & fi crimi- 
1 • M 
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nelles , leur fin ^yant été purement 
naturelle. Il femble même que c’eft 
avec peine qpe vous avez fait cet 
avèu ; le quoy qu’il en foit , qui fuit 
immédiatement , fait allez cortnoître 
que vous êtes encore indéterminé 
d’attribuer à cette grandeur d’ame,ou 
à l’ambition , les a&ions héroïques 
de ce grand homme, & que vous êtes 
même comme fâché que la venté 
vous ait obligé de rendre ce témoi- 
gnage public à la modération de 
Ximenez. 

Mais ce que vous nous avez rap- 
porté de fa conduite lorfqu’il maria 
fa nièce avec le Comte de Crunna dé 
la maifon de MendolTes , s’accordera- 
t*îl avec ce que vous nous avés dit 
que Ximenez s’oublia dans fa preten- 
pag. due' metamorphofe des devoirs de l’E-* 
87. pifeopat ? & que s’il eut continué de 
vivre comme il avoit fait au com* 
mencemenr de fon élévation, il feroit 
encore aujourd’huy la réglé des plus 
Saints Evêques. 

* Ce ne fut pas fans peine raportez- 
vous à la page 360. que Ximenez fe 
refolut à faire une dot à fa nièce , qui 
quoiqu’elle fut beaucoup au delfous 
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de ce qu'il pouvoir lui donner , ne 
laiflbit pas d'être confidcrable. Il étoit 
fi perfuadé que les biens de l'Eglife , ^ 
qui étoient les feuls qu'il pofledoit , } $ 0 . 
appartenoient à l'Eglife même , aux 
pauvres & au public , apres en avoir 
pris dequoy fournir à un entretien 
conforme à fa dignité j & il en avoic 
conftâment fait jufques alors un ufage 
fi conforme à cette maxime, qu'il eut 
été impoffible de luy perfuader d'y 
contrevenir, fî l'on n'avoit trouve 
l'expedient de le convaincre que ce 
qu'il donnoit à fa nièce n'excedoit 
pas ce qui lui étoit revenu du butin 
d'Oran ; &que c'étoient une nature 
de biens , dont il pouvoir difpofer 
comme il lui plaifoit. Quoiqu'il en 
foit Ximencz dedomagea bien-tôt le 
public du peu de bien dont l'on eut 
pu dire qu'il l'avoit privé pour avan- 
tager fa famille j car outre plufieurs 
' Eglifes qu'il fit bâtir , plufieurs 
maiteries & autres maifons de cam- 
pagne qu’il acquit en faveur de l'U- 
hiverfîté d fl Alcala , une expérience 
allez confiante lui ayant apris que la 
Nouvelle Caftille étoit fu jette à des 
frequentes difectcs de bled , ce qui 
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reduifoit fouvenc les pauvres à des 
grandes extrémités , il entreprit d’y 
remedier pour toujours. Pour cét 
effet il fit bâtir àTolede des grands & 
magnifiques greniers dont il fit- pre- 
fent au public : il y fit mettre àfes 
dépens quatre-vingt dix mille muids 
de froment , pour être diftribués aux 
•pauvres dans les grandes chertés de 
bled y & lailla un fonds pour y en- 
tretenir à perpétuité la même quan- 
tité de grains. Il en fit faire au- 
tant à proportion des lieux à Alcala , 
à Tortelaguna lieu de fa naifiitice » 
& à Cifneros d'oti fa famille prenoic 
ion nom. .n- * ; : , . 

Je vous demande , Moniteur , fi 
cette conduite s’accorde avec ce que 
vous nous avez dit de cet oubli des 
devoirs de l’Epifcopat, & fi cette mo- 
derationde Ximenfez à ne prendre de 
ion revenu que ce qui lui étoit neceC- 
faire pour fournir à un entretien con- 
forme^ fa dignité ; employant le re r 
ite ait: foulagemeiH de§ ^pauvres , à 
Jtentrctien d£s EgHf<Si.& futilité dû 
public, en ayant toujours fait un ufa- 
j*e ii conforme à cette maxime qu’il 
eut été impoflible de lui perfuader 
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d'y contrevenir $ fi cela , dis-je , s'ac- 
corde avec ce que vous nous avés die 
de fa magnificence par raport à Tes 
meubles , à fou train , & à fa table, 
tout étant devenu magnifique chez 
lui , & il n'c'gala pas feulement les 
predeeefleurs en magnificence , mais 
il les furpafla de beaucoup. Un Pré- 
lat qui eft fi perfuadé que les revenus 
de fon Eglife ne doivent être emplo- 
yés, apres en avoir pris ce qui cil ne- 
cefiàire pour fournir à un entretien' 
conforme à fa dignité , que pour les 
pauvres , que pour le public , & que 
pour les nccéffircs de l'Egiife , & qui 
a garde inviolablement de fi laintes 
maximes n'y ayant jamais contreve- 
nu ; a-t'il pu employer ces mêmes 
revenus à des meubles , à un train , à 
une table magnifique , & à furpaffer 
de beaucoup les predeceficurs en ma- 
gnificence?ces fortes d'excès peuvent- 
ils s'accorder avec ces fentîmens? 

Je ne crois. pas , Monfieur , que fi 
vous avics à écrire la vie de quelque 
Prélat de nôtre fiecle dont la conduire 
-fut conforme à celle de Ximenez, que 
vous puflïés vous dilpenfer de le 
donner pour exemple aux plus faints 
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270 Marsolier confondu 
Evêques j fe fi vous reraarquiés dans 
fou hiftoi^e des a&ions d'une charité 
aulB excéflivc que celle de Ximenez 
à pourvoir aux neceflïte's prefentes ÔC 
advenir l^les pauvres -, que vous puf. 
fiez auflî palier fi froidement fur des fi 
beaux endroits de fa vie fans vous - 
faire un mérité à vous-même de les 
relever , & de lefriaire admirer au pu- 
blic. Vous n’avés pas non plus man- 
qué de porter ce même puhlic à ré- 
fléchir fur celles de Ximenez. 

Il eft aisé , dites-vous , de s'imagi- 
pag. ner le crédit que dès pareilles libera- 
16 r. lités lui acqueroient parmi le peuple 
On verra dans la fuite de cette hi- 
ftoirc l'ufage qu'il en fçut faire. 

Peut- on donner , Moniteur , à des 
a étions fi faintes des fins fi humaines, 

& fi politiques , & vouloir faire à 
croire au public que Ximenez par fes 
grandes libéralités à foulager les pau- 
vres, n'a cherché qu'à s'acrediter dans 
l'efpric du peuple , afin de fe l'attirer 
ponr fe foûtenir .dans fon élévation; 
car c'eft ce que vous voulés nous fai- 
re entendre dans la fuite de fon hi- 
ftoire. Lorfque Ximenez fit ces gran- 
des libéralités aux pauvres , avoir il 
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befoin du peuple pour fe foutenir 
dans fa dignité d’Archevéque , de pa g # 
Cardinal , & de grand Inquifitcur? J04 . 
dignité fuivant ce que vous en avés 
die qui le mctcoit à couvert de la 
haine des Grands de Caftille : quel 
avantage pouvoit-il pour lors retirer 
du crédit du peuple pour le porter à 
leur faire de h grandes libéralités? 
avoit-il cfté dans ce temps-là afleuré 
qu'il feroit un jour regent des ro- 
yaumes de Galtille, &que dans cette 
élévation il auroit beloin du crédit 
du peuple j pour fe foutenir contre les 
Grands 5 & qu’il devoit par confe- 
quent fe l’attirer par de fi grandes li- 
béralités. Il faut, Monfieurj êtrc bien 
malin que d'empoifonner comme 
vous faites de fi faintes actions de 
charité. Il eftvray qu’on devoir fe 
promettre de voir dans la fuite de 
vôtre ouvrage , les avions les plus 
faintes & les plus héroïques *de Xi- 
mcncz / attribuées à des motifs pure- 
ment humains ou politiques 5 vous 
vous en êties fi bien expliqué , lors 
qu’aprés nous avoir dit qu’on ne pou- 
voir pas reprocher à Ximenez aucun 
de ces defauts groillers qui ont des- 
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honoré tant de grands hommes, ayant 
toujours fait profeffion d'une haute 
probité , ayant; aimé la jultice jufqu'à 
l'excès , l’ayant toujours apuyée de 
toute fon authorité , ayant été tou- 
jours le protecteur des pauvres,& des 
gens de bien , & le refuge des opri- 
més , ayant fait enfin de fort grandes 
chofcs pour la gloire de l'Eglife , & 
de la Religion j vous avés ajouté des 
paroles qui font connoiftre que vô- 
tre delfein en écrivant cette hiftoire a 
été de faire de Ximcnez un homme 
fans Religion , dont l'ambition & la 
politique ont été les feuls mobiles de 
toutes fes aétions même les plus fain- 
: tes. Voici vos paroles. 

Mais tout cela fe faifoic avec lin 
air de faite & de grandeur, qui faifoic 
bien connoiftre que Xîmenez ne tra- 
vailloit que pour la fienne , & qu'il 
n'avoit point d'autre delfein que ce- 
lui de s'immortalifer. On peut dire 
qu’il y a rculli mieux que perfonne, 
puis qu'il pafte encore aujourd'hui 
pour le plus grand genie , & le plus 
heureux politique qui ait jamais gou- 
verné l'Efpagne. 

Que pouYoic-on, Moniteur, fe pro- 
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mettre après ces paroles , fi ce n’rft 
d'admirer un grand politique en la 
perfonne de Ximenez qui a feu iacri- 
fier les plus faintes actions de /a Re- 
ligion à Ion ambition , à fa politique, 

& a la propre gloire ; & c'elt à quoy 
vous avés parfaitement bien reüffi, 
ayant voulu porter le Leéteur par vos 
reflexions outrées 8c malignes, à don- 
ner des interprétations odieufes aux P' 1 ?* 
& plus' faintes , 8c aux plus héroïques , 
actions de Ximenez , comme il le pue , 04 . 
juAilïer dans les pages ditées à la mar- 109. 
ge , 8c dans plufieurs autres endroits x ‘t°- 
de votre ouvrage. l69. 

Mais MonGeur , fi Ximenez n'a * 7 ’ 
travaillé que pour fa propre gloire j 
s'il n'a point eu d'autre deflèin que 
de s’immortalifer dans le monde, 8c 
qu'il y ait reulll mieux que perfonne; 
fouffrés que je vous demande com- 
ment a-t'il pu être aulîi grand dans 
le Ciel ? vous fini fiez fon hiftoîrepar 
ces paroles qui contredifent tout ce 
que vous avez dit dans prefque tout 
vôtre livre. 

Les amis, & les ennemis de Xîme- 
nez avouèrent à i'envi, que l'Efpagne 
n'avoit jamais produit un plus grand 
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pag. homme. Il parut tel dans tous les 
44>. états de fa vie 5 grand Religieux* 
grand Evêque , grand Miniftre d'é- 
tar ; prudent , fage , fçavant * prévo- 
yant, entreprenant, toujours heureux, 
excepté dans les derniers momens de 
fa vie. Il y a lieu de croire que la 
Providence le permit ainfi j afin que 
fon efprit & fon cœur n'étant plus 
partagés entre Dieu &• le monde, il 
pût être encore grand dans le Ciel. 

Put-on Monfieur , être grand Reli- 
gieux , & n'avoir en vue qu'une am- 
bition demefurée comme vous nous 
avés dit de Ximenez, le fai Tant egale- 
ment ambitieux dans le cloître corn-* 
me dans le monde , & nous aiant dît 
que dans fon élévation il s'oublia des 
devoirs de Religieux. De plus pût- 
on être grand Evêque , & avoir ou- 
blié pendant fa vie les devoirs de l'E- 
pi feopat ? pour grand Miniftre d'E- 
ftat nous n'en dîfconvenons pas. Mais 
enfin pût-on auffi être grand dans 
le Ciel , n'aiant rien fait pour Dieu 
pendant qu'on a été fur la terre ? n'a- 
laïit travaillé que pour fa propre gloi- 
re , & pour s'immortalifcr dans le 
monde» 
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Quelles aétiens , Monfieur , nous 
avez-vous fait remarquer dans tout le 
cours de la vie de Ximenez qui puif- 
fent nous perfuader qu'il put être 
grand dans le Ciel. Sont-ce Tes mor- 
tifications , Tes aufterirés , fa péniten- 
ce î vous nous avez dit qu'il s'oublia 
de tous les devoirs de Religieux , & 
qu'il menât une vie auffi déücieufe 
& magnifique qu'elle avoit été aupa- 
ravant auftere & pauvre. Sont-ce les 
grandes chofes qu'il a faites pour la 
gloire de la Religion , & de i'Eglife ? 
font ce fes aumônes , fes charités , le 
bon employ de fon revenu pour les 
Eglifes , pour les pauvres , pour le 
public ? vous nous avez dit qu'il a 
fait tout cela avec tant de fade & de 
grandeur qu'il faifoit bien conhoître 
qu'il ne travailloit que pour fa propre 
gloire ; qu'il n'a voit point d'autre 
deflein que celui de s'immortalifer 
dans le monde. Qjji 

i Comment l'entendez-vous , Mon- 
sieur, un homme qui aura été fier.* 
ambitieux* vindicatif, attaché à fon 
propre fens , dont l'ambition, fa paf- 
iiou prédominante , l'aura porté à ne 
chercher par tout que fa propre gloi- 
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ic , d.ns les avions même les plu» 
faintes, & les plus conformes à fa re- 
ligion & à fes devoirs j toujours en- 
têté de fa grandeur , magnifique dans 
fes meubles , dans fon train , dans fa 
table , furpaflànt même de beaucoup 
tous les predecefleurs en magnificen- 
cejun homme qui ne fe fera plus occu- 
pé des fentimens d’une pieté des plus 
exactes dont il avoit fait profeflion ; 
ne fc remplifïànt plus que des idées 
qui rendoient à fa propre grandeur , 
ou à celle d’une Monarchie, un hom- 
me , dis- je , qui dans fon élévation 
ne fe fera plus fouvenu , ny de la 
médiocrité de fa naiflinee , ny des de- 
voirs de l'état Religieux qu'il avoit 
cmbralfé , ny de ceux de l'Epifcopat , 
dont il avoit d’abord fait toute fa gloi- 
re, ne s’occupant prefque plus que de» 
affaires politiques j un homipe de ce 
Cara&ere pourra-t'il être grand dans 
le Ciel l parce que quelques moments 
avant que de mourir , détrompé dit 
inonde il rappellera tous les grands 
fentiments do cette prejmcre pieté 
dont il, avoit fait profeflion j quelle- 
agréable idée de morale nous donnez» 

i . ^ j 
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Je fçay , Monfieur , qu'un pur 
a£le d'amour de Dieu , qu’un aéte 
pàYfait de contrition , qu'un homme 
mourant peut produire, lu ffit pour lui 
mériter une entière remiflïon de tous 
fes péchés , &c être le principe de Ton 
bonheur éternel j ces fortes de con- 
versons qui arrivent rarement font 
des faveurs extraordinaires de la main 
du Tout- puilfant. Mais cét homme 11c - 
fçauroit être grand dans le Ciel par 
raport aux actions de fa vie , s'il s'eff 
oublié durant tout ce temps des de- 
voirs de fon état.. De forte, Moniteur, 
qu'à vouloir tirer des juftes cotife- 
quences , de tout ce que vous nous - 
avez dit de la vie &c delà mort de 
Ximenez , on pourroit dire qu'un 
homme peut fuivre fa paffion prédo- 
minante, être fier , ambitieux , vin- 
dicatif , magnifique en tout , ne s’oc- 
cupant que des affaires pâli tiques , 
oubliant même les devoirs de fon 
état j & après avoir ainfi vécu , pour- 
veu que quelques moments avant que 
mourir détrompé du monde, il ra pelle 
ces premiers feu cime ns de pieté donc 
il avoit paru occupé dés le commen- 
cement x de dont il s-'étoit oublié ^ il 
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pourra cfperer ( pour ne dire pas être 
alluré ) d’être grand dans le Ciel. Je 
ne crois pas , Monteur , que cette 
morale , ou ces confequences qu’on 
peut tirer fans aucune violence de 
tout ce que vous nous avez rapporté 
de la vie & de la mort de Xîraenez » 
vous fafl’ent honneur parmy les per* 
Tonnes qui ont quelque fentiment de 
pieté & de religion. 

A la vérité Tî Ximenez n’avoit pas 
eu d’autres Avocats que vous au Tri- 
bunal du Juge Souverain pour plaider 
Ta caufe , il feroit fort à craindre pour 
luy qu’il ne feroit pas grand dans le 
Ciel , & qu’avec tant d’a&ions de 
pieté , de religion & de charité qu’il 
a faites ; qu’avec tant de mortifica- 
tions , d’aufterités & de pénitences 
dont il a affligé Ton corps , il Te trou- 
vèroit du nombre de ceux à qui ce 
fouverain Juge fera cette reponfe : 
R eceperunt mercedem fuant j n’ayant re- 
cherché dans leurs a&ions que leur 
propre gloire. Ximenez, dis je,, feroit 
de ce nombre, puifque vous avez été 
fi injufte que d’attribiier toutes fes 
plus faintes & fes plus héroïques ac- 
tions^ Ton ambition,ou à fo politique* 
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Monfienr l'Abbé Richard lui auroit 
été plus favorable , & auroit mieux 
foutenu fes incerefts , luy ayant ren- 
du plus de jufticc dans fon parallèle 
avec le Cardinal de Richelieu. Il cft 
vrai qu'il fcmble d'abord donner dans 
vos fentimens. Il n'eft pas pourtant 
difficile au Lcéteur de diftinguer cc 
<jui efl du vôtre dans fon Livre , d'a- 
vec ce qui vient de fon fonds. L'efti- 
me que cét Abbé avoir conçu de vô- 
tre Ouvrage le voyant fi accrédité 
dans le public l'a porté à vous pren- 
dre pour guide ( comme il dit dans fa 
Préfacé ) dans les endroits qui luy 
t>nt paru favorable pour fon parallèle; 
que s'il n'a pu éviter en vous fuivanc 
de donner dans des écueils où vous 
l'avez engagé ; il a pourtant fçû s'en 
démêler d'une maniéré à faire connoî- 
-tre au public qu'il ne donnoit pas dans 
vôtre paffion. Il a raporté mot par 
mot des faits de vôtre hiftoire qui 
conviennent parfaitement bien à fon 
parallèle ; mais il n'a pas prétendu 
par là fe rendre garant de vos ré- 
flexions y & de vos contradi étions ; 
de pour vous en convaincre , c'eft 
qu’ayant dans l' article 8. fait le pos- 
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trait du Cardinal Ximenez , & ayant 
raportc tout ce que vous avez dit 
de Tes qualitcz corporelles & fpiri- 
tuelles , qu’il écoit en échange , fier , 
ambitieux , vindicatif. Si céc Abbé 
àvoit eu en vue' de faire connaître 
que Ximenez étoit tel que vous nous 
l’avez dépeint $ il fe feroit contredit 
lui-même avec ce qu’il ayoit écrit 
dans l’article precedent dans lequel 
il nous dit que quelque prediéfcion 
qu’on eut fait à Ximenez de fon élé- 
vation future , il ne s’en prévalut 
point , 8>c il ne fit rien pour parvenir 
aux honneurs qu’on lui promettoit , 
& fur la fin du même article parlant 
du Cardinal de Richelieu qui avoit 
recherché les dignités & les honneurs; 
Bien different , «fit-il , en cela de Xi- 
menez qui voulut fe cacher pour fe 
dérober aux honneurs qui le cher- 
çhoient. 

Ainfi quoique Monfieur l’Abbé 
Richard fe foit fcrvi devosexpret 
fions dans l’article 8. il n’a pas pour- 
f -tant eu la penfée de nous faire voir 
Ximenez fier , ambitieux , vindicatif, 
ny aulîi comme ayant oublié les de* 
voir s de l’état religieux , & ceux de 
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l’Epifcopat. Ce qu'il rapporte dans 
les articles 78. & 75. que la religion 
fut toujours la réglé de la conduite de 
Ximencz & que dans toute fon élé- 
vation il n'y eut rien en luy de plus 
grand que la pieté , & que s'il entre- 
prit des guerres contre les ennemis 
du nom Chrétien , ce ne fut pas pour 
fa propre gloire , mais pour celle de 
Jcfus-Chriil , & pour l'avancemenc 
de la Religion ; ce qu'il dit encore 
dans le dernier article , que fi le Car- 
dinal de Richelieu a furpafie' en poli- 
tique le Cardinal Ximencz j le Car- 
dinal Ximenez s'eft rendu beaucoup 
plus itluftre en pierc que le Cardinal 
de Richelieu , & fi l’on verra toujours 
en France toutes les fatyresqui fe fi- 
rent contre les aéfcions du Cardinal de 
Richelieu , on lira au contraire à ja- 
mais en Efpagne des Procès verbaux 
faits par ordre des Papes , & des Rois 
Catholiques pour ferviYà la canoniza- 
tioti de Ximenez , qui a été regardé 
comme un grand Prélat , & qui pen- 
dant qu'il a gouverné le Royaume 
d'Efpagne,n’avoit pour fondement de 
fa politique que la pieté & la reli- 
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Tout cc que l'Abbé Richard die 
dans ces trois articles , fait affez con- 
noître qu'il n'a pas donné dans la 
paffion , qui vous a porté à attribuée 
toutes les plus verrueufes , & les plus 
héroïques adions de Ximenefc , non 
pas à ce fentiment de pieté &c de re- 
ligion , mais à Ton ambition , ou à fa 
politique. 

Ce que cet Abbé rapporte auffi 
dans les articles 59. 62. 63. 8 1. 84. 89. 
& 91. fait aflez connoître que quoi- 
que pour fe fervir de vos expreflïons 
il eut dit comme vous que Ximenez 
étoit vindicatif, il étoit pourtant fort 
éloigné de le croire , puifque dans 
v tous ces articles , il oppofe la modéra- 
tion & la douceur de Ximenez à fup- 
.porter les injures , & les attentats de 
' fes ennemis , & à leur pardonner ; 
à la vengeance de Richelieu j & il 
nous dit dans le dernier article cité , 
que plus Ximenez avoir de l'autorité, 
moins il en faifoic paroître pour ven- 
ger fes injures , & qu'on n'auroit pas 
trouvé en Richelieu les mêmes exem- 
ples de douceur , de patience, & de 
refignarion à la volonté de Dieu que 
montra Ximenez , lors qu'on lui 
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apric qu'on l’avoic empoifonné. 

Ce que Monfieur l'Abbé Richard 

die encore de Ximencz dans l'article 
57 . faic alTez voir que Ximenez ne 
s’étoit pas oublié des devoirs de l’E- 
pifeopat , puifqu’il étoit fi foîgneux 
de fe rendre à Ton Diocefe pour s'y 
acquiter de fes obligations $ 8c dans 
l’article 84 . que Ximenez n'avoit 
pas oublié non plus dans fon élévation 
les devoirs de l'état religieux , nous le 
reprefentant portant l'habit de Saine 
François , 8c le cilice fous fa pourpre, 
dans le temps meme qu'un Prédica- 
teur de fon Ordre l'apoftropha indif- 
cretement , lui reprochant fa magni- 
ficence, 8c une fourrure dont il fe fer- 
voit au fort de l'hyver àcaufe de fa 
vieillcfic. Ximenez écouta avec pa- 
tience cette réprimande ; & au fortir 
du Sermon ayant appelle ce Prédi- 
cateur à la facrifiie lui montra ( fans 
lui dire un feul mot ) fon habit de 
Saint François, 8c fon cilice fous cette 
fourrure contre laquelle il s'étoit fi 
fort échaufé ; 8c l'hiftoîre remarque 
que ce Cordelier portoit du linge 
fous l'habit de Saint François ; ce qui 
fait allez connoiftre que celui-ci s’é- 
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toit oublié (des devoirs de fon état , fe 
que Ximenez les avoit toujours pra- 
tiques même dans fon élévation. 

Tout ce que j'ai rapporté montre 
évidemment que l'Abbé Richard n'a 
pas prétendu être garant de vos con- 
tradictions , ny de les juftifier en 
vous prenant pour guide dans les 
faits hi (toriques qu'il a cirés. Que s'il 
a donné dans quelque efpece de con- 
tradiction en vous fuivant , il a été 
plus heureux en prenant pour guide ce 
grand & illuftre Prélat Monleigneur 
Flechîcr Evêque de Nifmes , qui a 
raporté fans aucun deguifement ôc 
avec fa politcffe ordinaire tous les 
faits hiftoriques de la vie de Ximenez, 
fans qu'on piiifle découvrir qu'il y ait 
eu aucune aigreur ni aucune paflïon 
dans fa maniéré d'écrire l'hiftoire de 
ce grand homme , la feule vérité qui 
eft le principal caraCtcre de l'hiftoire 
ayant animé par tout fa plume élo- 
quente. 

Mais ne pourroit-on pas , Mon- 
iteur, fçavoir quel motif a pu vous 
porter d'écrire la vie de Ximenez avec 
des rouis fi odieux , & que vous en 
ayez fait plutôt un Libelle diftamatoi- 
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rc qu'une hifloire quand vous avez 
donné an public les vies de faine 
François de Sales , tk de l'Abbé de la 
Trape , vous n'avez pas fui vi la mê- 
me méthode ; vous n'avez pas terni 
leurs allions les plus vertueufes par 
des reflexions outrées ôc mahVnes.lcs 

O 

attribuants à des fins entièrement 
éloignées de leurs pensées j & fi vous 
vous ètiezf oublié jufques la , vous 
n'atriez pas fait vôtre cour auprès 
des puiflances , & les perfonnes inte- 
reflees à l'honneur de ces grands hom- 
mes n'auroient pas laide vôtre témé- 
rité impunie , & fans réplique j tk je 
fuis fcandalisé de l'indolence des Re- 
ligieux de faint François de ne s'étre 
pas récriés contre vous dés le moment 
que vôtre livre a paru en public j de 
n'avoir pas donné une critique de 
vôtre ouvrage, ik fufeité quelqu'un 
de leur Confrère pour deffendre la 
réputation de ce grand homme qui a 
fait tant d'honneur a leur Ordre. Mais 
fi l'edime & la vénération que j’avois 
conçu pour le Cardinal Ximencz en 
lilanc la Préfacé de vôtre Livre, m'ont 
porté ( voyant que vous l'aviez fl mal- 
traité par vos reflexions mal digérées) 


Digtoed by Google 


28(5 Marsolier confondu 
de le juftifier dans l’efpric du public 
en lui faifant remarquer vos contra- 
dictions , & vôtre peu de fmeeriré en 
écrivant Ton hiftoire ; j'efpere que ce 
qu'une main étrangère n'a fait qu'im- 
parfaitement , une domeftique le fera 
quelque jour d’une maniéré plus 
énergique , & plus éloquente que je 
n'ay fçu faire. 

Cependant Monfieur , fans vouloir 
penetrer dans vôtre intérieur, &^pour 
ne tomber pas dans le même défaut 
que je vous ay reproché $ ne pour- 
rions, nous pas fçavoir quel motif a 
pu vous porter à 'donner au public 
d’une maniéré Ci fateryque l’hiftoire 
de la vie du grand Ximenez. Souf- 
frez que je vous rapporte ce qu'une 
perfonne qui a lu vôtre livre, 6c avec 
laquelle j’en ai conféré m’a dit , que 
c'étoit un motif de vengeance qui 
vous avoit déterminé de le faire de 
la forte j je me fuis d’abort récrié 
contre cette penfée , ne pouvant me 
perfuader qu'un homme qui eft mort 
depuis "prés de deux ficelés ait pu 
vous déplaire. Cependant cette per- 
fonne m'a fait remarquer que de 
toutes les avions du grand Xiraenez 
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que vous rapportés dans vôtre ouvra- 
ge;l’articlc de la reformation du Cler- 
gé de Tolede a paru vous tenir plus à 
cœur que toutes les autres avions 
de ce grand Homme; que vous en m. 
avez parlé en trois differents endroits,' 1 59* 
& d'une maniéré à blâmer avecadref- 1 J ï* 
le , la conduite de Ximenez d’avoir 
entrepris cette reformation , & d’a- i 4i# 
voir voulu réduire les Chanoines de 
fa Cathédrale à la vie commune , & à 


Reprendre l’habit de Chanoines Ré- 
guliers de faint Auguftin qu’ils a- 
voient quitté ; de plus cette perfonne 
m’a fait remarquer que la maniéré 
dont Ximenez en ufa à l’égard d’Al- 
fonfe Albornos Threforier du Chapi- 
tre qui avoir etc député de tout fon 
corps pour aler à Rome s'oppofer à 
tout ce que Ximenez pourroit entre- 
prendre contre eux au fujet de cette 
reforme , & qu’il fit enlever en pleine 
mer à la vue du port d’Oftie où il de- 
voir debarquer,& qu’il retint en fuite 
dix huit mois en prifon, vous a fi fort 


nt. 

juf- 

I \ 

qu a 

117. 


ulcéré le cœur contre Ximentz que 
pour vanger vos Confrères , 6c fur 
tout le malheureux Albornos ( cette 
«xpreflion faifant allés connoiftre va- ixft 
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tj-e fcnfibilité à Ton égard ) vous n'a- 
vez aufli rien épargné pour diminuer 
l’eftime qu’on avoic conçue de la ver- 
ru & de la fainteté de ce grand Car- 
dinal. Je ne voudrois pas me rendre 
garant de cette penfée non plus que 
croire que l’idée que Ximenez pyt 
avoir donné aux autres Prélats de 
travailler à la reformation de leurs 
Chapitres Réguliers , vous ait aigri 
contre ce grand Homme , dans la 
penfée qu’à fon exemple quelque 
Prélat ne forme le delfcin de vous re- 
mettre dans vôtre premier état de 
Chanoine Régulier de faine Auguftin* 
Quoy qu’il en foie un Ecrivain qui 
veut être eftimé exadt & fincere , ne 
doit avoir en vue dans les faits qu’ii 
rapporte que la vérité , & pour fi ha- 
bile qu’il foit , il ne fçauroit fi bien 
la deguifer qu’on ne découvre tôt ou 
tard les détours. Comme vous l’avez 
fait par vos reflexions outrées » Dieu 
a aulîi permis que le Ledteur desinte- 
reflé ait découvert au travers de tou- 
tes vos fubtilites, vos concradidfcions, 
vôtre peu de fincerité , vôtre maligni. 
té. Je crois y avoir affés bien reufli 
pour juftifieï le tilttc de mon Livre, 
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Dans ses Contradictions. 1891 
8c pour vous obliger de rendre à 
l'advenir plus de juftice à la mémoire 
du grand Cardinal Ximenez dont la 
vertu & la fainteté feront peut-être 
un jour reconnues dans tout le mon- 
de chrétien , malgré tout ce que vous 
en avés dit. Au refte Monfeur , fi dans 
mes exprefsions il y a quelque cho- 
fe de dur, & que mon zele à vouloir 
juftificr le grand Ximenez vous pa- 
roifle un peu trop aigre , exeufés ma 
droiture qui ne peut s'accommoder 
que de la vérité ; c'eft pourtant fans 
aucun reflentiment de ma part , mon 
intention n'ayant jamais été d'offen- 
fer perfonne, mais de foutenir la jufti- 
ce 8c d'être tres-veritablemenc 

Vôtre ms-humblt ferriteur . , . 
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L B T T R E 
A 

MONSIEUR MARSOLIER, 

« 

AO S ü 1 I T 

JD E SA NOUVELLE EDITION 
De U Vie du Cardinal Ximenez .. 

\£ONSIEUR, 

Le defTein qui m*a porté à donner 
au public cet Ouvrage en forme de 
Lettre a été de juftificr la mémoire du 
grand Ximenez , dont le mérite & la 
vertu m'ont paru également obfcurcis 
par les tours fatyriques que vous avez 
donnez à la plupart de Tes héroïques 
avions , & pour vous porter à faire 
une troifiéme édition de fbn hiftoirc, 
dans laquelle en corrigeant vos ex- 
pre fiions odieufes 9 ôc ca retranchant 
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Lettre a Mr. Marsolier. 191 
les contradictions où vous avés don- 
né , le LeCteur n’eut plus rien à fou- 
haitter en lifant vôtre Ouvrage , y 
trouvant tout ce qui peut ^tisfaire fa 
curiofité , & remplir Ton efprit d’une 
haute idée de la vertu & du mérité du 
grand Ximenez. 

Ma Lettre ctoit entre les mains de 
l’Imprimeur lors qu'un de mes amis 
m'a envoyé la nouvelle édition de 
vôtre hiftoire ; je l’ay d’abord tre s- ; 
exactement lue , & j’ay remarqué 
avec plaifîr tous les endroits que vous 
avés corrigés ou augmentés ; il eft 
vray que Ç\ quelque Livre avoit eu 
befoin d'etre corrigé , c’étoit fans 
contredit celuy que vous aviés donné 
au public de la Vie du grand Ximc- 
nez. Vous êtes plus exaCt dans cette 
édition & moins fatyrique ; vous avés 
Corrigé l’époque de fa nai {Tance , qui 
vous avoit fait donner dans une con- 
tradiction manifefte. Vous avés limité 
à trois ans fon fejour à la Cour, 
avant qu'il put fe rendre dans fon *** 
Diocefe pour en prendre Iuy-même 
.pofleffion * que vous aviés hxé à 
cinq ans } ce qui vous avoit engagé 
dans d’autres contradictions , donc 

Nij 
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pourtant vous ne fçauriés encore vous 
demêier , puifque par vous-même 
P a g* l'an 1497. qui croit le deuxieme de 
l'élévation de Ximenez à l'Archevê- 
37i> ché , il y avoir déjà tenu deux Si- 
nodes. 

Vous avez retranché de vôtre édi- 
' tion dans le portrait que vous nous y 
donnez des qualités de Ximenez le 
P a g* titre odieux de vindicatif contre le- 
4 *‘ quel je me fuis fi fort récrié , & vous 
avez mis en fa place celuy dedur, 
difant qu'il étoit fier * dur* ambitieux 
&c . . quoique cette expréflion toute 
dure qu'elle eft ne foit pas fi injurieu- 
fe à Ximenez que l'autre , elle ne lu y 
eft pas pourtant fort honorable , puifi- 
ou'on la peut prendre en divers 
lcns. ' 

Vous aves donné à la,conquefte do, 
pag. Royaume de Grenade un autre tour 
6 1. plus conforme à la vérité de l'hiftoire, 
bc vous avés reconnu que ce n'étoient 
pas les confeils de Ximenez , mars 
ceux du grand Capitaine Gonfaluez * 
qui en avoir facilité la conquefte j 
ainfi vôtre épifode étoit entièrement 
romanefque , puifque Ximenez ne 
fut choifi pour Confefleur de la Reine 
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Ifabelle qu'aprés que Talavera Eyê- p3 g. 
qued'Avila Ton Confefleur , fut pour- 
vu de l* Archevêché de Grenade qui 
étoit déjà conquife. 

. Que fi cette épifode étoit romanef- t 
que , Ce que vous raportés dans cette Toni. 
nouvelle édition au fujet du Rite mo- pag. 
zorabique St du romain ne l'eft pas 4»* 
moins ; quoique apuyé fur le témoi- ^ 
gnage de Rodericus. Vous pouviez , 
Monfieur , vous difpenfcr de rapor- p) aas 
ter ce prétendu fait d'hiftoire , de l’.iver- 
mêmc que vous vous ctes difpenfé de 
raporter celui du Soleil arrêté à la nunt * 
prife d’Oran que vous traités de ro- 
manefquc , quoique apuyé du té- 
moignage d'autres bons Auteurs. Les 
perfonnes d'un bon goût , & qui ai- 
ment la critique ne vous en auroient 
pas fçû mauvais gré ; de même que 
ceux qui font par devoir attachés au 
Rite Romain. 

Vous avés adouci vos expreflions 
en pariant du changement de Ximc- 
nez après fon élévation à l'Archevê- 
ché , auquel vous aviés donné le nom 
de metamorphofe ; vous aviés dit P a g* 
que dans fon changement ilj s'étoic iSI * 
oublié de cette pieté dont il avoit pa- 

N Hj 
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rû air commencement tout occupe , 
n’étant plus rempli que des idées qui 
tendoient à fa propre grandeur , & à 
' l'agrandiffemenc de la Monarchie 
d'Efpagne. Il ne fe fouvint plus , di- 
tes-vous , ny de la médiocrité de fa 
nailîànce , ny des devoirs de l'état 
religieux qu’il avoit cmbrafTé , ny de 
ceux de l'Epifcopat dont il avoir fait 
d'abort toute fa gloire . . . Ces cx- 
preffions Ci injurieufes à la vertu , Ôc 
au mérité de Ximenez m'ont porté à 
vous'pouflèr un peu vigoureufement 
pour en faire remarquer au Le&cur le 
venin , & les contradictions , en ra~ 
portant les aétions de la vie du grand 
Ximenez que vous avez Ci bien décrit.. 
Sans doute qu'ayant reflechy vous- 
même fur ces expreffions outrées & 
injurieufes à la mémoire de ce grand 
homme, vous vous êtes déterminé à 
les adoucir dans cette nouvelle édi- 
tion par un prefque , & un fi , que 
vous y avés ajouté. Ximenez , dites- 
vous , qui dans toures fes actions n'a- 
voit jufques alors paru occupé que des 
fentimenrs de la pieté la plus exaéte , 
ne parut plus rempli ( du moins à l'ex- 
terieur ) que des idées qui tendoient 
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à- fa propre grandeur , & à l’agran- 
dilfement de la Monarchie d'Efpagne, 
il ne fe fouvint ( prefque ) plus de la 
médiocrité de fa naiflancc, il ne parue 
plus ( Ci ) attaché aux devoirs de l’é- 
tat religieux qu'il avoir embrafle , & 
ne s'occupa pas autant qu'il devoir de 
ceux de l’Epifcopat , dont il devoit 
faire toute la gloire. Le foin des af- 
faires politiques prit la place de ces 
faintes occupations. 

Quoyque ces exprelfions foienr. 
Moniteur, oppofées en partie aux pre- 
mières qui portent polîtivemenr qu'il 
s'étoit entièrement oublié de cous ces 
devoirs., elles ne lui font pas pour 
cela moins injurieufes j. & il n’eft pas 
difficile de juftifier par les actions 
héroïques de pieté , de modération. , 
de vertu , de charité, de zélé pour 
la religion , que vous raportés du 
grand Ximenez qu’il a fait tou re fa 
gloire des devoirs de l’Epifcopat , 
comme auffi de ceux de l’état reli- 
gieux qu’il avoit emb rafle. La Bulle 
du Pape Leon X. juftifie celui-cy j & 
ce que vous avez ajouté dans cette 
nouvelle édition de fa charité envers 
les pauvres, & des aumônes confidc- 
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râbles en bled & en argent qu'il remie 
encre les mains de Jerome Madrit ; 
joint à tout ce que j’ai fait remarquer 
de fes autres avions, juftifient par- 
faitement que Ximenez faifoic toute 
fa gloire des devoirs de l’Epifcopat , 
& que le foin des affaires politiques 
n’avoit pas pris la place de ces faintes 
occupations j & quand même ce foin 
l’auroic occupé extérieurement autant 
que vous voulés le perfuader , vous 
ne difconviendrics pas qu’il ne fut de 
fon devoir en qualité de Chef du 
Confcil de Caftillc,& de premier Mi- 
niftre d’Etat ( Charges qui écoient 
attachées à fa dignité d’Archevêque 
de Tolcde ) & en qualité de Regenc 
des Royaumes d’Efpagne jde s’appli- 
quer pour le bien public aux affaires 
politiques ; fa confcience y étant 
également intereffée. 

Il eut été à fouhaiter , Moniteur , 
que dans cette nouvelle édition, vous 
eufficz été un peu plus équitable, en 
donnant des intentions plus pures aux 
principales allions de ce grand hom- 
me j vôtre ouvrage en feroic plus 
agréable , on y admireroit avec la 
beauté de l’éloquence & du ftile cette 
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fincerité dans la narration , avec 
cette droiture à ne vouloir pas forcer 
par des reflexions injuftes l'efprit du 
Leéteur à donner des interprétations 
peu favorables aux intentions & aux 
avions de Ximenez . . . J’efpere , 
Monsieur , <que vous vous determi- 
nere's à une quatrième édition , & 
qu'on y verra ces paroles fuprimées 
qui ne vous font pas honneur, & que 
vous avez écrites comme pour dimi- 
nuer , ce femble , l'eftime que les 
grandes actions de pieté & de religion 
de Ximenez peuvent lui avoir jufte- 
ment acquis. 

Car après avoir dit qu'il étoit le 
pere des pauvres , le refuge des gens 
de bien & dè ceux qui étoient opri- 
més , * & qu'il avoir fait de fort gran- 
des chofes pour la gloire de l'Eglife 
& de la religion,vous ajoutés ces pa- 
roles. 

Mais tout cela fe faifoit avec un 
air de fafte & de grandeur , qui fai- pag . 
foit bien connoître qu'il ne travailloit 
que pour la Tienne , & qu'il n'avoit x & 1# 
point d’autre detïèin que de s'immor- * 
taliler &c . . . On ne pouvoit , Mon- 
teur s'attendre après ces paroles qui 
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font conaoiftre l'eftime que vous avés 
conçue de Ximcnez & l'idée que 
vous avez de fou mérité, que de voir 
toutes fes plus héroïques , & plus 
faintes actions viciées par des inten- 
tions purement humaines ou politi- 
ques 

11 faut pourtant , Mr , que je vous 
avoue que j'ai eu peine à me détermi. 
ner de rendre public ce petit Ouvra- 
ge j la correction que vous-avez fait \ 
dans vôtre nouvelle édition des cx- 
preffions contre lcfquellcsje me fuis 
recrié,& qui m'avoienr porté d'en fai- 
re lacritique,rn'a jetté dans une efpe- 
cc de perplexité à ne fçavoir à quoy 
me déterminer. D'un côté j'ay vu pas 
vous-même, que ma critique n'étoic 
ny injàfte , ny temeraire } puifque 
n'ayant pas entièrement^ fupprimé les 
endroits principaux fur lefquels je 
me recrie , vous les avés adoucis pas 
des expreflions moins odieufes à la 
mémoire de Ximenez , & ^ar con- 
fequent vous en avés connu l'injufti- 
ce. Cette correction qui étoit la fin 
que je m'étois propofée enj faifant la 
critique de vôtre Ouvrage m'a mis en 
fufpetis fi je fupprimerois ma Lettre * 
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ou fi je la donnerais au public. 

Mais enfin le fentiment de mes 
amis a prévalu fur le mien , & m'a 
détermine à la rendre publique par 
deux raifons ; premièrement parce 
que dans vôtre nouvelle édition , 
vous n'avés corrigé que deux à trois 
endroics entre tous ceux dont je me 
recrie qui font injurieux à la mémoi- 
re du grand Ximenez. Et en fécond 
lieu c'eft que vos deux premières 
éditions étant plus nombreufes que 
vôtre derniere , & le public en érant 
déjà en poffeflïon , & imbu contre 
Ximenez des mauvaifes impreffions 
que vous luy avés infpiré i il eft donc 
aulîi neceflaire qu'il foie convaincu 
du peu de juftice que vous luy avés 
rendu , en luy faifant remarquer les 
contradictions où vous avez donné. 
Mais aufli j'ay crû qu'il étoit de 
mon obligation d'ajouter cette Lettre 
à mon Ouvrage pour que ceux qui le 
liront foient informés de la correc- 
tion que vous avez faite de vos pre- 
mières éditions ; & que par là ils con- 
fervent pour vous & pour vos Ou- 
vrages toure l'eftime , Sc toute la vé- 
nération que vôtre érudition , & vos 


Digitized by Google 



500 Lettre a Mr. Marsolier. 
belles qualités vous ont juftement 
acquis. Quoique mes expreffions ' 
dans ma manière d’écrire contre 
vous , foient un peu fortes ^ elles 
ne diminueront pourtant pas. Mon-; 
fieur, les fentiments de vénération 
que j’ay pour vôtre perforine en » 
qualité de vôtre Serviteur. < 
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